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VOYAGES 

MÉTALLURGIQUES , 

o u 

RECHERCHES ET OBSERVATIONS 

Sur les Mines & Forges de fer, la Fabrication de i'acicr , celle 
du fer-blanc , & plufieurs mines de charbon de terre , faites 
depuis Tannée 1757 jufques & compris 1769, en Allemagne ^ 
$ué4e9Norwe|^9 Angleterre & Ecoile, 

S VI VIES 

JD'un Mémoire fur la circulation de Cair dans les Mines ^ & j^M/ie. 
Notice de la Jurifprudenu des mines de charhon dans & '^àys 
de lÀege p la Pmvinee de Limhourg & le CmaU' de Nantitr^ 

Avec Figithes, 



Par lên M. JARS, de PAcadéime Royale desScienccs de Patif « de celte de 
Londres po«r rencoungemenc des Aces ^ de Aflbcié de T Académie des Sdencct, 
Belks-Lecocs de Arts de Lyoa. 

DiDiLS A l'Académil Royale bes Sciences de Paris, 

JEtjfubUcs par M, G. Jar s , Corrcfpnnd.int de C Académie KoyaUdcs Seuncu 

de Furis , & AJfocu À celle de Lyoa* 

VtMCt tmpm I ^uo poSeti noftri taa apcm nos acicîffe • mîrentar. 
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A MESSIEURS 

DE t'ACADÉMiE ROYALE 

DES SCIENCES DE PARlSi 

* k 

I 



* ■ 

Messieurs i , 



Vhonneur qm vous avieifaità mon frère l en bu 
décernant une place parmi vous ^ vous donnou des 
iroits^fi^ Ui9\,€hàn^^ quil avoit entrepris ; cette: 
réfexion a du m^nhariir à vous en faire hommage*. 



Aidé de vos confcUs 6 de vos lumUreSp ii pouvait 
JeJIaner'de les porter à une plus grande perfeSon^6 
de mériter un jour de les voir ajjociés aux produSions 
immaruUês dontrom emichijfe:^ les Sciences, 

' Une mhn prématurée a privé Je s écrits d'un avantage 
pr€cie^;Mais,vou$ permis ^Messiei/ks^ qu'ils 
paruffent fous v'ès àujpîces; '^efl un préjugé bien fmo- 
rahle pour eux; cejl en même umps un nouveau fujet 
de reconnoijfmce dont je fais gloire de voi^ rendre le 
témoignage public , au nom dtun jrere chéri, que vous 
^'^^i daigné regretter f 6f dont je ne cejferai de pleurer 

\'}\ \'{y,,L^s Joins que j\ivo'is pris pour rédiger ou pour 
y ''Ai\ff^!t:^^ ordre fes manujcnts , font de foibles preuves 
de la vive anùtié qui ntumffoit à hti^ 6 du defir 
ardent que j'ai de mériter le titte de Cûrrcfpondant ^ 
fue vous m'ave^ accordé, ^ 

Je fuis avec reJpeS^ ...... , . - ♦ 

MESSIEURS^ 

^ . . Votre très-humile 6 

tris'obéijffant ferviteurp 

t • . Digitizea by Li».)OgIe 



P RÊ FA C E. 

SI la France eft diftinguce dans l'Europe , par les 
avantages de fa podtion , de £on climat, de foii 
terroir & de Tes récoltes» elle ne doit pas être moins: 
confidërëe relativement aux richefles que la terre 
renferme dans fon feiii. 

Des les temps des Romains , on y travailloit des 
mines , & plufieurs de nos Rois leur ont fuccef- 
fivement donné une attention particulière ; mais 
leur exploitation s'eft rarement foutenue en vigueur;. 
& les progrès de la Métallurgie, en France, ne 
peuvent être comparés avec ceux que les Etran-^ 
gers ont fait dans cet Art* 

Les François en poflei&on de mille autres avan- 
tages , paroiiTeat avoir négligé trop long-temps de 
s'en procurer , peut-être des j^lus réels , en por- 
tant Texploitation de leurs mines au point de per» 
feÛion dont elle eft lulceptible. 

Un Minifire éclairé^ embraflant dans fes vues 

Eatriodques tous les objets qui peuvent augmenter 
[ puiflance & les forces cb rEtat , a reconnu ^ 
dans ce fiecle, l*importan' y des mines nationales , 
& la nécefTité d'une Métallurgie raifonnée & lou- 
mîfe à des principes , que lexpérience , la Chymîe- 
& pli^fieurs parties de la Phyfique peuvent Seules 
éiadilif ibbdement.. 



yuj P R É F A C £., 

Le Minîftre s*èft donc emprcfle tfanîmer & Je 

protéger Tétude de cette Science. Mais , convaincu 
que la théorie ne ferolt qu'une fpéculation înfruc- 
tueufe , fans k connoifTaiice de la pratique , il a 
porté fes vues plus loin; le même e(prit qm Lavoit 
engagé à. faire Tôjagbr des philofophes, pour dé^ 
terminer la figure fixtérieure de la terre , lui fit 
pcnicr que les voyages pouvoicut iculs former des 
élevés, pour perfc&ionner Tart d'extraire & de 
travailler les métaux enlevelis dans la profondeur* 

Mon frère avoit été inftruit des pnncipes fous, 
les meilleurs maîtres , & par plusieurs années d ap- 
plication. En 1757, on jetta les yeux fiir lui, pour 
aller en Allemagne , avec M. Duhamel , qui avoit 
fait les mêmes études , (*) îvifiter les mines de la 
Saxe, de V Autriche , de la Bohême , de la Hongrie , 
du Tyrol, de la Cariruhie & de la Styne\ Tannée fui- 
vante , il fut chargé d'aller examiner celles ^Anglé" 
terre & ^EcojTe, En 1766 , il fut envoyé dans le 
Nord , j'eus l'avantage de l'accompagner dans ce 
voyage, de viiitcr & d'obierver avec lui, les prin- 
cipales exploitations du Harti^ , du Comté de Mans- 
feld^ de la Suéde & de la Norwege. 

Dans le cours de fes voyages, M. Jars fe fit un 
devoir de rendre compte au Miniftrç^ de fes obfer- 
vations & de fes recherches ; mais ce travail , en- 
trepris au milieu des fatigues qu'entraînent de pareils 

(*) M« Dttliatnet recueillie , de concert arec iimni frère , les Obrervatfotif 
contenues dans les deuxième, troifieme, «juanieioCf cinquième &fitieme 
Mémoires. 

voyages. 
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PRÉFACE. ix 

oyages , n'étoit que refquîffe de ce quïl convenoit 
At Ëutepour mettre ies écrits en état de paroître. 
Le Miniftre defiroit depuis long -temps quil les 

publiât-, animé du zele quinipire la reconnoilTcincc 
& l'envie d'être utile, il n'a voit rien négligé à cet 
égard; mais^ interrompu par diverses commiifions, 
dont on rhonoroit , fon travail avoit été repris & 
fufpendu , lorfque la mort vint terminer {a carrière. 

Ses Manufcrits refterent entre mes mains; livré 
par goût, comme pkr état, aux mêmes études , ayant 
eu part à une partie de fes rechercîies de fes 
voyages , je crus avoir contraûé l'obligation de ter- 
miner ce qu'il avoit commencé ôc déjà tort avancé* 
J ai donc continué la rédaËkion de fes Mémoires & 
de fes Matinaux , mais en me faifant une loi de 
fuivre le plan qu^il avoit embraffé. 

M. Jars avoit dîvifé tous les mémoires qu'il avoit 
raffemblés , en deux clafles. Les relations que les 
carrières de charbon ont avec Texploitation des 
mines de fer , & fur-tout avec le travail des forges, 
i'avoient engagé à rapprocher ces objets pour for- 
mer la première partie de fon ouvrage , celle que 
nous piu»lions aujourd'hui ; il avoit refervé pour la 
féconde tout ce qui concerne les autres mines mé- 
tallurgiques, leur exploitation & le traitement des 
minerais. 

Perfuadé que la connoifTance des différénts miné- 
rais & de leur nature , eft eifentielle dans réconomie 
«nétallurgique , c'eft-à-dire, pour fondre & pour 
nffner a moins de fraix &avec plus d'avantage, U 



rappliqua toujours à les examiner, à comparer, % 
décrire, & même à recueillir toutes les eipeçef 
Iputes, 1(65 Vciriétés qu'il, eut Hevi d'oblirver. 

Nous i;app0r|9(me$ en r9nj;e U94 Çplt^ioQ tr^$t 
^nfidérable en ce genre, aU retour 4^ no$ voyagea 
au Ham dans U Nof4* U«ie partiic b^t reipife \ 
M. le Comte de Buflbn \ une autre eft entrée dans 
le cabinet de M. de la Tourctte à Lyon , la plus 
nombre^fe , qui nous ë^oit deftinée , eft reftée en 
Tttîon pouvoir ; je laî placée à Sainbel , & mile en 
prdr-e avec foin ^ pour notre pr<^Fe inftru.âton , 

{»p]^r lÇéL^isfair« ]^ cuno£y|4 4^ qui vkjand»t vaif 
es tr^aux: de^s ^in^s. 

• La conftruâiop des fourneaux & celle des dîffe^ 

rentes machines employées dans les tï;|ivaux , font 
encore des objets d'autant plus importants, que les 
récits & les delcriptioas n'en donnent fouvent qu une 
foâble idée. M. J^rs,, cpnyai$icii que pour les fair« 
^«ellement connoître, ^ engager là à les imiter,, 
des defleins ôç despbns ^^i^a^s éto^pnt ipdiipcKU^bles^. 
deflina k^i-ni^ûi^ fpui çâ qui, dans genre, p^u^ 
mériter quoique attention. Nous avons raffembîé ces . 
delîeins à peu près dans l'ordre des Mémoires ; nous- 
y joignons une explication des figures qui en laçilitp 
ei^^ore rintelligençe , ôc qui contient plufieurs ob- 
fervations intérelTantes, particulièrement iiir la coi\- 
verfïjon 44 fer çB'açîi^r , fii^rlfi»^çlW doot les 

Ce qui concerne commerce des m^^ïeres , \p3S^ 
prix , Ipur exppmtipn, leixr çmplpi dans.Içs.îirt?>. 
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PRÉFACE. . . % 

fous ces objets ont été également oaltés en détail i 
enfin nons avons donné tous nos foins pour lés ren- 
dre clairs, 6c pour devenir principalement utiles en 
France , en inCpirant aux Entrepreneurs des mlnes^ 
le dedr d'éprouver des jprocédés qui leur iont incon- 
|ius en tout ou en partie^ & dont Tétat partageroit 
avec eux le béné^ce. , , 

?e fens combien il manqué encore à ia rfidaâîon 
de cet ouvrage, roit à la forme, folt au fond; mais 
j ofe me flatter qu'on daignera excufer quelques né- 
gligences apparentes, en les attribuant, I^ à la 
précipitation forcée avec laquelle ptufieuts maté- 
riaux ont été originairement ra/Temblés:; z\ 'au fe-^ 
cret & au myftere que pluifleurs Entrepreneurs, font 
de leurs opérations qu'on eft fouvent obligé de de- 
viner ; enfin à la crainte que j'ai eu quelquefois 
d'altérer le texte, en voulant le rendre plus corre6l:, 
fur les objets fur- tout que je nai pas eu liçu d'exa- 
miner moi-même. Cq{^ par cette même raifon qua 
j'ai cru devoir laifler fubiiâer :(pélques petits axti^ 
ctes qui paroitront peut^tre moins euentiels que le^ 
autres. -V * . • ' f, % 

Il me rcfte à donner une idée des mémoires qui 
compofent ce volume ; ils comprennent, comme je 
l'ai dit , toutes les obfervations. relatives au fer 6c 
au charbon minéral v elles fontpeut être ençore plus 
intéreflantes pour la :frpnc^, que l]es ménioires çonr 
cernant les autres mines m^taili^s.'^(ous pôfledom 
un grand nombre de mines de fer , & plufieurs de 
nos Provinces abondent en carrières de charbon, 

b z 



xij préface: 

cependant Içs Anglois & les Allemands confervené 

une fupériorlté marquée dans la fabrication de la* 
cier & de tous les ouvrages auxquels on Temploie; 
les Suédois ont toujours l'avantage de fournir le 
meilleur fer , le plus propre à faire du boa acier 
par la cémentation; & nous avons peut-être encore 
plus à apprendre & à réformer dans l'exploitation 
de. nos carrières de charbon, fi on les compare à 
celles dé* f Angleterre', de l'Écoffé & du pays de 

Liège. ' - 

Ces réflexions ctabliflent l'utilité des feize Mé- 
moires qui compofent ce recueil. 

Le premier peut être confidéré comme une forte 
dlntroduOion aux recherches concernant les forges^ 
de fer, & en même temps comme le réfuhat de ces 
mêmes obfervations ; cVit une diilêrtadon (ur le fer 
& lacier , où TAuteur traite de îa pureté du fer y 
de la poflîbilité & de Futilité de déterminer la pu- 
reté de ce métal , comme Ton fixe celle de For & 
de Fargent ; il en expofe les moyens ; remontant à 
Forîgine du métal, il examine les effets du rôtiâage 
& de fes avantages^ il indique les meiUeurs moyens. 
4e définir les parles, terreftres de$ métalliques ^ 
fait voir que h conduite du feu fuiKt feule pour 
obtenir du fer crud, ou bien du fer doux & malléa- 
ble , & de Facier; i! donne la préférence à la fonte 
grijè , fur les fontes blanches & noires. Après avoir 
déterminé les principes de la dmeté du fier , de fa 
fragilité & de fa duâlHté , il pafle aux moyens de 
ré<niire le fer crud -en fer forgé ou en acien 3 traité 
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PRÉFACE. xii> 

(les fontes Taffinage & des divers wocédés qui 

!>ourroîent faire parvenir à donn^ au ter de France 
a pureté de celui de Rollagie. 

Le lecond Mémoire eft une defcriptlon des mines 
& des forges de fer & d'acier de la Styrie ; JAuteur 
les viûu en Tannée 1758 ; illui parut d autant plus 
important d examiner foigneufement la nature des. 
divers minérais que fournit la Styrie , & de con- 
noitre les procédîés de fes forges , que les fers & 
l'acier de cette Province ont , dans toute l'Europe, 
la plus grande réputation. Ce Mémoire donne tous 
les détails du rôtiflage , de la fonte des flofs , de 
celles des majfes^ des aiSueries, des martinets , des 
fraix, des droits impofés, enfin du produit & de la 
police des mines en Styrie» 

Le troifieme Mémdire renferme depareikdétaîk; 
fiir celles de la Carinthie , en particuner fur facier 
* qu'on y fabrique , & dont la qualité eft encore fu- 

I)érieure à celle de lacier qui provient des fers de 
a Styrie. 

A la fuite de ces Mémoires , j'ai cru remplit* les 
vues de L'Auteur, & compléter en quelque (orte fes 
recherches, en publiant en forme d'addition & de 
notes , plufieurs obfervations qui m'ont été commu* 
niquées par MM.* Dangenoun & Vendél , Capi* 
taines au Corps Royal d'Artillerie , au retour du 
voyage qu'ils firent dans les mêmes Provinces , en 
Tannée 1769. Ces notes ont principalement rappors 
à la conibuâion des fourneaux \ la description 
^tt'en donnent ces habiles obfervateurs ^ n'eit fa» 



I 



iCiV PRÉFACE. 
ablblument conforme à ddk d« notvé Auteut, & 
en différé comme celle que M» AAtés à publiée dànH 
les cayers de rÀcadémie (troisième feâioit de Fart 
d«s forgés). En coitiparant cfeà dififéreAtès defcrip- 
tions, ùii. prendra de jullcs idées fur cet important 
objet \ on trouvera dans les planches les figures qui 
y (ont relatives. 

Le (Juatrieme Mémcire traité des forges de fer 
d acier de Kleinboden ali Tyrol. Oft f vetrà là 
deiarkmoii de pluûeufs ptùtéAés du on pourroit 
peut-être adopter tttUemeiit dans plufieurs forges 
dù Royaume. 

Le cinquième conccfnc une mine de fer de II 
Bohême, nommée Hulfgottes irgand; elle eft fituée 
à trois quarts de lieue de la ville ae Platen \ TAuteur 
eii décrit tous les travaulc > après avoir déterminé 
les efj>eces de rninéf^ qu'elle fournît. Une partie 
eft portée dans les forgés de Jokart-Georgen^Stadtj 
yiUe dts hautes montà^e) de la Sftxe ; le reile daAs 
les forges de Heinrichfs-grun en Bohême. On pro- 
cède fur les lieux a la rcduftion du fer forgé, en 
feuilles propres à être étamëcs pour former du fer- 
blanc i pratique doftt fauteut indique tous les dé- 
tails. 

Dans le fixieme Mémoire» qui eft une continui'^ 
tîon du précédent , il éonfie la defctiption d'une fa* 

brique de fcr-blanc entre Helmichp grun cv Grajlit^ 
en Bohême, ics procèdes du décapage, de l'éta- 
mage , de la purification du baift detain, & de ton- 
les les opétaûc^ au moyen defqueAes on obtient 
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PRÉFACE. 

un beau fer ibwi ^ P«*5 çniîiike A'rm pmrelUe fe-i 

brique qui fe voit à Johmn-Georgen-Stadt, Il çft 
iiucrcfTaiit de comparer les procédés qu^ Tautcuf 
décrit dans ce mémoire, avec ceux que M, de 
Réaumur a publiés dans les Méi«QMf€Si de^'Acaiit» 
mie 9 année 17^5,. page 10;.. 

Les mines fiç forges de fer du Ha?tz & çeJfcs dcp 
filanckenbourg dans 1^ PiKbe de B^ifiOifv^icki forr 
ment Fo^jet du feptieme mémoire q[iie lau^eur ^ 
écrit en lyéé. Il traite d'abord de la forge Laur> 
tcrberg au Hart^ , qui fe travaille au profit du Roi 
d'Angleterre ; il examine les huit efpeces de mmé^ 
rais, qu on y apporte d aflez. loin ; il luit les opéra-» 
tioçs du rôti^age de la fonte & de laffinage de k- 
^ueufe , en indiquant les produits réels fraix; 
il pskfle enf^ite ^ M mi^e 4f jgMvnbourg , ééçnt 
les forges Se fofideries (fui ^yeidnmf cette viUq 
& donne une id^e préçife de leurs bénéfices. 

Les mines & forges de fer de la Suéde, fojit en-r 
rore d'une plus grande importance , & font la ma- 
tière du hiiiiieme Mémoire, La d^i^ripâoji dej^ 
ékmSx des mipérais & des tFt^vaux, eil précédé^ 
djf recherches biftoriques fur le;^ Arom it h Cox^ 
roiufe velaiivemenf aux mine» , (ar F écabtiflemenr 
Confeîl des mines, fur la divifion des diflriâs^ 
& en gcncral iur la police qui s'oblerve dans leurs 
exploitations. On trouve enfuîte des obfervations 
détaillées fur quatre principaljs;^. mines que nou^ 
layons yifipé^ mon fr:ere & moi en 1767, fur um 
g^od ï^oa^fi df forges» & plufietirs fabriques £mr 



XV} PREFACE. 

cier , d'ancres , de doux , de canons de fer, de fer-^ 

blanc , ikc. enfin les réiultats généraux du produit 
de la Suéde, en fer & en acier. 

Le neuvième Mémoire contient de femblables 
détails fur les mines de la Nof^e , principalement 
fur les forges àc Laurwig âc de Mofs^ OL fur la 
converfioh du fer en aâer par cémeataiion 
Kongsber^ dans les travaux des mines d'argent. 

Le dixième Mémoire traite des mines dô charbon 
de Neuvcaftle en Angleterre-, l'Auteur les vifita en 
1765. Il remonte à, la ceiTion qui en tut faite en 
1066 par GaUlaume le Conquérant^ en faveur de 
différents OiSciers , & à la Juriforudence qui s ob- 
ièrve relativement aux Propriétaires aâuels ; il 

f)afle enfuite aux opérations du travail des mines par 
e forage ou la fonde , art peu connu en France ; 
il décrit les couches qui recouvrent les mines, celles 
qui fournirent ie meilleur charbon , les pompes à 
«u employées à les deflecher , en particulier celle 
de la mine de JFalker^ la manière d*ouvrir la car- 
rière y d'extraire le charbon , & de ie tranfporter 
jufqu'à la rivière par des routes d'une conftruâion 
nouvelle , & des chariots d'une forme ingénieufe , 
enfin l'exportation par mer , les droits impolés fur 
les içharbons» & la méthode de les réduire en cin* 
ders , pour leur oter leur fumée & leur odeur. 

L'onzième Mémoire eft la continuation du pré«-* 
cèdent. H donne une idée circonftanciée de plufieurs 
établiiîcments utiles obfervës par TAuteur pendant 
(on féjour à Ncucaftlç \ i% dune fonderie de fer en 

gueuie j 
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PRÉfAeE. xvif 

gueufe, d'une machine à forer les corps de pompes, 
d'une manufaÛure d acier ^ de la tabrication des 
limes , des fcies , &c. 

' Le douzième Mémoire rend compte de plufieurs 
mines de charbon , de leur exploitation , de quel- 
ques forges de fer, de la fabrication de Tacier , des 
limes , &c. en divers lieux de l'Angleterre; favoîr, 

dans le Duchc de Cumbedand ^ ie Comté de Lo/l^ 
cofUr , & celui de Suifford, 

Le treizième Mémoire roule fur les mines de 
charbon de 1 EcoiTe, & fur des mines de fer & quel- 
ques forges , principalement celles de Carron dans le 
même Royaume ; Textraôion des minerais , les 
opérations des forges , la réduâion du charbon de 
terre en coaks pour fervir à la fonte , la manière de 
couler le fer en moules , celles de le forger , d'en 
fabriquer des tôles, font autant d'objets intéreffants 
qui peuvent fournir en France des vues nouvelles. 

Dans le quatorûeme Mémoire , l'Auteur fait con- 
noître plufieurs mines de charbon & forges de fer 
iiAlkmagne & des Pays-Bas ; les charbons du pays 
de Liège occupent la partie principale du Mémoire » 
leurs anciennes exploitations , les travaux aôuels , 
1 étendue & la dilpofition des couches , les acci- 
dents , les eaux , les rochers , les terres qui les ac- 
compagnent f l'ouverture des puits ^ la circulation 
de l'air dans les fouterreins, Xta mouffettes ^ la régie, 
la qualité du charbon, tous ces articles font dif- 
cutés ampleihent , & viennent à Tappui de ce qui 
eft rapporté dans Fart du Charbonnier , publié par 

c 
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M, Morand ; Us font fuivis de quelques obfervationi 
fur les mines de charbon d'Aix-la-Chapelle , d'una 
defcription des forjgçs du Comté àeNamur^ enfin- 
if une notice des .mines de charbon de la WeJlphalU^ 
de celles du Duché de Magdeùourg , de Dulau, de 
GihicnJIein, & de Bcichdlt^ près de Hall, &c. 

Le quinzième Mémoire donne le procédé pour 
préparer le charbon de terre , & le rendre propre 
à la fonte des mines de métaux. Quoique ce Mé* 
moire folt imprimé dans les cayers des arts & mé- 
tiers par l'Académie Royale des Sciences » nous 
avons cru devoir Tinférer dans cet ouvrage pour 
compléter Tarticlc du charbon. 

Le felzieme & dernier Mémoire concerne la cir- 
culation de Tnir dans les mines, & les moyens qu'il' 
faut employer pour l'y maintenir. L'Auteur Tavoit 
préfenté &: lu à l'Académie des Sciences en Tannée- 
1768 ; il a déjà paru dans le volume des Mémoires 
de TAcadémie pour Tannée 1768^ pajge xi8 & 119;: 
maïs nous avons cru devoir le pubher ici de nou- 
veau , comme rcnicrmant des principes tondes luf 
plufieurs obfervations , confignées dans les Mémoi- 
res précédents; on peut en lire l'extrait dans l'éioger 
hiftorique de M. Jars , qui a été prononcé à TAca- 
démie. M. de Fouchy a eu la complaifance de m'en* 
donner une copie ; je le placerai à la fin de cette- 
Préface y comme le monument le plus glorieux que 
je puiffe confacrer à la mémoire de mon frère ; je 
lui dois ce que fon éloge contient d'avantageux pour 
moi y en publiant cet écrit je m'acquitte en quel- 
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npit (xmt envers lui ; mais comment m*acqiiitter de 

ce que nous devons Tun & lautre au Savant célebrç 
gui la compofé ? 

Le recueil fera terminé par une notice de la Ju- 
rilprudence du pays 4e JUc^e , relative aux carrière^ 
de charbon , à ceux qm les exploitent ^ & à la poUce 
çui s y obièrve. Po\yr cpoiiplecer cette partie» nous 
y jomdrons deuic Règlements en forine d'Édits , 
donnés 9 l'un dans la Province de limbour^g , lautre 
dans le Comté de Namur, fuivis des deux dcniicrcs 
Ordonna^ices qui ont été rendues en Suéde fur la 
police des mines de fer & autres métaux^ traduKes 
du Suédois. Ce ne font popbt de fimples objeits de 
curiofité ; ils peuvent devenir en France 44ine vé- 
ritable utilité. L'anarchiè dans la régie des nûnes de 
charbon , peut-être encore plus que dans toutes les 
autres , devient fouvent nuifiblc aux Entrepreneurs 
eux-mêmes , & Teft toujours pour l'Etat. 

Nous ne fommes pas dans le cas , fans doute / 
d'adopter aveuglément tous les ufages des pays 
étrangers ; xhaque heu doit en aVoir qui foient ap- 
propnés au local; mais nous nous croirions heu- 
reux^ fi , en expofant ici la Jurifprudence des Etran- 
gers, leurs ufages, leurs loix, nous fourniflions 
quelques idées de réforme , de police ou d'écono- 
mie , applicables aux exploitations de la France. 

Ce point de vue e(l celui fous lequel tout ce 
recueil a été compofc. Les voyages ne ferolent qu'un 
amufement de Toifiveté , fi l'on ne s'y ocçupoit à 
obferver les progrès de l'induftrle & de Tefprit hu- 

c t 
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main , & fi Ton ne rapportnit à fa patrie les fruits 
de leurs progrès, & du moins quelques-uns des 
avantages que Fétranger a iu fe procurer. Nous lui 
fouminons dans les Arts, comme dans les Sciences 
& dans les Lettres ^'affez de modèles en tous gen- 
res, pour craîndîre de nous rabalffer, en convenant 
de fa fupériorité à certains égards , & en cherchant, 
à notre tour , à nous inftruire auprès de lui ; cet 
échange de lumières étend la fcience , enrichit la 
fociëté , & honore les Savants. 

Si nous avons eu le bonheur d'atteindre au bnr 
que nous nous ibmrnes propofés , fi le Mîniftere & 
le Public daignent accueillir cet ouvrage , <>i le pla- 
cer au rang de ceux qui font utiles , ce fera la ré- 
compenfe la plus flatteufe de mon travail, & le plus 
puiâant encouragement pour continuer la rédaoionf 
des Mémoires de mon frère , & publier un fécond 
recueil contenant les obfervations qu'il a faites , ou^ 
que nous avons faîtes , de conccit , fur les différen- 
tes mines de métaux en exploitation que nous avons 
été à portée de viûter dans nos voyages. 
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ELOGE DE M. JARS, 

Prononcé à lAcadémit Royak des Sciences de Paris, 

le 2^ Avril f//0. 

PAR M. DS FOUCHT, SECRETAIRE. PERP^TUEI* 

ABRiEL Jars, de TAcadéniie des Arts établie à Lon-»-. 
^ dres, & de celle des Sciences, Belles-Lettres & Arts 
de Lyon, naquit à Lyon, le i6 Janvier 1732, de Gabriel 
Jars, intérelTé dans les mines de Sainbel & de CheiiFy, & de 
Jeanne-Marie Vafioâd , tons deux d'ancienne & honnête fa* 
mille $ il étoit le cadet de iîx enfans, trois garçons & troiv 
filles; Tes deux aSnés ont fuivi, comme hà, le travail des 
mines , & fe font diflingués dans cette laborieufe carrière* 

M. Jars y dont nous fîdfons l'éloge , fit fes premières études 
an grand Collège de Lyon , & il s'y étoit déjà diftingoé 
lorfque M. fon pere commença l'exploitation des mines de 
Sainbel & de Cheifly , & il crut y devoir appeller fon fils 
pour eflayer ils talents. 

Cet ellay fut fuivi du plus grand fuccès j les difpofîtionç 
que M. Jars avoir reçues de la Nature, n'attendoient qu'une 
occaiion pour fe développer. La vue des mines , des travaux 
& des étabiilfements néceflaires k leur exploitation , le ren- 

rent Métallurgifte , & bientôt il fallut modérer cette ar- 
deur , & l'empêcher de palFer la plus grande partie de fon 
temps dans les fouterreins ; l'envie de s'inftruirc lui faifoit 
oublier le danger auquel il expofoir fa vie & fa lanté j cette 
efpece de phénomène parvint jufqu'aux oreilles de feu M. de 
Valliere; à fon palTage à Lyon, il voulut voir le jeune homme , 
âc en lut £ content , qu'il jugea néceâaire de l'envoyer à 
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Capitale pour y cultiver des talents û. maupès & il précieux ^ 
À dès ce moment il devint en quelque force îEleve de TEtat^ 
M. de Trodaine , auquel M. de VaUiere avott hk connoître . 
les talents & la bonne volonté de M. Jars, ièide bonne recom- 
mandation auprès, de lui« âc.<]ui protégeait ouvertement Téta- 
bliffement des mines du Lyonnois » le ^ entrer à l'Ecole 
des Ponts & Chauffées pour y prendre tes connoiilances qui 
lui étoient néceflâires , & il y apprit le DeflTein & les Mathé- 
• iiiàtiques , en même temps qu'on lui fjiioit taire un cours de 
Chymie qui pût le mettre au fait des véritables principes de 
la Métallurgie à laquelle il fe deftinoit. Au bout de deux an- 
nées employées à ce travail, il fut envoyé par le Gouverne- 
ment aux mines de plomb de Poulawen en Bretagne ; il y 
donna des preuves ii marquées de fa capacité , par les Pians 
& le# Mémoires qu'il envoya , qu'on u'héûta point à le ren- 
voyer Tannée fuivante vifiter dans la même Province les mines 
de Pompéan, en Anjou celles de charbon de terre qui font 
jBQX environs d*Ingrande. Très -peu de temps après , il fat 
chargé d*aller en ÂUace viHter les mia^ de Sainte-Marie-aux- 
Mines & de Giremagny , defquelles il envoya des Plans accom*' 
pagnés de Mémoires détaillés ; de là il retourna aux mines de 
Satnbel & de CheilTy i fa préfence y valut un grand fourneau 
à rafiner le cuivre » qui procura aux Entrepreneurs une éco» 
nomie coa(KléRd>le; il a depuis coiumumqué la defcription de 
ce fourneau à . l'Académie , qui l'a deftinée à paroitre dans Ces 
Voyez lot Mémoires de 1769 (*) ; il ajouta à la conftruàion de ce four* 
neau , celle de plufîeurs autres , dont Tuttlité qu'on éprouve 
tous les jours eft un nouveau motif de regretter fa perte. 

M. Jciis avoir a peine demeuré un an à Paris, loriqu'il reçut 
ordre d'aller ca AHcmagne viiiter les muies de S.ixe, d'Au» 
triche, de Bohême , de Hongrie, du Tnul, de la Carinthie 
& de la Styrie ; ce voyage dura trois ans , le fruit ca fut 
une grande quantité dç boos Mémoires ikr tous le$ objets qu'il 
avoit obfervés. 
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Ce fiit au retour de ce voyage que M. Jars fe prcfenta pour 
la première fois à l'Académie , & qu'il y lut pluheurs Mémoires 
qui le firent connoître , & lui valurent le titre de Correrpondant 
qu'il obtint le lo Janvier 1761 j ce fut aufli à-peu-prcs en ce 
même temps qu'il fut reçu Aflbcic de l'Académie Royale des 
Sciences, Belles-Lettres Se Arts de Lyon; il alla enluiîe fane 
nn tour aux mines de Sainbel & de Cheifly, où il fît eoollruire 
un martinet pour battre le cuivre ; il fe fut bon gré dans cette 
occaiion d avoir employé <][aelque temps à l'étude des Mathé* 
matiques. 

Pendant qu'il étoit à CheifTy , il reçut ordre de fe rendre en 
Franche-Comté pour y travailler à la recherche des mines de- 
charbon , & il employa une année entière à cette recherche. 

A peine étoit-jl de retour de ce voyage, qa*on Tenyoya en- 
. An^eterre pour y acquérir de nouvelles connoîflances j car on 
ne le laiflbit pas long-temp oifi£ H en rapporta phiteurs ob- 
fervations importantes , entr*autre& le procédé par lequel oa 
obtient le Minium «pii étoit prefque inconnu padhi nous , ou 
au moins entre les mains d^un petit nombre <f Aztîftes qui en. 
faifdent un fecret. Pendant fbn iëjouc en Angleterre, il fût 
admis comme Aflbdé étranger à Mcadémie des Arts établie 
.à Londres. 

Nous n'avons pas parle julquici d'une aatre occupation de 
M. Jars pciiciaiu les voa âges, c'étoit l'étude de la langue des 
différents pays oii il le trouvoit , connoifTance d'autant plus 
ncceffaire qu'il avoit principalement à traiter avec des gens 
qui n entendoient que la leur, ou plutôt leur efpece de jargon « 
plus difficile à entendre que la langue même i c'étoit à ce tra- 
vail qu'il employoil les moments que fes obfervations lui 
laifToient libres. 

Jufques-lA, M, Jars n'avoit encore, pour ainfîdlre, que pré- 
ludé à fes voyages j le Minillere lui en fit entreprendre un< 
ea 1266 y d'une bien plus grande étendue i il fut envoyé pous* 
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vifiter la plus grande -partie des mines du Nord ; il demanda 
pour adjoint dans ce voyage, le fécond de (es frères, qui avoit 
étudié , comme lui, la ISétalIurgie ) on pourroit croire , & 
même fans lui Êubre tort, que la tendre amitié qu'il avoit poiff 
ce frère , avoit difté cette déinarche \ mais du caraftere dont 
étoit M. Jars, nous pouvons prefque aiTurer qu'il auroit préféré 
un autre k Ton frère , s*ii Tavoit cru plus capable de contribuer 
an fuccés de fôn voyage. 

Les deux Voyageurs partirent bien munis de recommanda- 
lions, & fâchant que leur arrivée étoit annoncée aux Mimilres 
dtt Roi par-tout où îk dévoient aller. Ils vifiterent d'abord la 
Hollande & fes Manufa^ures j de là ils paflerent au pays 
^'Hanovre & dans les montagnes du Hartz où ils féjournerent 
quatre mois ; ils parcoururent une partie de la Saxe & du 
Comté de Mansfcld, d'où ils paiTercnt à Hambourg, Ôc delà 
à Copenhague & aux mines d'argent de Kongsberg en Nor- 
vège , & enfin en Suéde. Nous ne pouvons palier ici Icus 
' lilence l'accueil qu'ils reçurent du Prince Royal de Sucde. Ce 
Prince avoit eu l'attention de faire prévenir les ProfeflTeurs 
d'Uplal de leur arrivée , & Lui & Leurs Majeftés Suédoiles 
leur firent l'honneur de s'entretenir long-temps avec eux fur 
les objets de leurs voyages. La gloire du Prmcc Royal , au- 
jourd'hui Roi de Suéde , elt trop çhere à l'Académie , pouf 
qu*elie puiffe négliger de faire part au Public de ce nouveau 
témoignage de jfon amour pour les Sciences , & de lui en 
marquer ici fa reconnoifTance, 

On peut aifément juger des rifques , des périls & des peines 
qu'entrainoit un pareil voyage $ la difiiçulté des chemins , les 
horreurs des hivers du Nord, les fréquentes occafions de des- 
cendre au fond des mines les plus profondes, & 4*aller arra- 
cher , pour ainfi dire , le fecret de la Nature au fond des 
entrailles de la terre , rien ne put rebuter les courageux Obfer- 

Vâteurs f & le defu: de s'inftruire & de fervir leur Roi & leur 

■Patrie» 
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Patrie , applanirent tomes ces difficultés* Le fruit de cette 
Ayante Caravanne fut configné au Coalèil dans feize Mé- 
moires , après quoi les deux frères fe féparerent j le Cadet re-> 
tourna à Sainbel , & celui dont nous faîTons Télogc , revint à 
Paris; il eut, pour récompenfe de ce voyage, un département 
çpA M. de Trudaine engagea M le Contrôleur Général à lui 
donner. 

Nous voici enfin arrivés à rciuhoit de la vie de M. Jars, 
qui intereire le plus l'Académie j peu de temps après Ton re- 
tour, la mort de M. Baron y fit vaquer une place de Cliymiftc; 
malgré les concurrents redoutables qu avoir M. Jars , il ofa 
entrer en lice; les voix fiirenr balancées entre M. Lavoifier 
& lui , & l'Académie eut la latisfaéHon de ies voir tous deux 
i^réés par le Roi, le 19 Mai 1768. 

M. Jars ne fiit pas plutôt admis parmi nous, qu'il voulut 
juftifier le choix de l'Académie par piu/îeurs Mémoires qu'il 
lut dans fes afliemblées ; Ton éleé^ion avoir été précédée par 
deux autres qu'il avoir lus, l'un fiir le procédé des Aiiglois pour 
£ûre rhuile de vitriol , finît de Ton voyage en Angleterre , & 
l'autre fur la réparation des métaux. 

Auflî-tôt aprÀ fa réception, il lut un Mémoire far la circu- 
lation de l'air dans les mines $ une obfervation finguliere, faite 
dans les mines de Chéifly , (ùt roccafîon de ce travail ^ il y 
remarqua qae le courant d'air qui s^établiflbit dans les gale* 
ries» par leur ouverture & par les puits de relpiration , avoit 
enUnrtf une direfKon abfolument contraire à celle qu'il prenoit 
en été; & ii trouva la caufe de ce fingulier phénomène ; l'air 
contenu dans les gaieries & les puits, conferve toujours à-peu- 
près le même état & la même température, tandis que celui 
. de dehors varie extrêmement de Thivcr à Pété; en hiver, oh 
l'air extérieur eft plus pelant, la colonne qui entre par Tou- 
verture des galeries , & qui eft la plas longue , chaflc Tair 
contenu dans le puiu de refpiration, le fait fortir par ioa 
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ouverture; au lieu qu'en été, Tair extérieur étant plus léger J 
que celui du puits qui fe trouve le plus pefant y chaffeTair de 
mine par Fouverture de la galerie. 

De ce principe il tire la raifon du Hngulier phénomène qu'on 
obferve dan$ quelques mines, où les ouvriers ne peuvent tra-^ 
vaiiler dans le printemps ni Tautomne » parce quils y man- 
quent d'air « quoiqu'ils y en trouvent TuffifammeniC pendant 
fhiver & pendant l'été , & ce qui eft bien plus important, le 
moyen de procurer de l'air dans les mines « & d'en écarter les^ 
vapeurs pernicieufes & meurtrières qui ne s'y trouvent quje 
trop fouvent. Ce Mémoire paroîtra dans le volume de ijèZ^ 
* ceci^toitvni, aôuellement fous prefle * % il lut encore , au mois de Juin der^ 
jouVde iV defcription du fourneau de raifinage , duquel nous» 

noneiarioïK^ecec avons déjà parlé ; il ignoroit alors y & nous l'ignorions nous- 
dcTTér^Srnt Mémoire feroît le dernier qu'il lirok à TAca- 

ai rs prêt' à p^- ^mie. Il fut chargé wà mois de Juillet d'aller vifiter différentes- 
»otoe. Manufadures du Royaume; il parcourut celles du Bcrry &: du 

Bourbonnois, & pafla en Auvergne dans ic même defTein. 
C'étoit là que la fin de fa vie étoit marquée. Dans une des 
courles qu'il ctoit obligé de faire à cheval pendant les ardeurs^ 
de la canicule , il fut frappé d'un coup de foleiij M. de 
Monthion, Intendant de la Province, s*empreffa de lui faire* 
jprocurer tous les fecoiirs de l'art ; mais ces fecours furent' 
mutiles, & il mourut le 20 Août 1769, troifieme jour de fa 
maladie , muni des Sacrements de l'Eglife , & avec une réfi-- 
gnation & une tranquillité dignes d'un Philofophe chrétien. 

Les deux Mémoires^r dont nous venons de parler, n'étoient 
pas les feuls ouvrages qu'il delHnât à TAcadémie ; il s'en cfli^' 
trouvé pluHeurs dans fes papiers , defquels il avoir déjà corn* 
muniqué quelques-uns à l'Académie avant que d'en être mem- 
bre , & d'autres abfolument neufs; du nombre de ces derniefs^ 
êft un Mémoire ùss la manière de préparer le charbon de* 
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terre pour le rendre propre à la fonte des mmes ; cet ouvrage 
n'avûit pas été achevé par M. Jars j il n'a été fini que depuis 
fa mort par M. fon frcre, qui Ta env oyé à TAcadémie, Les 
autres étoient en état d'être lus , & l'ont efFeftivement été 
depuis fa mort ; la féance qui précéda la femaine fainte , fut 
en grande partie remplie par un de ces Mémoires. C'cfl: ainfî 
que M. Jars a été- Académicien long-temps même après ik 
mort. 

Le peu de temps qu'il a vécu , ne lui a pas permis de publier 
<l*autres ouvrages que ceux dont nous venons de parler, & qui 
trouveront place dans les Recueils de l'Académie. On a ce- 
pendant de lui la defcription d'une machine, exécutée aux 
mines de Schemnitz» imprimée dans le cinquième volume des 
Savants étrangers, page 67, fie. la manière de £ibriq[uer la 
brique & la tuile > ufitée en Hollande , imptimée dans les 
Defcriptions des Arts & Métiers , publiées par l'Académie. Le 
reile de (es Mémoires n^avoit pas encore été rédigé, & ce. 
iera par Torgane d'un firere digne de lui qu'ils parviendront à 
l'Académie & au Fnblic* 

Il s'étoit procuré une Colleâion prédeuTe des pièces qu'il 
avoit recueillies dam fes voyages , & nous ne pouvons trop 
tôt informer le Publie qu'elle fera dépofée à la réfidence de 
M. Ion pere , pour fervir à Tinftruftion & à la cuiiofité des 
Voyageurs qui viendront aux mines. 

Le carafterede M. Jars étoit doux & fimplc; il vivoit très- 
retiré & très-fobrement j il ne pr^^noit part que par complai- 
fance à ce qu'on nomme amufement dans le moiidc ; fa con- 
verfation était gaie , fur-tout lorfqu'il parloit de fes occupa- 
tions : hors de là , il étoit abfolument concentré dans fou 
cabinet ; cette confiante application avoit été une puiffante 
barrière contre la corrupnon des mœurs ; aulTi les fiennes 
n^ivcHent-elies jamais été même le plus légèrement eâleurées 
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par le vice ; Ton ame étoit extrêmement fenfible & toujours 
prête à s'attendrir iîir les malheureux qu'il (bulageoit , fouvent 
aux dépens même de fon néceffaire ; en un mot , ion carac<< 
tere , fes talents & fes ouvrages font également regretter qu'il 

ait ctL- cnlcvc par une mofL ii précipitée , 6^, pour ainii dire, 
au milieu de fa ca/riere. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

De l'Acadéhlje Rotalm oms S c i em c es. 

On U JaiDci 177}* 

M EfTicTirs Aîacquer & Foogcroux, qui avoîent été nommas pour exa- 
miner un Manufcrit intitulé. Voyages Métallurgiques ou Recherches & 
Vbjcrvations fur les Mines & Forges de Fer ^ la Fabrication de V Acier ^ 
telle du Fer-blanc f& fur plufieurs Mines de Charbon de terre y faites en 
Allemagne f en Angleterre , en Ecojfe, en Sucdc & en Norwege^fuivies ^un 
Mimoirt fur la einututim de t air dans iès Mines ^ avec figures ^ par f&n 
M. Jais , de cette Académie, & publié par M. Jais fon fiere, Gwitfpondanc 
de FAcadémie, êtAflbcié à celle de Lyon , en ayant £dt leur rapport, 
TAcadémie a acepté la dédicace , que M. Jars fe propofè de lui faire de ^ 
de cet Ouvrage , qui lui paroîc digne d'écre donné au Public , fous fon 
privilcc;e ; en foi ds quol j'ai ^oé Je ptéient Certificat. A Fatis^ le ai 
Juillet 1773. 

Signé, Gaanjean deFouchy, 
Secret, gerpét, de tAcadènùe Royale des Seietiea* 
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DIS SERTATION 

SUR LE FER ET L'ACIER. 



"IT^ E tous les métaux il n'en eft aucun dont Futilité , foCe 
dire la néceflité , foit auffi généralement reconnue que 
celle du fer ^ il n*e(l auffi aucun métal qui foit répandu fi abon- 
damment dans Fintérieur & Air la fur&ce de notre globe : ce- 
pendant cfeft pent-^tre un de ceux dont on a le moins cherché 
à approfenxfir la nature. L'ouvrage dn célèbre M. de Réanmur 
conmi dtt PiibHc depuis bien des années , n'auroit-U pas dû en* 
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couragcr à aller plus avant? Ce qu'il a fait étoit certainement 
beaucoup j on n avoir qu'à fuivre les traces, relever quelques 
méprifcs , qui fe gUlTent inévitablement lorlqu'on travaille fur 
une matière , pour ainii dire, nouvelle. Mais je ne connois aucun 
Auteur qui ait déterminé quel étoit l'état le plus pur du fer. 
Je ne prétends pas réloudre laqueftion ; je cioirai avoir rempli 
en grande partie mon objet , fi mes idées font agréées du Pu- 
blic , furtout Cl elles peuvent donner lieu à des expériences & 
à des découvertes utiles en ce genre. Pai la pks grande cook 
fiance que les Maîtres de Forges , qui voudront y Êdre atten- 
tion , de même qu'aux obferv ations que je rapporterai ici fie 
dans Touvrage , auquel ce Mémoire fervira ^introduâion ^ 
pourront beaucoup perfectionner leurs procédés , & obtenir do 
fer plus parfait que cehû qu'ils ont retiré jufqu*à présent de leur» 
minérais. 

Les variétés que nous reconnoifTons dans les mûiérais de 
lèr ^ par les descriptions de diiférens Auteurs , n'anroient-elleft 
pas dù. engager à chercher, par des expériences , une méthode 
. de procéder , analogue à chaque qualité ^ On dit en général ^ 

ce minéral produit du fer doux , de bonne qualité , celui-ci du 
fer aigre & cafFant à chaud ou à froid &c. ; on devroit dire , ce 
minerai , par tel procédé, produit du fer aigre & caffant ; car il 

eft n.uurcl de pcnfer , & je crois que tous les Chymiftes feront 
tic mon avis, qu'il en eft des mt taux imparfaits , comme de ceux 
que nous nommons parfaits ; mais la facilité qu'ont ces premiers; 
à être calcinés ou vitrifiés par le feu , a rendu les expériences, 
trop nombreufes &l le point difficile à déterminer. Je ne doute 
pas néanmoins que quelques Chymiftes ou Métallurgiftes, zélés- 
pour le bien public & pour le progrès des fcieiKcs , ne parvien- 
nent à nous donner les caraéleres diilinéls que doivent avoir le 
fer , le cuivre & autres métaux imparfaits , dans leur plus haut 
degré de pureté & de perfe£^ion. Nous difons , voilà de Tor à 
^4 lurats ^ de l'argent à lz deniers : quel avantage ne cetice.- 
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lions-nous pas pour les Arts & pour le Commerce, fî nous pou- 
vions dire > voilà du £er , du cuivre &c. aulU purs que Tor 
i'eft à 24 karatsî 

Pluiieurs Auteurs nous ont donné difierentes préparations du 
pour IWage de la Médecine. Comment pouvons-noos rnconvcnient 
compter fnr ces préparations & leurs efFets , (1 nous ne connoiT- tion*^ f^^^ 
fbns pas le degré de pureté du fer ou de l'acier qa*ils ont em- faBUdeduh 
ployé ! Quelle fuite d'erreurs innocentes pour les Médecins & 
les Apoticaires , entre les mains defquels eft fouvent notre vie! 
Quelles variétés ne doit-il pas y avoir dans les effets du même 
remède , préparé avec tel ou tel fer ! Autant la différence du 
fer de ccIIl ou telle forge cft grande , autant doit erre celle 
du remède qui en a été préparé. Si nous connoilTions une fois 
le fer dans toute fa pureté , nous pourrions marcher bien plus 
(îîrement pour Tobtenir de fon minerai , avec addition, ou fans 
addition, & l'employer avec le plus grand avantage dans les 
Arts & dans le Commerce. Je fuis fort tenté de croire qu'il en 
eft du fer comme de Tor , que plus il ell: pur , plus il eft doux 
& malléable j mais ileft alors trop tendre , & par conféquent 
moins propre à être employé généralement dans tous les Arts. 
Il en efl où du fer mol comme du plomb feroit préféré ; mais 
il en eft d'autres qui exigent beaucoup de dureté. En général , 
un fer qui , avec beaucoup de duâilité & de malléabilité , ed Quel eft |e 
fort dur , & qui n'eft caOant , ni à froid ni à chaud, n'eft vrai- ^ 
fembiablement pas le fer le plus pur , mais il eft fans <:ontredit 
ie meilleur qne nous puiffions défîrer : tel eft celui de la provin- 
ce de Roflagie en Siûsde , le feul connu jufqu'à préfent en Eu* 
tope , qui réunifie toutes ces qualités. La nature a fourni à cette 
Nation un mmérai fort riche, & qui , fans exiger un procédé 
différent que cekii qui eft en ufage en France , produit un fer 
tel que je l'ai décrit ci-deflus. Si nous ne fommes pas favorifés 
en France d'un pareil mi nierai , pourquoi n'y fuppléerions-nous 

pas par l'art ? M* de Buf on n'a-t-il pas prouvé que ie minerai > - 

A 2 
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reconnu pour donner le plus mauvais fier, lui en a produit un; 
par une feule fonte , très-doux & très-malléable ? Combien de 
lumières n*avons-nous pas à efpérer des expériences en grand ^ 
auxquelles eft occupé ce {avant Académicien ! 

Le cuivre allié à Tor & à l'argent augmente leur dureté , 
fans nuire beaucoup à leur malléabilité. Peut-être que Taddi- 
tion d'un métal quelconque produiroit le même effet fur le fer, 
dont le minéral n'auroit pas été pourvu naturellement des ma- 
tières propres à le rendre tel que nous le fouhaitons. 

De tous les métaux , je ne vois que le cuivre lur lequel nous 
puii&ons jettcr les yeux. Qu'on n aille pas fe récrier d'abord 
contre cette idée. Je fais qu'il eft généralement reçu que le 
te cuivre en suivre eft comme une pefte pour le fer , empêchant qu'il ne 
perirc quantité puiife fe foudcr. Cela eft vrai > s'il y en a trop ; mais il en faut 
fe ^1:. ^li^nV fr*- petite cjuantité ; l'expérience doit la déterminer. Je 

huL me rappellerai toujours ce que m'a dit rilluftre Cramer , qui a 

été autant à portée- que qui ce foït de connoitre l'art des for- 
ges , celles du duché de Brunfwick ayant été pendant un grand 
nombre d'années ùjm fa direâion. Son (èntiment eft qu'un peu 
de cuivre uni au fer augmente fa qualité & le rend meilleur : 
il m*a dit qu'on peut en ajouter depuis une jufqu'à deux livres 
par quintal , ians que cela nutfe à la propriété qu*a le fer de fè 
ibuder. 

Le cuivre nous offre un exemple à peu prés femblablë ^ & 
que l'expérience nous certifie tous les Jours* 

Tous ceux qui font employés dans les martinets à cuivre ^ 
ciiron fond de larofette die toute efpece pour la forger en plan- 
ches , plaques ^ chaudrons &c. ^ favent que certaines rofettes , 
fkmbïu c^vx^ quoique d'un cuivre très- pur , ne peuvent être employées feu- 
les , pour les amener à ce que l'on nomme le point du Martinet^ 
( c'eft le degré de malléabilité que doit avoir le cuivre pour 
être porté fous le marteau, ) fans y ajouter une once ou deux, 
^ de plomb par quintal. Us favent encore que il on en ajoute 
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trop , il fera moins malléable qu'auparavant , à moins qti'on ne 
lelaifîe au feu aflez de temps pour vurilierle furpKis du plomb. 

Examinons , dès l'origine , })lus Icrupuleufement le métal que 
j'ai en vue , & nous verrons que bien des chofes concourent à 
nuire à la pureté & à la du^ilité du fer. 

De tous les mmérais connus , que l'on a jugé mériter les 
frais de fonte , il n'en eil aucun qui contienne moins de parties 
volatiles , comme foufre, aifenic , & autres intermèdes qui fer* 
vent à unir les métaux avec des fubftances terreufe$ , que ce- 
lui de fer. Cependant il n'eil point de métal d'où ces fubibnces 
terreufes foient plus difficiles à féparer. Ceft néanmoins le but 
où doivent tendre tous les travaux , pour obtenir le meilleur fer 
& le plus pur. 

M« Cramer dit ^ dans le fécond tome de fa tfadu^ion, page 
1 33 ^ en parlant des mines de fer , n L'acide fulphureux y eft 
» en petite quantité , ce que l'on fait par fon odeur qui ne<man<* 
•» que pas de frapper l'odorat pendant le^grillage. L*examen le 
I» plus exa£l n'y découvre point de fbufre commun ^ & fuppofé 
n qu'il s'en^éleve quelques vapeurs fulphureuiês , on doit les at- 
n tribal plutôt à quelques petites molécules pyriteuTes ^ dont 
» l'union eft intime , qu'à la nature de ces fones de mines. S'il 
» arrivoit cependant que des morceaux Hen choiiis donnaflênt 
» de vrai foufire , il ne feudroit pas croire pour cela qu'il eût 
» exifté tout fût , mais qu'il s'eft fermé par l'union du phlo- 
» giftique & de Tacide vitriolique. « 

Tout miaérai quelconque , furtout celui de cuivre , produit, 
avant que de donner fon métal , une maiTe réguline que l'on 
nomme Matte : ceû un mélange d'un ou de plufieurs métaux & 
de parties terreures , le tout uni enfemble par le foufre ou Tar- c 
fenic. Dans la fonrc des mines de fer , le fer crud , ou le fer de 
gueufe , repréfente la maile réguiine , nommée Matte , quoi-, 
qu'elle endiffcrc jKjurtant beaucoup par fa dureté & fa téna*. ' 

cité I car je ne. connois aacunç matte qui ne puifle être totale- 
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ment puh m i lice. Il n*en eft pas de même du fer crud , puifqu'il 
enefl qui comn^cnce à avoir un peu de du6^ilité. Nous avons 
cependant des maucs de cuivre , de jflomb , autant & même 
plus riches en métal pur , que le fer crud i'eft enfer forgé. Dans 
les unes, les parties fulphureufcs & arfénicales fe manifellent 
julqu'à la dernière opération ; mais dans le fer crud , rien ne 
nous indique leur exiltence. Nous pouvons donc hardiment 
conclure qu'il y a une intimité réelle , entre les parties métal- 
liques du fer , & les parties terreufes qui condituoient enfemble 
Je minéral. La grande divifîon des unes & des autres nuit an 
contaâ des molécules qui ont plus d'analogie entr*elles , & peut 
h iLîasT f^^ être une des principal^ canfes de cette union ^ la figure des 
parties intégrantes peut aufH y entrer pour quelque chofe : au 
moins paroît-il certain par plûâeurs expériences , que delà dé- 
pend la dnâîfité àn fer* 

Les excellentes obfervations quTa fiâtes M. de Réaumur^danS 
Ton art d'adoucir le fer fondu , pages 49S , 499 & 500 , prou- 
vent le changement gradué dans la tiÎTure du fer fondu , par la 
|bule cémentation , & qu'elle fe rapproche de celle <fai fer 
forgé à mefure qu'il acquien de la dnâiltté. 
Tyus ceux qui ont feit de Facier par la cémentation , auront 
Le fer perd fcs ^^^'^^^ commc moî , qu'un fer du£Hle,à chaud & à froid , 
fibres dans la cé- rempli de nerfs dans fa cafTure , perd toutes fes fibres dans la 
rnsntROon. cémentation, &: prend de grandes facettes ou îamcs c<mime 
celles d'un mauvais ter caflant à froid. Enfin , quoiqu'on le iaiile 
refroidir dans la caifTe ou crcufet où il a été cémenté , fi on en 
prend une barre , & qu'on la frappe fur une enclume , il cafle 
en un ou pîufîeurs morceaux , comme le feroit le meilleur acier 

le rnicux trempé. 

Ce ter, devenu acier / reprend fa duftilité en le chauffant 
& en le forgeant : ces deux opérations changent de nouveau 
totalement fa tiffure. 

J'aurai encore occaiion de parler de ce changement dans 
la fuite. 
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^ Suivons M* Cramer dans l'examen des minérais de fer , 

fans nous arrêter à ce qu'il dit , page 145, tome 2 , qu'il y a ^ ^ 

très-peu de mines de fer attirablcs par Taimant. Il ne connoif- anir^bics par 

fdt fans doute pas alors celles de la Non ége & de la Suéde , ^^"^^ 

qui , fi on en excepte les mines fluviatiles & d*aliuvion , font 

prefque toutes attirables par l'aimant , fans àvoir été rôties ou 

grillées. 

Les minej^ qui font naturellement attirables pàf4*aimant , \ 
paroiflent contenir des molécules de fer , à qui il ne manque 
pour être nommées &r natif, que d'être dégagées des parties 
terreufes qui les divifent & qui empêchent leur réunion. La dif- 
férence qu'il y a entre ce minéral & celui qui n'eil attirable 
par l'aimant qu après avoir été râti , vient peut-être de ce 
que dans le premier, les molécules de fer enveloppent celles 
qui font terreufes , & dans le fécond , ce font les dernières qui 
recouvrent les prennierés. Dans l'un & l'autre cas , ces miné- 
Tais font pourvus de phlogiftique. Il n'en eft pas de même de 
clux qui ont btioin du cûiitaft des charbons , pour être attirés 
pai i'aiiuaiu. Ceci paroît d'autant plus vrailemblable , que , 
fuivant M. Cramer , il eft de ces minérais qui , par la calci- 
nation , ne fouffrent que très-peu ou point de déchet. 

11 n'en cil donc pas pour ces minérais comme pour ceux 
des autres métaux* Par la volatilifation du fouire ^ de l'arfe- 
nie , on défunit les parties métalliques d'avec les terreftres j la 
réduâion & la fonte achèvent de les féparer ; mais ce n'eil 
que par un feu bien ménagé & gradué , que l'on peut parvenir 
au même but avec les minérais de fer. Il n'eft pas aifé de fé- 
parer ce que la nature a uni fi intimement : le feu fans doute , 
aidé par te principe inflammable f que nous ne connoiflbns que 
par fes effets , eil un agent bien puifiant « qui pénètre dans 
les pores les plus petits des corps qu'on lui préiènte 9 & 7 
opère des changements qui nous paroiifent inconcevables. Ceux 
qu'obferve M. de Réaumur , & qui font confirmés chaque jour 
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par tous ceux qui cémentent de Tacier, nous annoncent affez 
ce que cet élément peut taire fur les minérais. C'efl en exa- 
minant la façon dont il agit , que nous apprendrons à traiter 
les minérais de fer , pour en obtenir le meilleur fer de fonte , 
fnivant les ulages auxquels nous le dellinons , foit dans le com- 
merce les arts , foit pour en fabriquer le fer forgé & Tacîer le 
plus parfait. 

N^cctïït^' de L'ufage de rôur ou griller les minérais de fer , n'eft pas auffi 
rôt^Uwrainériig général qu*il devroit l'être , furtout en France. Le but de cerô- 
^'T^s du cô« tiflagc eA moins ici de diiliper les parties volatiles , quoi qu'il 
remplifie cet objet lorfque le minéraien contient , que de rom* 
pre le gluten ^ & de défimir les parties terreuies d'avec les mé« 
talliques. Nous en avons une preuve , puifqu après le rôtiflage, 
de dur & compaâ qu'il étoit , il devient tendîre & friable , & 
s'il n'étoit pas attirable par l'aimant , il acquiert par-là cette 
propriété attraétive. L'air fait auJifi à peu près le même efiet fur 
certains minérais ; mais il lui faut pluiieurs années pour cela. 
J'en citerai un exemple , en traitant des mines de Styrie ; avec 
la différence pourtant qu'il n'y devient c^ue tendre & friable > 
& non attirable par l'aimant. 

On ne donne communément qu'un feul feu de rùtiflage à ce 
miiiLTais :il en e(t oiiil ne feroitpeut-êtfe pas mal d'en donner un 
t'w^x^^ lecundi maisil feroit toujours dangereux de donner l'un ou Tau- 
le^mlaZaii de ^'"'^P L*expérience démontre journellement , que lorf- 
^«■« qu'un minérai de fer a trop été attaqué par le feu dans le rô- 

tifiage , il produit moins de métal. Le feu , lom d^avoir défuni 
Iss parties terreuiès d'avec les métalliques , a rendu Tunîon en- 
core plus intime par un commencement de vitrification d'au* 
tant plus à craindre , que dans ces fortes de fourneaux le contaft 
du phlogijftique n*a lieu pour la réduâîon que fur un petit nom- 
bre de morceaux. Ce qd doit nous fervir auffi à prouver tout le 
danger qu'il y aurott à trop rôtir un minérai de fer , quoiqu'à 
un feu fort doux , puifque les molécules defer > après avoir été 

défuntes ^ 
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défiimes » perdroient peu à peu leur principe inflammable « & * 
iè calcineraient de fa^on à devenir en grande partie irrédu6ti« 
bles & tré«-réiraâaires» 

Les hauts fourneaux , dont on fait ufage affez généralement 

pour la fonte des mines de fer , paroiflent fuppléer , par la hau- 
teur qu'on leur donne , au rôtiHagCi mais c'eft plutôt une pré- 
paraîion à la tonrc une icdutèiondes parties métalliques qui 
n'ont pasaffez de phiogiftique , qu'un rôtifl'age. En Norvège ôc 
en Suéde , où les minérais ibnt attirables par l'aimant , ik par 
conféquent plus métallifés naturellement que ceux que nous 
avons en France , on les rôtit tonjours préalablement àlafojite 
qui le tait pourtant dans de hauts fourneaux. 

C'e(t par les réluitats feuls de la fonte que nous allons dé- 
montrer l'union intime des parties ferrugineufes avec les ter- 
reufesy les moyens qu*ii imut employer pour les défunir , &les 
principes qui doivent g;uâder cette opération. Je fuis très-afluré 
que lorfqu'on m'aura entendu, on fera du même avis que moi, 
puifque je fonde mon opinion non-feulement fur des obferva* 
tions £aites par moi-même , mais encore fur des £aits cités par 
des Auteurs très-célebres. Ce que je vais rapporter eil de la 
dernière importance , & mérite la plus grande attention. 

Dans une feule & première fonte & avec le même minérai , 
on peut obtenir du îex cmd on fer de gaeufe , plus ou moins ^^J^^^ 
pur, ott bien de l'acier , avec du iex doux & malléable ; tout ^^""thx^ 
dépend de la conduite du feu , pour avoir Tune ou Fautre de ces «îr un boafievw 
premières matières, ouïes deux dernières enièmble. 

Il y a bien des minérais que Ton efl: dans Tufage de fondre 
ieuls & par euc-mêmes, je veux dire fans autre addition que 
celle de plufieurs efpeces des mêmes minérais enfèmble j mais 
il eft encore plus générai de leur ajouter de la pierre à chaux, 
que l'on nomme Cajline : dans d'autres endroits , on fe fert d'une cajiine que 
terre argilleufe. Quoique plufîeurs Auteurs aient regardes l ad- l'on ajoute dàus 
dition de U pierre à cluux comme un abloibant des foufres ^^^^j^^^ 
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contenus dans le minerai , on peut voir , par ce que dit M. 
Cramer ( page 133) que j'ai àc\i cité , que c'eft moms là fon 
effet , que celui d'un flux 'ou fondant. Je renvoie à M. Pott & 
à pluficurs autres Chymiftes , fur les effets & le degré de fluidité 
qu'acquercnt différentes pierres & terres fondues enfemble. Le 
^ but de ces additions eil de rendre le total aflez âuide , pour 
qae le laitier laiiTe précipiter toutes les matières métalliqoes » 
èc que la réparation s'en iaâe beaucoup mieux. 

Je fuis parfaitement d accord avec les Auteuis de la troiiie* 
me feâion de l'art des forges , pubEé par f Académie des Sciei^ 
ces, ( pages 75 , 76 & 77. ) Ce qu'ik rapportent eft fondé fur 
des faits obfervés par tous ceux qui ont un peu fréquentés les 
forges* Voici de quelle façon ils ^eicpriment» en traitant de la 
£>nte des minérais de fer. 

» Qu'il y ait trop de mine , eu égard à la quantité de char- 
Fomcdtsmi- bon, la fonte qui en provient ^^^gjant chargée de matière» 
ntfoisdefcr. »♦ étrangères qui n'ont pu s'en féparer , coule difficilement , pefe ' 
>» moins relativement à fon volume , que les efpeces dont nous- 
» allons parler. Sa furface eff élevée , convexe , inégale , caf- 
» fce j elle cil blanche , fans apparence de lames ou grains j 
}» elle eil très-fragile , très-dure » efiuiera un grand déchet 
w ft on la convertit enfer* 

s» Qu'il y ait la quantité convenable de mine & de charbon 
la fonte coule aiiément^pefe davantage ; fa furface eil unie , 
» quelquefois un peu concave y cafiee ; on y voit des grains 
» blancs , avec quelques parties qui noirciront «fautant, qu'il y 
» aura plus de charbon relativement à la mine^ elle eft tenace^ 
» plus pefante quç b première » & efluyera moins de déchet p 
w pour être convertie en fer. 

» Qu'il y ait peu de mine » relativement au charbon 6t au tra» 
w vatl y la fonte eft très-grife , coule aflez difficilement , ett 
» lourde , tenace , approche de la duôilité 9 èc fouffirira enc(»e 
» moins de déchet , pour étr^convertie enfer» 



Digitized by Google 



MÉTAlLïT RG ïqUE s. %i 

» Ces degrés fontremplis d'une multitude infinie de nuances, 
i dont le dernier approche le plus de i'état du fer , & le pre- 
»» mier en eft le plus éloigné ; mais ce que nous devons remar- 
» qucr , c'eft (pie dans les fontes , les mots de dur & de cajfant 
9» ne font ici que ce qa*iis foin en tous genres ^ des expreffions 

# relatives. 

I* Quant k la couleur » on petit remarquer que la dureté & It 
I» fri^té augmentent à proportion que les fontes approchent 
^ plus du Manc « comme la ténacité Vaccrok à mefure que 
j» leur couleur approche du brun ; de façon qu'on peut prendre 
I» tri**hlanc pour tfMbur <9 fragile , tris-grîs pour trU-unace & 

» A roccafion ^la cottlenr blanche» nous devons faire oblêr« 

# ver que fi elle eft naturelle à la fonte , dans le cas dont nous 

# venons de parler , elle peut être accidcntcUe k toutes les ef- 
» pce es de fonte , & à proportion de la promptitude & du cic- 
>» gré de refroidiffemcnt qu'elle aura efluyé. 

I» La fonte de la qualité moyenne en petit voluiae , refroidie 
r> promptemeiit , blanchit ; elle doit donc , fuivant ce que 
y* que nous avons dit , devenir pi as dure , pîuscafl'ante , &: aug- 
>♦ menter de volume, & c'ell ce qui arrive eflfeftivement. Si la 
** maiTe eft épailTe , & que le prompt refroidiflcment ne puifle 

pas pénétrer [ukju au milieu , les contours auront acquis les 
f* qualités que nous dilons de blancheur & de dureté , Se le mi- 
» lieu aura confervé fa coTile-jr , fans que fa dureté foit aug- 
»» mentée. Ce qui nous montre que ii nous avions befoin que le 
» milieu d'une pièce Rit très-dur , il faudroit qu*il y eut dans ce 
» miltea une ouverture , pour y porter le réfrddiiTement par 
I» préférence au tcfte de la pièce. 

» Ce qifil nous convient aâuellement de favoir , eft que la 
4» fonte grife peut , par ferpece de refroidiffement , devenir 
» Jure 9 blanche éc cal&uite « 6c que réduite en (et , elle 
» en donnera la ttême qoaodté que fi elle fut reftée grife. IXoii 

B X 
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)» Ton voit qu'on ne doit pas la confondre avec les fontes lia- 
»» turellement blanches, dont nous avons parlé. « 

Dans ce que je viens de rapporter , on indique bien une par- 
tie de ce qui fe pafle , & les changemens de la tonte qui eft le 
produit des minérais de fer. On ajoute que la fonte blanche e4 
moins pure en général que la fonte n;rife ; que fa couleur blan- 
che , fa dureté & la fragiUté font dues à un degré plus ou moins 
prompt de refroidiffenient ; mais c*eft encore beaucoup laifferà 
défirer : car comment le £roid agit-il ^ D'où vient ua effet auiE 
marqué ? &c. C eil ce que je vaûs tâcher d'éclaircir. 

Si l'on prend les mêmes efpeces de minérais de fer y que Foa 
enfafl*e rôtir la moitié , & qu'on les fonde féparément , en ajou- 
tant d«ns l'une Qt l'autre fonte trop de miné » eu égard aux 
Fonwi Mur charbons , on obtiendra des fontes blanches:; maïs avec la di£- 
férence que celle qui proviendra dix minérai thxï , fera plus 
pure que Tautre » le feu du grillage ayant commencé à défunir 
ks parties terreufes d'avec les métaHiques , 8c à di%er l'acide 
iulphureuiE » s'il y en avoir , ainirqne lesantrespartiesyolatîles» 
La même ehofe a Ueu dans la fonte $ car lorCqû'on ajoute trop 
de minérai à la fois , il arrive qu'il defcendplus promptemenc 
devant la litiyere > oà le vent des fbidHets fait Fefiet d'un char 
htmeau au traversées charbons , & concentre toute la chaleur* 
Tout Métallurgifte fait que c'cft devant la tu) cre ou le tait la 
La fixfion fe fuiion : alors le minerai cil faili en même tems dans toutes les 
feit devant b p i.rties qui le compofcnt par un feu violent , les molécules de 
tuyère* J.^^ relient div iiccs entr'elles , & U n'y a que les parties terreur- 

fes les plus groflièrcs qui i'ca icpaieiit. 

Si au contraire on ajoute moins de mine & plus de char- 
bons , le minérai defccnd plus lentement , le feu défunit peu à 
peu chaque partie qui compofe le minérai ; celles qui manquent 
de phlogilbque , en reçoivent par le conraft des charbons , ih 
rapproc'unt les unes des autres par leur analogie naturelle , 
coimue dtaiit des corps plus homogènes y lodque k. toxald^ 
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mu» en parfaite fufion devant la tuyère , la réparation eft déjà 
faite : Qti\ aiors qu'on obtient une tonte grifc plus parfaite que pontes grii 
la première. La pofition de la tuyère , qui eft le fecret des fon- 
deries pour toutes les opérations métallurgiques ^ & dont tous 
les maîtres ouvriers font myftere » même à ceux avec qui ils tra- 
vaillent tous les jours; cettepoiition , dis je , fait aufll beaucoup j 
car il fa direction remonte un peu dans Tintérieur du fourneau j 
la fonte fera accélérée : elle fera retardée au contraire , C\ elle 
a un peu d*inchnaifon ; la raifon en eft que , dans le premier 
cas 9 le vent étant dirigé vers ie haut « y eft porté avec beau* 
coup plus de force , y met les Parties ignées beaucoup plus en 
mouvement , ^détermine la fiiiion plus promptsment que lorf^ 
que le vent eft dirigé vers le bas , car alors il ne remonte que 
par réâexion , & aulU dilaié dans tout Tintérieur du fourneau 
qu'il peut l'ctrc. 

Je dois obicrver que Ton doit prendre garde a ne pas cher- 
cher a obtenir un fer crud trop pur , parce qu'alors il perd fa 
fluidité j on courroit rifque de ne pouvoir le faire couler , &' d'ê- 
tre obhgé de le retirer en maffe , comme il le pratique dans îe 
comté de Foix & en St^rie , où l'on fait , par la jjrcniiere fonte, 
du fer auffi pur que celui qui a paffé à i'affinerie j on le forge 
en barres tout de fuite. M. de Buffon a aufli obtenu un fer mal- 
léable dès la première fonte» dans fon ingénieufe & utile expé- 
rience de fondre les minérais de fer par un ventilateur naturel. 
U arrive même , comme on peut le voir dans Svedenborg , ôc 
comme je le ferai remarquer dans la defcription que je donne, 
rai des opérations de la Styrie , que cette maiïe de fer contient 
dans fon intérieur de Tacier aoifi bon qu'on puifte le défirer. M. 
de Réaumur en fait auili menrien pages 4 & 5 de {on premier 
Mémoire \ mais il dit » en parlant du RouftîUon & du comté de 
Foix , que l'acier fe trouve Vi«jr bords ou près des bords du, Maf-" 
Jet. Conune je n'ai point été dans ces j^ays , je ne contefterai 
point le fait j il peut y av uu des circonllances dans l'opération 
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L'acier fe je ne conn-is pûiiit ; mais j'ai vu en Styrie que l'acier 
trouve toujours trouvoit toujouis dans l'intérieur , & formoit le novau ( li j'ofe 
dî"*!a *m!^*dé 1^1 'exprimer ainfi )desmafres que Ton retire figées du rourneau, 
fer. ' & que les bords étoient toujours du fer qui augmentoit en du- 

reté , ^ préientoit un acier de plus en plus partait , à mefure 
qu'on fe rapprochoit du centre : ceU fera expliqué très au long 
dans le procédé. 

On ne peut pas dire que ce prodoit en fer duâile & en acier 
d*une première fonte foit dû à la qualité du minérai , puifqu'on 
en fond auffi du même dans un fourneau peu différent » & qui 
produit un fer crud , on fbnte très-blanche , très-dure , trèt- 
fragile & très-fluide. Dans ce dernier cas , la fonte va très- 
vîte , avec un feu violent , &: on ne lai/Te prefque pas féjourner 
la matière dans le fourneau j au lieu que dans le premier cas 
on tond plus lentement , les foufflcts font foibles & ne vont pas 
vite, & l'on charge moins de minérai à proportion du charbon j 
ce qui fait que les parties terreufe*? ont beaucoup plus le tcms 
de fe féparer. Elles fondent à un degré de chaleur moindre que 
celui qui eft néçeffaire pour mettre le fer en fuiion bien liquide; 
celui-ci tombe gouttes à gouttes fur la mafle qui fe forme par 
fon analogie , avec une matière qui eft la même , & fe fépare 
ainfi des fcories ou du laitier , gui plus fluide , s'écoule tout au- ^ 
tour de la maife. Suivant toute apparence , le fer ainû réduit eft 
acier , & peut-être même plus qu*acier , par fon abondance de 
phlogiilique \ mais étant continuellement pénétré de la plus 
grande chaleur & dans un état d'ignitîon , cette mafle reçoit , 
d*un côté du phlogiflique par le contaél des charbons qui l'en* 
tourent, & celui du pouflier fur lequel elle fe forme & repofe , 
tandis qu'elle en perd de l'autre par le courant d'air établi dans 
le fourneau p^r le vent des foufflet^ qui frappe fur fa pai tic fu- 
péi ^_ uic. li arrive donc que le principe iniUiiiniabie ell conti- 
nutikmcnt en aftion , & pafTe au travers de cette mafle , dans 
laquelle il en reile d'autant plus , qu'il trouve plus d'obilacie à 
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mefure qu'eile groflit & augmente fon volume : la partie fupé- 
heure , au contraire , & tous les bords de cette mafTe étant plus 
expofés au courant d*air , que l'intérieur , perdent plus de phlo- 
giitique dans le même teoDS qu'ils n'en reçoivent. Dans les com- 
inencemens que £ç forme cette mafTe , elle eû. recouverte de 
laitier ou fcorie$ » )ufqu*à ce qu'elle ait acquis un certain vo* 
lume , car on ne fait écouler le laitier hors du fourneau , que 
lorfqu'il y en a une quantité de rafTemblée ^ & la percée fe fait 
toujours à une certaine hauteur $ ainii le phlogiftique y eft rete- 
nu par le laitier qui Penviromie , 6c une partie du fer qui a refté 
crud , & qui refte fuiible par-deflus & autour » juTqif à ce qu'on 
retire la mafTe figée : il couie alors avec les fcQrîes. 

La différence de la fonte blanche , de la grife , de la noire , 
demande une grande explication , parce qu elles font dues k 
plufieurs circonftances» Une des principales a été expliquée ci* 
defTus , voyons les autres. * 

La couleur & Porganifation intérieure du ht cmd ne décide 
pas toujours de fon degré de pureté ; car , quoiqu*en général DMKreiwe 
la fonte blanche puifTe être confidérée comme la moins pure wmcbes , ^ 
de toutes , on peut en avoir qui ne contienne pas plus de par- gnfes ic 
ticb terre uics , que de la tonte grife ; Texpérience même le 
prouve. Les Auteurs de Tart des forges en ont cité des exem- 
ples , & rapportent un îivit certain , que j'ai obfervé aufil plu- 
fieurs fois , c'eft qu'une tonte grile fera d'autant plus blanche , 
qu'elle aura été coulée plus mm ce , & par conféqucnt refroidie 
plus promptcmenr. M. de Rcaumur dit , page 401 de fon pre- 
mier Mémoire fur i art d adoucir le fer fondu , »♦ la fonte blan- 
»» che & la fonte grife fe trouvent pourtant mêlées quelquefois 
I» avec irrégularité dans in même pièce , & cela arrivera fur- 
1» tout , lorfque toute la mariere n'aura pas été mife en fuiion 
» bien également & bien parfaitement $ ce qui a été fondu à 
n un certain point fera blanc 9 pendant que le rcfle fera de- 
I» meure gris, La fonte encore grife peut être mêlée groffîére- 
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» ment avec la blanche » par l'agitation qif on donne au ctea<» 
» fet , par les bouillonnemens de la matière mieux fondue , 6c 
» par diveries autres caufes pareilles. « 

J'ai obièrvé dans les forges de Suéde , que les fontes grîfes » 
&même des noires ^ dont j*ai rapporté des échantillons , étoient 
fouventimélées, dans dièerens endroits de leur caflure , avec 
de la fonte blanche ^ ce (jui rapporte aux obfervations de M. 
de Réaumur. 

La couleur de II rclulte donc de ce qui vient d'être dit , que la couleur de 
du^^élde^ fonte, fa dureté &: fa Fragilité, ne dépendent que du degré 
iîoo. de fufion qu'elle «i éprouvée, & de fon refroidiflement plus ou 

moins prompt. 

Nous favons que, plus le fer approche du degré de pureté, 
plus il eft difficile à fondre. La fufibilité du fer crud ell donc 
due proprement aux parties terreufes & hétérogènes qu'elle 
contient. Si, en fondant dans un crcufet du fer crud, on ne 
lui donnç que la chaleur fuflifante pour rendre la matière 
liquide, il arrivera que les parties terreufes feules fe fondront, 
• ^ les molécules de fer y relieront divifées & fufpendues. Si 
dans cet ét^t pi^ lailTe figer la matière, la fonte fera grife^ 
pu peut-être noire , fuivant le degré dç pureté de la fonte qu'on 
âura employé; car les parties terreufes, en fe figeant, dimi« 
nuent de volume, ce qui n'arrive point dans la même pro- 
pordon^ à celles de fer <j[ui n'ont point été jfluides ; d*oii pro« 
vient la porofité que l'on remarque dans les fontes grifes & les 
noires ,*& à laquelle eft due leur couleur. M. de Réaumur dit» 
page 503^ «Nous avons rapporté en pafTant, comme une 
n Singularité , que le fer fondu paroit parfemé en certains 
I» endroits de grains très-noirs , ces grams noirs peuvent eux- 
I» mêmes nous faire voir foh vient la couleur brune du refte* 
n Je les ai obfervé au microfcope , ôç alors je n'ai plus trouvé 
H de grains dans ces endroits ; mais j*ai vu que ce que je prenoii 
n pour des ^raiiis noir^ étoient des cavités beaucoup plus con- 

» édérables 
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• fidérables qiie celles qui font ailleurs. Des cavités plus petites 
n & pofées plus proches les unes des autres , ne donneront 
M donc qu'une couleur brune ou terne h. notre fer fondu. » 

Mais , li Ton donne au fer crud un degré <ie chaleur non-feule* 
ment capable de fondre les parties terreufes , maïs encore les mé> 
talliqucs , alors la matière eil très-liquide , le tout ne fait qu'un 
corps & refte indmément uni. Ceft dans ce cas*ci où le «legré 
de reâ-oidiflement peut haie varier la couleur de la fonte / car, 
û on en coule une partie mince Se qu*eUe ibit frappée par un 
air froid, il eft certain que Tunion reftera aulfi intime qu'elle 
rétoit lorfque la matière étoit en jtatfàhe fbfioii; on obtiendra 
alors de la fonte blanche , dure & eafiânte; mais il on k laifTe Comment o» 
tefroiitir lentement, û arrivera que les parties métalliques fe ^^ ^^^^ ^ 
leftoidiront les premières, qu'elles prendront rorganifation 
propre au fer , qu'elles referont dans cet état répandues dans 
les matières terrcui es vitrifiées, lefquelles, en fe refroid iffant, 
le concentreront 6c laifferont des pores auxquels eft due la 
couleur grife ou noire, comme on l'a dit. Ainfî , l'on ne doit D'oS provient 
pomt être furpris, qu'en coulant des pièces de tonte, on trouve 
que les parties épailTes offrent une fonte grife , tandis que les ZJt^ ^ ^ 
minces en préfentent une qui eil blanche, ces premières étant 
beaucoup plus de temps à fe figer que les dernières. 

Pour reconnoitre û mon opinion étoit fondée, j'ai faitl'ex^ 
périence fuivante. Tai pris du fer fondu d'une vieille marmite» 
dur & caflam , qui tenoit le milieu entre la fome grife & la 
blanche j je l'ai caffé en petits morceaux & en ai rempli égale- 
ment deux petits creufets de hcfle, de même grandeur; je leur 
ai mis à chacun un couvercle « 6c les ai placé devant un foufflet 
que f ai fait agir pendant une forte heure & demie, mon in- 
tention ayant été de réduire le tout en fonte blanche ; au bout 
de ce temps j'arrêtai le foufilet; je retirai un de mes creufets, 
& vetfai ion contenu dans un moule en terre lui une furface 
«nie: la fonte àvuit environ deux lignes d'épaiiFeur j toute 1% 
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cette confidé^atîon n'eft point l'objet d%Re àîfleftâtîon , qiri a 
pour but d'établir des principes phyfiqaes , dont l'application ne 
peut que devenir utile. ' 

Nous verrons acLUcIlcment qu'en affinant le fer cnid, on 
peut, par la conduite du feu , en obtenir du fer ou de l'acier, 
lefquels-, dans cette opération, participeront de la bonne ou 
mauvaife qualité du fer cmd que l'on aura employé. 

On ne fauroit mieux faire que de lire tout ce que Swe- 
denbourg a écrir -fur la conilruclion des foyers de forge, la 
pofîtion de ia tuyère, & la cuifon du fer crud; de même que le* 
l>b(èrvations renfermées dans la fuite de cet ouvrage. 

L*objet de l'opération d'affiner le fer de gueufe, eft d'achever 
de réparer les parties terreuiès qui oot reftées unies au métal, 
4prèt la prQtmete fonte. Si Ton veut en obtenir du fer, oa ne 
^hetckerii:pafe4 ycooifetveria fur^iboadance de phlogiftiqneqm 
y eft contetitte.Si«a«amrftife,>le but efl d'avoir de rader, oa 
doit avoir ces deux objets en vue» Nous allons voir comment on 
doit fe conduire dans 1^ & l'autre cas. 
Aiîîna e de la ^ difpofitioo dtt fOycr & la |>ofitîoo îde ila tu3Kere font dcta 
lbm« points «fféntiéls » d'oiï dépend toute ropération; Si l'on veni: 

obcenir du fer. obtenir du fer , le foyér fe fait ph» grand que jx uf racier j ott 
garnit fon fond avec du gros pouflierde charbon, de la bai« 
Hlure de fer & des fcories, & l'on donne peu d*inclinaifon à 
la tuyère j il faut que le vent ne fa/Te quVfileurer la furface du 
'fer. Mais pour l'acier, on clchu lur ic lond du foyer du pouf- 
fier du mciiic charbon fie des fcories, & on incliise davantage 
la tuyère , pour que le vent porte plus bas \ ou bien on place 
la tuyère plus près du fond, afin que le vent plonge fur la 
matière, & la tienne continuellement en agitation. On ne 
•prefcrit aucune inclinaifon fixe , parce que c'ert la qualité du 
fer fondu qui doit la replier. On ne peut y parvciiir cxafte- 
ment , & uouver le point le plus avantageux que par l'ex- 
périence. 
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Tent les extrémités , comme étant plus minces $ mais il eft à 
luréfiimer <]ue la plus grande quantité , fur-tout celle qui {à 
trouve dans l'intérieur de la fonte grife, provient de Tiiiéga* 
lité de chaleur <pii eft répandae dans Iteerienr d*tta fourneau 
4e fonte. Je penfe donc que la fon<e blanche eft due à des mot* 
ceaux de muiérais, d'abovd mal grillés, font tombés tooc 
à coup à travets les charbons , jufques devant la tuyère (ainii 
<[ue cela arrive dans toutes les fontes) ^ qu'ils y ont éprouvé toiil 
â coup un degré violent de iufion « ûuis avoir été préalablement 
pénétrés par la matière du feu y le fer crud , dans cet état , eft 
abfolumcnt commtj une iiiatiere toute différente j les parties 
métaliiquci iunt tellement engagées & liées avec les terreufes, 
que cette ionte ne le mêle point avec la grife; & comme elle 
cil beaucoup plus fluide que cette dernière , il arrive que lors- 
qu'on coule une gueufe, la plus grande partie de la blanche fe 
répand dans toutes les extrémités , & l'aurrc fe trouvant enga- 
gée dans l'imérieur de la grife, y relie parfemée ça & là. 

Nous avons déterminé d'où provenoit la couleur & la pureté 
<k fer fondu ^ il nous relie à examiner d'où dépend fa dureté « 
Ùl fragilité ou fa duôilité. 

Tous les méuux, de même que tous les autres corps dans 
b nature y iorfcpi'ib font purs 6c homogènes, aiSeâent chacun ^ éomv^i^ 
ime forme régulière lorfqu*on les a fondus & qu'on les a fait fo* fondu, 
sefroidir avec lenteur. NL Macquer & M. Baumé ont fait 
enfemble cette obfervation fur l'argent. Ce dernier a obfervé 
la même chofe âu- tous les autres métaux & démi-métaux : on 
ne fauroit trop engager ce laborieux & favant Chymifèe à con» 
tinucr des expériences auffi utiles qu'intéreffantes. 

Pour peu qu'on retlecliillc liir tout ce c|iii a cic dit précé- 
demment , lur les oblcrvations de M. Macquer ëc de 
M. Baumé, un ne iera point furpris que la fonte blanche, 
<juoique quelquefois plus pure que certaines fontes griiés , ne 
^t pourtant plus duzc & plus cailante. 
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pour les l^iiîer échapper; d'ailleurs elles fondent moins facile- 
ment, relativement au métal auquel elles font unies , que 
fontf ""^r**^cn P'*^'"^ ' relativement au cuivre. Mais lorfqu'on veut ob- 
obcenirdei'aàtf^ î acier, on met dans le fond du foyer beaucoup de 

petits charbons & du poullier que fou humefte , afin qu'il Ibit 
plus adhérant,) & des fcories très-iégeres & fluidesj la tuyère 
eû plus inclinée j on prelTe davantage la iuiion^ à mefure que la 
fonte dégoutte dans le foyer» elle eft tetuieen 6ifion> moins 
pâteufe que d|ns la précédente opération j par le vent dei 
Ibufïlets qui frappent delTus vivement à travers les charbons, 
& font chalumeau I le bain eft toujours couvert de fcories $ on 
ne les £ùt point écouler. De cette façon on voit que l'on cher- 
che à maintenir le phlogiilique & empêcher qu'il ne fe di£. 
ilpes la matière du fer repofant fur du charbon, en a le con- 
taâimmédiait par deflbvs^ il paiTe au travers la maiTe, & y 
eft retenu par les icories fluides qui la couvrent. On achevé ici 
de réparer y par la force du feu , les parties terreuics d avec les 
métalliques^ caria matière étant coiuiaueliement agitée par le 
vent des loufflets, les molécules terteufes rencontrent les fco- 
ries, avec lefqucUcs elles ont plus d'analogie, s y accrochent 
& tom corps avec elles j mais il eil immanquable qu il n'y ait 
des particules de fer qui fe fcorifient, aufll a-t-on un déchet 
plus grand, que lorfque l'on fait du fer} dans ce cas-ci, on ne 
retire guère que la moitié en acier, tandis que dans le premier, 
op obtient communément les deux tiers en fer. 
■"^ A mefure que l'acier ell purgé de fes parties terrauTes, il 
réfute davantage au feu ^ fe durcit } lorfqu'il a acquis une con- 
fi/lance fuffifante à pouvoir être coupé & à fupponer les caups 
de marteau , Topération eft finies on le retire. 

Le fer 6c Tacier, que Von obtient aiiili de ces deux opér^ 
dons , font rarement purs & afTez bons pour tous les ufages du 
commerce. Nous dirons d*abord de quelle feçon on s*y prend 
pour avoir un meilleur fer, & ce qui devroit être plus en 

ufage , 
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«fage, fur-tout en France, où» en général, nos minerais ne 
ibtft pas d*aufli bonne qualité qu'en Suéde & pilleurs. 

^ On conçoit combien il eft difficile de bien dmger Topéra- ^ conduite 
♦.V ' ■ j ir \ c J .de l'affinage de 

non încntionnee ci-deiius , pour que la leparation des parties ], fonte eft im- 

tcrreufcs foit exafte i cela efl: même imponible, s'il y en a portante pour 
abondamment dans le fer cnid; la moindre i\égligence d'un ^^^bonU*' 
ouvrier , peut faire détacher des morceaux de rbr de gueufe % 
ils tombent dans le foyer fans avoir acquis le degré de fiifibi- 
lité néceffaire , delà la maffe de fer fe trouve très inégale en 
bontés & du même lopin (comme cela arrive afTez fouvent) 
on obtient des barres de fer de différentes qualités. On remédie 
à cela en ^ifant fîger entièrement la mafle dans le foyer ^ en 
la retournant & la plaçant fur du charbon , comme on avoh 
fait du fer crud ^ & en la fatfant fondre une féconde fois : on 
peut répéter ce procédé une troiiieme & quatrième fois , pour 
avoir un fer graduellement ph» pur. Si cela étbit obfervé , cer- 
tainement on ne diroit pas » ce minérai produit un fer de mau* 
vaiiè qualité \ mais on pourroit dire y U eft plus difficile & plus 
coûteux à traiter que tel on tel antre. 

L'expérience prouve chaque }our ce ({ue f avance. Je ne 
ikurois trop recommander aux Maîtres de forges d'y avoir la 
plus grande attention. Svedenbotg donne des détaib de ces 
différentes opérations , qu'il nomme Cuifon. J'en donnerai auffi 
des exemples dans cet ouvrage i mais ce qui le prouve encore, 
c'eft ce qui fe palFe tous les jours fous nos yeux. * 

A-t-on un fer aigre ficcaffant ? on dit , il n'y a qu'à le bien 
forger & le corroyer : effe6tivement fes lames fe détrvdfent , & 
il prend des fibres & du nerf ; mais je craindrois fort qu uii tel 
fer ne devint fort pailleux , car voici ce qui arrive. 

Corroyer du fer, c'eft lui donner une chaude Juante , le for- ^ ^.^^ 
ger', le replier fur lui-même & le fouder à plufieurs reprifes, La <pe corroyer du 
chaude fuante fuffit pour mettre toutes les parues terreufes dans 
un état de fliddité ^ elles fe rapprochent les unes àc les autres , 
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à mefure que les coups redoublés du marteau leschaffent cf en- 
tre les molécules métalliques , qui devenant plus continues & 
plus liées y forment une maiTe pleine de fibres & de nerfs : mais 
comme ces parties terreufes reftent en grande partie danf Tin- 
térieur des barres , il peut arriver qu'elles empêchent dans cet-» 
tains endroits la réunion des molécules de fer , &qu*elles ren^ 
dent par-là le fer paiUenx. D'un autre c6té , (\ Ton chauffe trop^ 
ou qu*on lui donne des chaudes Tuantes trop réitérées , on cal- 
cine le fer , c'eft-à-dire ^ qu'il perd peu à peu Ton phlogilHque 
jufques dans l'intérieur , par conféquem Ton état métallique , & 
n'a plus de corps ni coniiftance : c*eft ce que Ton nomme com.- 
munément hrûUr le fer. 

On ne court aucun de ces riiques y Ci Ton procède tout de 
fuite à raffinerie pour avoir du fer de la meilleure qualité ; je 
veux dire que dans ce foyer on hû donne une chaleur affes 
fcrte , pour que les parties terreufesy foient parfsiitement flui- 
des , 6c puiflèflt mieux réunir entr'eUes. On ne rifque pas 
d y brûler le fer , puifque l'ouvrier peut toujours le tenir dans 
.un bain de fcories qui enveloppent toutes fes parties , (S: empc* 
^ent la di/fipation da plUogiliique» 

Au furplus , on doit ("e régler pour les qualités de fer que Ton 
veut avoir fur l'emploi qu'on en veut faire. 11 en eft de même 
de 1 acier ^ mais je ne fâche pas qu*on fe foit avifé encore , dans 
tous les atteliers où l'on fait de l'acier avec du fer crud , de ré- 
foudre deux ou trois fois , & même plus , s'il le flilloit , la mafle 
d'acier qui s'efl tormée dans le foyer, penfe qu'après ces opé- 
rations , l'acier qu'on en obtiendiroit feroit plus pur , que ii on 
fe contente de le corroyer à pLuâeurs fois , comme il ell d'ufa- 
ge f pour avoir un acier plus parfait , & cela par les mêmes 
raifbn&qui ont été rapportées pour le fer. Je ne prétends pas 
dire que le fer 6c l'acier n'acquièrent de la qualité en les cor- 
toyant -y je crois même que cela eft néceflaire pour reflerrer les 
jpooiécuies , & rétablir k figure des parties intégrantes ^qui 
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font propres à la duftilité & à la malléabilité du fer & de Ta- 
cier , laquelle eft toujours dérangée par un trop grand degré de 
feu , furtout pour l'acier , dont la furabondancc de phlogiilique 
nuit toujours à fa duftilité. 

Quelque bon que foit l'acier que l'on retire du ter de fonte , L'acier produit 
je ne puis ra'empêcher de croire qu'il ne foit fujet à être uni à . P".'* 
qaelques portions de fer qui le rende inégal , de forte qu'il n*au- 
ra pas la même dureté dans toutes fes parties ; inconvénient 
très-grand en général , furtout pour certains ouvrages. Par . 
exemple , quel défaut n'eft-ce pas pour une lime , fi elle n'a pas 
la même dureté fur toute fa furÊtce > & de même dans d'autres 
cîrconftances ? 

Il n'en ell pas ainH de l'acier cémenté ; car H la cémentation 
cft bien faite,le fer doit être converti également dans toutes fes 
parties. Auffi nous voyons que Ton préfere les limes d'Angle- 
terre à celles d'Allemagne $ ces premières font toutes fabriquées 
avec de l'acier cémenté,&ces dernières avec de l'acier de fbnte» 
on n'en l&it pas d'autre en Allemagne ^ mais comme l'un & l'au- 
tre acier font d'un très-grand ufage^ je ne fàurois trop engager 
ceux;qui ont des forges , à s'attacher à febriquei* celm qui leur 
fera le plus avantageux > calcul fait des frais & de k dépenfe. 

M. de Réaumur a au moins autant travaillé fur l'acier cé- 
menté , qu'il l'a fait fur le fer fondu. Cet illuftre Académicien 
nous a tait part d'un très-grand nombre d'expériences , qui ont 
apporté un grand jour dans cette matière. II a reconnu , de 
même que moi & tous ceux qui ont entrepris de faire de l'acier 
par la cémentation , que l'acier que l'on obtient par ce pro- 
cédé ^ participe toujours du fer que l'on a employé ; & cela doit 
être 9 puïfqu'il iCeSt point queition ici de fonte ni de purifîca- 
tion. Pobferverai encore que les moindres défauts reconnus 
au felr y deviennent très-fenfibles , lorfqu'il eft converti en 
acier ; par exemple 9 un fer qui fera difficile à fonder, qui fè 
gerfera , ou fera pailleuz , mais qu'on pourra pourtant em- 

D a 



**'>-*-^-... Digitiz 



F O y A G E s 



ployèf k dtfférens uTages , fera nn acier dont il ne fera pas pdf* 
fible de Êdre la moindre chofe , on ne|>oarra pas même le for- 
ger. Enfin , toute peifonne qui voudra entreprendre une febri* 
que d'acier cémenté , ne doit compter y réuffir , qu'autant' 
qu'elle emploiera le fer reconnu le meilleur pour les ufages du 
commerce : elle ne doit pas efpérer pouvoir , par des procédés 
particuliers , redonner au fer qu'elle veut convertir la qualité 
qui lui manque. Si on a lu avec attention tout ce qui précède^ 
on fera convaincu que ce n'efl que par la fonte que Ton peut 
priver un métal quelconque des parties hétérogènes qui nuifent 
à fa puretc . jc dis pureté , parce que c'eft fans contredit delà 
que dépendent ici. dttauts & la raauvaii'e qualité du fer de 
l'acier. 

Leferque Ton fabrique dans la province de Roflagie en Sué- 
de , & qui eft produit du minerai des tameufes mines de Danne- 
mora , a été reconnu jufqu'à préfent pour le meilleur fer qui 
puifTe être employé pour tous les ufages du commerce. Il fe 
forge & fe foude très-bien , n'eft caflTant ni à chaud ni à froid ; 
avec toute la duftilité du fer le plus doux , il a prefque autant 
de dureté que le fer cafTant, que l'on nomme dans les Pays-Bas 
fer tendre : cette dernière qualité ne nous annonce pas le fer le 
plus pur, mais ileft le plus utile. Il fcroit donc effentielde don- 
ner à tous nos fers les carafteres de celui de Roflagie. il fatt- 
droit à cet effet connoître l'alliage que l'on pourroit foupçonner 
<{u'il a naturellement ; c'ed peut-être auâi à une furabondande 
de phlogiitique qu'eft due fa dureté , ce qui eil très-poifible » 
puifque fon minéral eft très-attirable par Taimant. Quoi qu'il 
en foît y ce fer a été reconnu avoir des qualités ù fupérieures à 
tous les autres , pour être converti en ader, que les Angloisle 
payent quinze pour cent plus cher que tous les autres fers de la 
Suéde -, comme on n'a fait jufqu'à préfent en grand volume 
de l'acier cémenté qu'en Angleterre fie eh Suéde , il refulte que 
tout celui que nous connoifTons & que nous employons Êicik- 
ment fie utilement , eft produit du ht de Roflagie. 
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SECOND M£MOm£« 

DESCRIPTION 

DES MINES ET DES FORGES 

DE FERETD' ACIER, 
D E L A S T.Y R I £• 



A province de Styrie eft en très-grande réputation depuis 
un tems immémorial pour le fer & (urtout pour Facier ^ 
qu'elle fournit à une partie de FEutope. On peut juger de Tan- 
cîenneté de l'exploitation de Tes mines > par l'étendue de la viUe 
. à laquelle elles ont donné leur nom \ on nomme cette ville 
Eifen-Arti ou Eifen^En^i , qui veut dire , minérai de ftr ; elle 
eft très-peuplée , fituée au pied de la montagne dont il va 
être queftion , & remplie d'habitants qui ont été ou font en- 
core occupés, ou intéreffés aux mines fie forges« 

La montagne où Te tire le nûnérai de fer , fe nomme 
Btrg , qui iîgnifie montagne de minérai , elle a environ 480 
.toifes de hauteur perpencUçuiâiic > la partie fupérieure appar« 
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rient à qoatofze Compagnies , qoi font dans un diftrifl d'un 
côté de la montagne^ dans l'endroit nommé fFonkrt^erg ^ ok 
elles ont leurs forges & ufines ; depuis trés^longtems le terrein , 
que doit exploiter chacune de ces compagnies » eft marqué , & 
'arrangement qui a été pris eft fort ancien du côté de Eifin- 
An[ j u n*y a qu'une feule compagnie qui exploite toute la par» 
tie ii^érieure de la montagne , laquelle conMe principalement 
en minéral de fer. ( i ) Il y a cependant des endroits plus riches 
les uns que les autres : on les nomme roignons^ Se ce font ceux 
qu'on exploite. On en trouve indifféremment de tous les côté^ 
de la montagne , excepté dans la partie qui eft expoféc cntr^ 

. * ' le Sud & VEJI : on ne travaille pas près du ruilîeau , parce 

qu'on croit qu'elle ne produiroit pas fibas^ la montagne eft cou- 
verte de fapin , ainfi ics vapeurs minérales n'y nuifent pas à la 
végétation ; elle renfermej)lufieurs elpeces de mînérai. Suiv ant 
la diftinftion qu'en tont les mineurs , le plus abondant fe nomme 
Phlinti , il y en a de blanc & de rouge. Le premier eft le meiL 
leur j lorfqu'il cil blanc & à petits grains , on le nomme Sein^ 
Thî'nti ; ce P^^^^^l i ^i^ec des facettes il prend le nom de Spicgel-Phlint:^ , 

que c'eû, qui veut dire Phlint:^ à miroir. Lq P/ilint:^ elt proprement un 

minéral d'acier très-riche , je dis d*acier , parce quon peut en 
obtenir une plus grande quantité que des autres minérais de fer 
en générai. Il y a de plus une mine noire fouvent mêlée avec le 
premier , on la nomme Sein^rti , mine fine , elle eft beaucoup 
plus fîiiîble que la première , & donne plus de fer que d'acier» 
Si on examine bien ces efpeces de minérais , il paroit que le 
phli/ui & la mine fine font une même efpece 9 mab que ce der- 
nier a perdu , foit par efloreicence ou autrement >, des marie- 

♦ 

( T ) Le mînérai eft répsnda-égalenent dans prefque toute rétendue de tt monti' 
gne, cependant quelquefois intereeptdptrdilfêtenœ* efpeces de piorret qnjjTzeufefl 
& calcaires ; dcibrte que le filon peut être conAdér^ comme une tmlTe minérale 
dont li dirc.^inn cîl rrès-irr<?gulierc. Il forme des couches à peu pr« h^rizontalei» 
oa cdmptc djins cette nonugac plus de deux cent ouvertures , puiu ou galeries. 
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res propres à faire l'acier 5 ou , fi Ton veut fe fervir du langage 
des mineurs , la mine fine eft mûre & lepklimi ne i'eû pas. 

Il eft bon d'obferver ici que les Entrepreneurs voudroient 
avoir à EifenrAni du minérai moins riche en acier , parce que 
celui-cikur occafionne un travail trop coniidérable pour en 
avoir du fisr , comme on le verra par le procédé , & s*ils fai* 
foient une plus grande quantité d'acièr & moins de fer , ils n*en 
auroient pas la confommation. 

Ce qui peut prouver que la mine fine n*eft autre choie qoe 
du phlint^ , c'eft que le phlinti le plus dur & par conféquent le 
moins mur , félon les ouvriers , eft féparé de celui qu on deftîne 
pour la fonte» & rangé en tas devant les difiérentes ouvertu* 
rés qui font dans la montagne ; on Ty laiiSe aîniî expofé à Tair 
un grand nombre d'années , ce qu'on appelle le laiflèr mûrir ^ 
avec le tems il devient noir &-6îable > & refiemble beaucoup 
à la mine fine dont on a pa^ié : comme r<y n*a pas afTez du 
pklinti mûr & de la mine fine , on mêle avec cette dernière du 
phlint:^ , tel qu'il foft de la mine, fans obferver aucune propor- 
tion dans le mcLinge , & on le fond comme on le dira plus bas. 
Le phlimi eft plus dur à fondre que la mine fine ; il confomme 
par cette ration plus de charbon > il en confomme aulii davan- 
tage pour faire du fer. 

Il y a encore un autre minéraî noir comme la mine fine , 
mais plus tendre , & enveloppé d*une ocre jaune i les mineurs 
difent qu'il ell trop mur , & qu'ils font arrivés trop tard pour le 
tirer de terre. Ce minérai eft pauvre ; on le mêle cependant 
dans les fontes» parce qu'il eft plus flifîble que les autres. 

On trouve beaucoup de flalaâites dans ces mines , c'eft un 
dépôt très-blanc qui paroît avoir rempH des cavités qui fe trou^. 
voient dans le minérai & dans le rocher j il y en a d'autres que 
l'eau dépofe le long des parois des galieries » & qui forme avec 
le temps des croûtes fi>rt épaifles. Dans d'autres endroits cela 
forme comme (]p$ végétations & r^nifications ^ il y en a fur- 
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tout dans deux anciens ouvrages qui ont des configuration^ 
très-belles \ leur grande blancheur en re ndle coup-d*œii très* 
agréable $ on a mis des portes à ces deux endroits , que Ton 
nomme Chambre du Tréfor^ c'eft le Direâeur-Général des mi- 
nes de la Styrîe pour l'Impératrice qui en a les cle6 \ on con- 
ferve ce tréfor naturel avec foin pour fadslaire la curioiité des 
Etrangers , on nomme cès efpeces de végétations blanches , 
m$ ferri, fleurs de fer yflos ferri , c*eft fans doute la mine de fer blanche 
ramifiée dont Wallerius parle , ( page 461 de fa minéra- 
logie , ) on reconnoît par les acides qu'elle eft fort calc<(ire . 
cette llala6Hte paroît due à la pierre à chaux , dont font com- 
puiés toui les rochers des montagnes des environs. 

On tire le minerai avec les outils ordinaires de mineurs , & 
par la poudre, mais on n'y travaille pas avec autant de foin 
qu'ailleurs ; l'abondance du minerai iait qu'on ne le ménage 
pas, & qu'on l'arrache fans règle ; ce qui rend plulleurs endroits 
dangereux j la charpente eii peu de choie , les galeries que Ton 
boife fontfolides. L'Impératrice a cependant des Officiers pour 
conduire re:y:plQit^tipn , m«u$ ii en cgùterpit (rop pour la bien 
diriger. 

Uyz deux cent trente mineurs & autres ouvriers occupés à 
cette monragi^c pour la compagnie d^EiJèn-jirt^ » & trois cent 
par celle de ff^ordemte/g. Ces mineurs encrent à Touvrage à 
iept heures du matin > en fortent à onze heures pour fe repofer 
une heure ^ ils retournent à midi 9 & y reftent jufqu'à quatre 
heures après midi Us on| pour cette yc^û:^ ou journée fept 
kreutzers & demi , ou fiz fok trois deniers argent de France. 
Ils ont cinq jours de travail par femaine » lorfqu*2l n'y a point 
de fêtes i on leur donne de plus trois ibis neuf deniers par cha- 
que traineau de minéral qu'ils amènent au pied de la monta- 
gne après leur journée , & qu'ils reportent vuides le lendemain 
lorfqu'ils retournent à l'ouvrage. Ainfi ces miiieuis ne gagHtçnt 
que 60 kreutzers ou 50 foU par f^m^ine* 

Les 
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Les chariots ou traîneaux fcrvant à tranfporter le minéral j 
ont deux petites roues pardevant de quinze pouces de diamè- 
tre ; il y a deux bâtons ^xés aux extrémités de Teifieu de ces 
petites roues , le refte tiaîne fur le pavé. On met fur ces jb&tons 
un fac de groiTe toile , dans lequel il entre environ trois quin- 
taux de minérai. Les ouvriers le traînent le long de la monta- 
gne , en tirant ce chariot par un timon <pii eft devant. Lorf* 
qu'ils ont vuidé le fac , ils le chargent fiir leurs épaules , ainfî 
que le traineau ou' chariot , & le reportent au haut de la mon- 
tagne. 

On rôtît tout ie minérai de fer avant que de le fondre. ( 2 ) R^nifage au 
Pour cela dans chaque fonderie il y a deux fourneaux de gril- miiiIrM. 
lage y l\in k côté de Tantre fous le même toit ^ en bas eft une 
porte par laquelle on attire le minérai , quand il eft grillé ^ de 
la même manière qu'on retire la chaux du four. 

Ces fourneaux ne font pas exaftement de la même grandeur; yoyç^ ptan 
ils ont dix à douz.e pieds de haut, environ fept pieds de large che premier© 
& quinz-c long. Pour y rôtir le minerai , on commence par 
mettre une couche de charbon d'environ un pied , & par-def- 
fus une épailTeur de deux pieds de minérai , tel qu'if vient de 
la montagne , mais cafle en morceau gros comme des noix , 
& même plus gros. On met une autre couche de charbon , du 
minérai par-defTus , & ain fi flraïuni fupcr flratum , jufqu'à ce 
que le f uirneau foit plein. On n'attend pas même qu'il le foit 
pour y mettre le feu j ce qui fe fait par la porte d'en-bas , la- 
quelle fe bouche avec des pierres qu'on y arrange , lailîant feu- 
lement une petite ouverture pour introduire le feu. On ne don- 
ne que ce feui rôtifiage au minéraL Lorfqu'ii eH âroid > on 6te 

(i> lArâtifTagen'ftËcBqjuffpaarlctiiiiiiécûsdeWoEdeoba;. Osjie 

Al tour ceux d'Eirenartz, 

( Tl > Quoique ce fourneau foie gravé dans les dhiers de l'Académie à !a troifiemar 
Scciion de l'art, des Forges , nous avons cru ea devoir dooDer ici le ddreia pour i la- 
teiligencc du Méiuoire. V oyc* l'explicadon. 

S 
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les pierres , & on débouche la porte ou ouverture , & a"ec utt 
rable de fer, on attire le minérai lorfqu'on en a befoin pour 
charger le fourneau. Il y a en haut «n petit cabeftan , avec une 
chaîne de fer qui répond fur une poulie \ ii y pend un grand 
iceau dont on fe fert pour élever le minérai an deflus du four- 
neau de fonte. Un homme (euL élevé le minerai & charge le 
fourneau. Les fourneaux de grillage tiennent fix à iêpt cent 
quintaux de imnérai à la fois. 
Fonte Al ni- On a deux façons de fondre les mmérais de fer par des four- 
neamx qu'on nomme FlMs-Ojftn d'autres Stttek-Offtiu Le 
fourneau nommé Flats^jjfen » eft à peu pcès îtirùAs&At aux 
hauts fourneaux dont on fe fert dans tes autres forges ou fon- 
Voyez plan* ^^cs pour lefcr^mais plus petit ^il n'aqueonzeà douze pîeds 
die première , de hauteur. Le diamètre dans le fond du fourneau eft de deux 
^* ^^^^ » ^ pieds dix pouces , fuivant la dire6Hon du vent du foulflet , & 
l'autre diamètre en angle droit , qui ell dans le fens où fe fait 
la percée , eft de deux pieds huit pouces. Le fourneau va en- 
fuite un peu en s'clargifTant jufqu'au tiers de la hauteur , de forte 
qii'il peut avoir trois pieds de dianxetre dans cet endroit ; il di- 
minue enliiite jufques dans le haut , où il n'a pas plus de deux 
pieds de diamètre à Tendroit où on ie charge. Outre cela, il y 
a un mur tout autour en forme d'entonnoir , fort évafé , pour 
pouvoir charger une plus grande quantité de minérai & <ke 
charbon à la fois. 

■ La Brafque , pour la préparation du fourneau , eft de |)artîcs 
égales de charbon & ar^ , qu'on bat à l'ordinaire dans le 
fond du fourneau cfenviron un pied d'épaiiTeur* 
Tk^eit^ On fait la tuyère avec de Targjiie à quinze ou feize pouces 

plus haut que le fol de la firafque» ( 5 ) Cette tuyère eil fort 

( 4) Les figures 5 & é de U même planche n^éfémcnt te pbn & k «onpe de» 
fourneaux de Vurdenbesg. Voyez Texplication. 

( ï ) MM. I)angenou« & 'Vende! difent qu'à Eifenaitz h tuyete feite paiement 
avec de Targile pétrie , eft placée à deux pieda au-defli» Ai Ibnd de rOKVf«se , 
Woiderabêcg elkeft feuiement âevde dedurfepc ^oastu 
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étroite 9 & fe refait a différentes fois dans la femaine, comme 
on le dira plus bas. Il y a deux foufllets de bois , fimples , à cha- 
que fourneau de neuf pieds à neut pieds & demi de longueur ; 
on les place fort inclinés, mats leur tuyau eft recourbé , de 
forte que le vent fouffle horizontalement. L'ouverture pour la 
percée , a quatre pouces de large fur deux pieds de haut , on la 
bouche avec de i'argile , quand le fourneau eft préparé , & on 
laifle feulement un trott dans le bas oii il y à aui& de Targile » 
on peut le déboucher quand oa veut,, pour faire couler le fer 
dans un baffîn ^t de Braique » qui a tout au plus un pouce 
de profondeur fie environ quatre pieds de diamètre. On en 
uiè ainfi , afin que le ht fott plus mince, fe ibnde plus aifôment 
aux affineries , & ibit plus difpofê pour une opération de i^tiT-* 
iâge qui fera détaillée par la Mte* 

La fonte des flofs fe commence le lundi matin* On remplît Footedes jiofs» 
d'abord le fourneau de charbon; il y en entre dix-huit pan* 
niers, dont chacun coittieDt huit pieds 6c demi, cube; cela 
fert à échauffer le foiu-neau & à commencer la fonte ; quand il 
eft baillé, on charge par deffus du nouveau charbon 6«: du 
minerai rôti , comme on Ta dit , mais fans aucune addition de 
pierre À chaux, tay/; «t: ou autre matière ^ le tuurneau efl: bien 
fermé dans le bas, & l'on perce toutes les deux heures & demie 
ou trois Jieures. Le fer & les fcories coulent dans le grand 
baiiin plat dont on a parlé , on bouche le trou de la percée, 
avec une boule d*argile qu'on y porte fur une palette , & le 
fondeur la pouffe dans le trou avec un petit rable de fer. On 
jette de i*eaufur les fcoiies qui font à la furface du fer, & on 
les retire avec des cables; on laifie enfuite refroidir ce fer qué " 
Ton nomme flofs , enfoite on le met de côté pour le pefer^ ce 
qui va à trois ou quatre quintaux au plus. 

Ce for eft de la fonte blanche ; il eft compaft , très-caflanc 
& reflemble à ce que les Allemands nomment Jpeis, qui eft un 
mélange de fer , de cuivre d arfenic. On le nomme karc flofs ^ 

£ a 0 
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ce qui veut dire flofs dur, parce ({u'il y en a un autre qu'on, 
nomme tendre ^ & qui ne peut pas (è faite au commencement 
de ta femaine; le fourneau n'étant pas aflex chaud , ce n*eft 
donc que le mardi vers midi qu'on commence à travaiUer pour 
les tendres , alors on fait une autre tuyère d'argile ; la première 
a été brûlée & fondue , de manière cpi'îi refte au plus un demi 
pied d'cpailleur au n^ur de cet endroit.- Pour (aire cette tuyère, 
le fondeur détourne les foufflets, & détruit la vieille en 'ôtanc 
tout ce qui cft à demi & entièrement viuihe. Pendant ce 
temps-là on charge le fourneau; mais en obfervant de mettre 
plus de charbon qu'à Tordinaire , & moins de minerai , aiui d é- 
chauffer le fourneau qui a été refroidi par la nouvelle argile. 
Ayant fait une plus grande ouverture à la place de la tuyère, 
le fondeur a des boules d'argile qu'il enfonce par ce trou, dans 
ie fourneau, jufques contre le charbon, il en ajoute fucceiii ve- 
inent & toujours en poufTaut ; lorfqu*il ne peut plus y en faire 
entrer , il perce avec un bâton fait exprès, un trou dans- cette 
argile d'environ deux pouces de diamètre, & kii donne tant 
foit peitde pente en. dedans du fourneau, en forte que la direc- 
tion du vent , qui auparavant étoit un peu élevée , baifl*e$ pour 
lors, on replace ks foufHets , & on les fait agir de nouveau* 
Lorfqu'on recharge le fourneau, on augmente la quantité dit 
aiinérai, & Pon diminue celle du charbon; mais cependant 
dans une moindre proportion qu'auparavant i on laifle auâi 
cette matière plus long-temps dans k fourneau avant que de 
percer* Celk qu'on obtknt efl moins compare & plus po- 
seuiê i par cette laifon plus propre à Êdre du fer que ta pre- 
mière dont on fait l'acier ; elk exige un rdtiflage moins con- 
fidérabk,. on deiireroit pouvoir feîre davantage des flofs^ 
tendresy pour avoir plus de fer à moins de frais, parce qu ou 
en a plus de débit que de l'acier, mais cela eil fort dilTiciic^ 
quand on a travaillé quel(|ues temps fur k tendre y ie fer s'at- 
tache du tond du fourneau & ue coule pas bien, pour. Jor&< i£ 
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hsox procurer plus de chaleur. On y parvient en faifant aller 
les foufflets plus vite, même en changeant la tuyère , pour tra- 
vailler fur it dun On ne fend communément fur It undre » 
que le mardi après midi» le mercredi & le jeudi, car dès le 
vendredi après midi il faut retravailler fur U iur^ jiirqu*au 
famedi matin qu*on arrête le fourneau, afin qu'il n'y refte rien 
d'attaché, il eftfort rare quTon puifle travailler aufli long-temps 
fur le tendre qu'on vient de le dire ; cela dépend de la qualité 
du minerai & des ouvriers; il faut de rhabitude pour ce travail; ^ 
il faut aulFi c[iic le minerai ioit plus riche en fer queu acier. Il y 
a cependant des ouvriers qui en font toujours plus les uns (jue 
les autres, mais ils n'en favent pas la raifon. 

On fond environ quatre cents quintaux de minerai, dans ce 
fourneau par femaine,c'efl-à-dire, depuis le lundi matin jufqu'au 
famedi à midi , & l'on coniomme pour cela jufqu à fix cents 
mefures de charbon; chaque mefure eft de huit pieds ôc demi, 
cubes j ce qui paroit beaucoup \ mais il eft vrai qu'on n*en tient 
^ un compte fort exaéi, & que les ouvriers prennent du 
charbon autant qu'ils veulent. Peut-être» fi Ton ajoutoit de la 
pierre à chaux, ou quelqu'autre fondant au minérai, la fonte ^ 
en iroit mieux, & il en coûteroit moms de charbon, 

{a) L'autre méthode de fondre, qui eft très-ancienne, fe fait 
dans les fikk ojfcn ou fourneaux pour les majfes , ib font faits à ***** 
peu près comme les fourneaux pour les flofs , dont on a parlé 
ci-deflus. Voici feulement en quoi ils différent : il n'y a point 
d'ouv erture dans le bas du fourneau , parce qu'on n'y fait ja- 
mais de percée; on dira dans la fuite par où fortent les fco- 
ries & les Jluck majfes de fer & acier; ce fourneau eft 
beaucoup plus grand, intérieurement dans le bas, que celui 
des flofs; il a quatre pieds de large & feulement deux pieds & 
denû de profondeur, vis-à-vis la tuyère } la hauteur eii la mém^ 

Nota* Ct renvoi & oeux «jui fiiivcot indùjués par des lecises fe nppoiteat ast 
y otc« qiii Suivent le Mumtt fiu U Cuûnbie. Kfg«i ta ff^tfu 
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que ceUe da fourneau des flùjs. Il y a une oii7ertare derrière i 

c'eft-à-dire du côté où fe placent les foufflets, de quatre pieds 

de large , fur environ deux pieds & demi de haut ; c'eft par-là 
qu'on entre dans ce fourneau pour le rcparer , (Se battre la 
brafque dans le fond"; on la bouche avec de grandes briques 
d'argile, dans lefquelles on forme aufli la tuyère, comme on 
le dira plus bas; le fourneau étant bien fermé, on le remplit 
entièrement de charbon, & l'on commence la fonte le lundi 
matm, comme celle des flofs ; au bout de quelques heures, 
quand l'ouvrier préfume qu'il y a déjà beaucoup de matière 
dans le fond de Ton fourneau» il £ût un trou s^vec une baguette 
de fer, dans les briques qui ferment la grande ouverture derrière 
Je fourneau , &: cela à un pied & demi de diftance de la tnyete % 
pour toe couler les fcories^ lorfqu*!! n'en vient preique plus, 
on rebouche $ on ouvre de nouveau quelques heures après. 
On continue aînfi cette fonte juiqu'à ce qu'on ait paiTé treize 
fceaux contenant chacun trois pieds cubes de m]nérai,ou le poids 
de trois quintaux & demi environ % c'eft la quantité de minéral 
fixée pour faire on fiikk ou nutfft de fer & d'acier. Lors donc 
que le treisieme fceau a été chargé & du charbon par deflus, 
on Jasflè brûler prefque tout le charbon qui efldansle fourneau , 
fans rien ajouter ^ & on recule les foofflets qui font mobiles , 
afin d'avoir de refpace; on met devant une grande plaque de 
fer qu'on arrofe prefque continuellement , on défait les bri- 
ques, & l'on ouvre l'ouverture dont on a parlé ci-deflus, mais 
feulement dans le haut; d'abord deux hommes attirent avec de 
grands ringards de fer, le charbon qui efl dans le fourneau, 
tandis que deux autres jettent de l'eau deflus il coule en même 
temps des fcories & \m peu de ferj on les fetire lorfqu'on a 
jette de l'eau delTus, & on les met à côté. On obtient ainfî 
fîx à fept quintaux de fer , bon à porter aux affinencs. On 
continue d'ôter tout le charbon; on en découvre la ma^c ou 
de fer I à l'exception feulement da milieu où Toa en laiiTe 
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pour les raifons qu'on dira ci-après ; on emporte dans un pan- 
nier tous les charbons qui ont été éteints avec de l'eau, & on 
les met hors de la fonderie -, on s'en fert enfuite pour les gril- 
lages. Quand toute la malTe de fer & d'acier, qui eft figée 
dans le fond du fourneau, a été dégagée tout autour des fco* 
ries & du charbon, avec un gros levier de fer, on foulevc cette 
mafle pour pouvoir y pafler une greffe tenaille à crampon, 
aux branches de laquelle on attace une chaîne qui, paffantà 
l'autre extrémité de la fonderie , fur un cilindre vertical mo» 
bile, vient répondre à l'arbre de la roue qui £dt mouvoir les 
foufHets \ on Vy attache & Ton met de l'eau fiir la roue» qui , 
faifant mouvoir l'arbre, enveloppe la chaîne, tire la maffe hors 
du fourneau & la conduit au w^ea de la fonderie» les oimîeis 
la dirigent avec des leviers de fer $ on piend enfuite du pouf- 
fier de charbon, on le met tout au tour de la pièce & fur les 
bords, & par deffus du menu pouffier mouillé, pour empêcher 
que la chaleur n'incommode les ouvriers qui partagent cette 
pièce comme il fuit. On a dit qu'on laiffe du charbon fur le 
milieu de cette mafle , c'efl pour la tenir chaude & qu'elle 
foit plus facile à couper; on ôte ces charbons, & deux hom- 
mes, ayant chacun une hache, frappent dans le milieu de cette 
mafle , & la coupent jufqu'au milieu de fon cpaifl'eur, ils y 
mettent enfuite des coins & frappant avec de gros marteaux , 
ils parviennent à la partager en deuxpieces^ il faut plus d'une 
heure pour ce travail. On coupe ainfl cette mafle afin que les 
ouvriers des martinets & affineries aient moins d'embarras & 
de travail» cette maffe, qu'on nomme fiUk^ peiè treize à qua- 
torze quintaux» & les morceaux détadiës qui coulent hors du 
fourneau, en pe(ènt fix à fèpc, de forte qu'il y a prefque tou. 
jours vingt quintaux ^ tant fer qu'acier, dans une fente. Pen» 
dant que deux ouvriers coupent la mafle , trois autres font oc- 
cupés à réparer le fourneau, ils jettent du pouflier de char* 
bon dans te fond; & enfuite ib font tomber de lapouiEere de 
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charbon qui s'éieve pendant la fonte , ^ qui fe raflemblè dans 
la cheminée ou plutôt dans un grand efpace qui eft à l'embou- 
chure du fourneau; ils jettent de Teau par deflus pour la rendre 
plus compafte & la battent un peu avec la furface platte d*utie 
}3elle , cherchant plutôt par^là à la rendre bien unie ; enfuite 
ils prennent des morceaux d*argile pétrie , ils en plaçent d'a- 
bord un dans le milieu de cette ouverture , & cela de champi 
il entre environ de dix pouces dans le fourneau, c'eft dans ce 
morceau d*a^e^ qui a environ quatre pouces d'épaiiTeur» 
qu'on forme la tuyère, on met d'autres morceaux de terre 
pétrie à côté de eelle du milieu , mais ceux-ci n'ont qu'enr 
viron deux pouces. d^épaifleur , & huit ou dix pouces de large; 
on les place aufii de champ , cependant de façon que les 
grandes faces foient en dedans & en dehors du fourneau ; on 
bouche les jointureidc ces efpeces de briques avec de la même 
argile, mais bien détrempée; enfuite on enfonce un bâton 
pointu dans la pièce du milieu , à environ douze pouces d'élé- 
vation du fol du fourneau. On fait ce trou en le relevant un 
peu du côté de l'intérieur du fourneau, c'eft-à-dire d'environ 
trois pouces de diamètre , fur le derrière , & d'uni pouce & 
demi en dedans $ c'eft ce qui forme la tuyère ; on n'en trouve 
pas d'autre dans tous les fourneaux de fonte de Eifen^Art^'i 
après quoi on replace les fouiflets qu'on avoit dérangés pour 
fortir la majfci on met dix -huit panniers de charbon pour 
remplir le fourneau $ & par defliis, une tonne de minéral qu'oa 
recouvre avec du charbon; alors on. fait agir les foufflets. 

On emploie dix-huit heures pour fondre les treize tonnes 
dont nous avons parlé; pour retirer la mafle» & remettre le 
fourneau en état; c'eft environ quinze heures pour la fonte , de 
trois heures pour fprtir la maffe, la couper & réparer le four- 
neau; il Êuit quelqu^is un peu phis ou un peu moins de 
temps , mais les ouvriers font obligés de faire fept de ces * 
majfu ou J^ck pendant la femainey ce qui par conféquent eft- 



Digitized by Google 



M Ê T A L L U K G I <IU E s, 41 

fe produit de quatre-vingr-onze tonnes de minérai j la con- 
ommation du charbon eft ici plus conlidérable , à proportion , 
que pour la tonte des fiofs. On voit combien cette taçon de 
travailler ell plus pcniblc plus coùteuie que la précédente, 
puifqu on y ,<;onforame bien plus de charbon. Cette méthod;; 
eil très-ancienne i celle des /lofs leiï beaucoup moins, & ce n'a 
pas été ians peine qu on Ta établie^car la plupart des ouvriers pré- 
fèrent de travailler |aux fourneaux des maffss à ceux des flofi. 

Il a*y a qu*une feule affinerie à £ifen-Art£, oh on ne fait 
«{u'une partie des opérationsjde forte que nous avons été obligés 
<le nous rendre à Saint-Gallen , qui en eà à huit lieues^ où eft 
la plus grande partie des aâûieries 6c martinets, & où nous 
ayons vu toutes les opérations qu'on va détailler. 

Le fourneau fin- lequel •on chauffe les Jluck &àmaffes€&vaxe Comment o» 
aire comme «ne forge , à environ un pied d'élévation du fol de ^^^J-^ 
la fonderie $ le baffin du foyer eft formé avec des pièces de fêr 
tout autour j d'un côté eft une ouverture plus baife même que 
■ le fol de la fonderie ; b pièce de ter placée à cette ouverture 
& (fui fait partie du baffin, eft percée à différentes hauteurs 
de petits trous, d'environ un demi-pouce de diamètre. (*) Ils 
fervent à faire couler les fcories dans le creux ci-defTus; le 
baffin a deux pieds de profondeur-, on y met dans le fond de 
la poufTiere de charbon qu'on hume6le beaucoup , & l'on ré- 
pand par deffus un peu de fcories d'un précédent travail, qui ont 
été éteintes dans Teau , il y a devant ce foyer une tuyère , dans 
laquelle répondent deux foufHets de bois iimpies* On remplit 
entièrement k foyer de charbon, & l'on met par deffus la 
moitié d'une majfe, de celles qui viennent éCEi/en-Art^i elle 
peut peiêr depuis fept jufqu'à huit quintaux & plus; on la re- 
couvre bien de charbon -, on fait agk les foufflets. On ajoute du 
charbon lorfqu'il en e£t befbin, en continuant de fouffler juf- 
qu'a ce que la maffe devienne d*m ronge blanc , 6c s'amoUiflè i 
( *) Ctû ce ^*oo nonnit «n Aaocek CAfot» ^ 
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pendant ce temps > il y a du fer qui fe détache^ ainit que les 
crafTesy & qui tombe dans le fond du hsdSau Qu|nd il y en a 
■ne certaine quantité » on débouche, avec une verge de fer » 
un des petits trous de la plaque de fer dont on a parlé > & le$ 
fcories coulent dans k creux dans lequel on a mis de l'eau au- 
paravant. On ne laifle pas tout écouler , parce que ces fcories 
entretiennent de la chaleur dans le fourneau. Quant au fer, il 
fe rafTembie en mafle dans le fond; on en fait ufage enfuite. 

Lors donc qu'on voit que la maffe eft alTez pénétrée de feu 
ou affez molle, ce que l'on rcconnoît avec une baguette de 
fer quon pique dedans , à travers des charbons, cela arrive 
ordinairement au bout de cinq ou fix heures de feu, fuivant la 
grofTeur de la maffe-, on la retire alors par le moyen d'une 
greffe tenaille fulpcndue au bout d'un levier cpi eft fixé à une 
potence mobile j un homme , baillant l'extrémité du grand le- 
vier, levé la pièce j on fait tourner la potence, &: l'homme 
qm dirige le levier, conduit la pièce fur l'enciumc. On fait agir 
le marteau on lui lailfe frapper plulîeurs couj)s dans le mi- 
lieu , pour i'applatir un peu. On place enfuite un fer coupant 
fur la pièce, ik le marteau frappaju deiTus^ la diviie après plu. 
fleurs coups , en deux parties* Une partie du ^qut eft autour > 
& qui eft plus tendre que Tader qui occupe le milieu » s'en dé- 
uche. Pendant que Ton coupe & qu'on frappe, on porte une 
de ces deux moitiés fur le même ^Diyer^ non-ftulement pour 
qu'elle fe maintienne chaude» .mais pour qu'elle «cquierre en- 
core de la dialeur pendant que Ton conpe Pautre moitié en 
deui. On met une de ces detof pièces fur un autre foyer ^ 
Fautre eft coupée encore. Eainle tout le coupe aM, de moitié 
en moitié, en morceaux de vingt-cinq , trente, jufqu'à qua* 
rantelivresf chaque £ois on voà le ^ qui sSea détache èc qui 
tombe i on le raaudre pour le raffiner à foidinaire^ quaad on en 
a une certaine quan^> c'eft^^^-diie aflèt pour le fondre es 
jtDC feule bupe ^ fur un foyer d'afHnenew 
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Ainfi , tous les morceairs cjui ont été coupés, font prefque 
tout acier ; on les met au teu pour les chauffer & les forger 
€n morceaux quarrés, de deux doigts d'épaifleur, & de doux 
ou trois pieds de longueur. Quand ils (ont forgés de cette 
^on , on les jette , fonant de deflbus le marteau , dans 
une eau de rivière courante; on cafle toutes ces barres en 
les frappant ûsr tut enclume, 3 7 en a 4e plusieurs fortes^ 
les unes font encore mêlées avec du fer, les autres font de 
Tacier pbs t>u moins bon, mais on trie le tout dans les mar- 
tinets j les meilleurs morceaux donc on'ùàt le bon acier, ca(^ 
fent comme du verre $ après cette trempe ils ont le grain fi!i, 
ÙM aucune tache m fente , cependant facier p'a encore au- 
cune perfeftion , cl- c(ui le fait nommer raucA flhal^ c'eft-à-dire 
acier brui ; on trouv e dans ces morceaux du fer qu'on nomme dur^ 
parce qu'il Teft en effet ,& fort cafiant. 11 eft comme une efpece 
d'acier quand on l'a forgé plufieurs foisj oni*em|>ioie à faire des 
lames des faux ôc différents ouiiis. 

Quand on chauffe les morceaux pour les forger, on jette de 
temps en temps dci icônes pardeffus, qui ont été éteintes dans 
Teau, encore fluides; elles fe fondent en palTant au-travcrs dcS 
charbons, tombent enfuite fur le morceau de fer on d'acier, 
réchauffent & le préfer\'ent d'être calciné à la iurtace, par la 
grande chaleur & le vent des foufiiets j on n'en ajoute point 
ioHqu'on chauffe le ftûck ou majjfe^ parce qu'il cil trop impur 
par lui-même, & qu'il en fournit affer pour le garantir de la 
calcination. Au refte, on fc fert toujours de ces fcories dans 
tout ce que Ton chauffe & ibrge $ lorfqu'H y en a trop dans le 
foyer, on les fait couler en bas dans Teau, pour s*en fervir une 
antre f>is. 

Le marteau avec lequel on forge les maiTes, a deux pieds Miniiic(«; 
pouces & demi de haut , deux pieds à fa panne, fur deux 
pouces feulement ; fa téte eft <fun pied fix pouces, fon manche 

d'un picd Eiuis pouces de diamètre , il pefe neuf quintaux. C'eft 
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une petite roue , fixée à un arbre de deux pieds & demi de dîa- 
niLtre qiu le fair mouvoir ^ cette roue n'to a que huit de dia- 
mètre ; elle ell à ailes fur lefquclles. il tombe une quantité conii- 
dérable de au qui la fait tourner. 

Tout le fer qui eft tombé du fl'àck^ lorfqu'on a divifé les 
mafTes &: qui a été mis à part , eft affiné à l'ordinaire &: de la 
même manière qu'on affine les flojs ^ comme on le dira plus 
bas; mais avec la ditférence qu'il refle moms de temps au feu. 
Au fortir du foyer , on potte la pièce, de fer fous le marteau 
pour la battre tout autour | on la coupe dans tous les iens en 
différents morceaux, les ouvriers connoiiTent à la dureté fous le 
marteau^ les morceaux qui ibnt tendres & (pû doivent donner 
un bon fer , ^'avec ceux qui font durs & par conféqiaent mê- 
lés avec de Tacier. Ils travaillent ce dernier en morceaux d*enr 
viron un pouce & demi en quarré^ puis ils le trempent dans 
feau, en Ibrtant de deflbus le. marteau ^ comme fi c*étoit de 
Tader» Ceft auffi de ce même fer dont on fépare quelque peu 
d'acier dont on a parlé ci-deilus* Ce Ux fe vend trés-bien» on 
remploie à différents ouvrages^ comme on Ta dit j le tranchant 
des Qutik» feulement» fe fait avec le bon acier. 

La même Compagnie des mines a plulieurs Faljriqucs près 
de Suyr y où elle emploie -elle-même beaucoup de fer & d'a- 
cier. Quant au bon ter^ il eft des plus doux & des plus liants 
lorfqu'il a été forgé. On en prépare beaucoup dans les mar- 
tinets, pour les canons de fùfils qui fe font aulii à Sieyr^ aiiifi 
que pour une Fabrique de fer-blaiic, fituée fur le chemin dje 
Saint-Gallen à^^/tfjr. Tout le fer qu'on tire d'EileurArti feroit 
acier , fi on ne le réduifoit dans l'état de fer par différents 
procédés , comme on le verra. 

Tout l'acier qui a été forgé des p'uck ou majfcsy eft livré aux 
martinets. Les ouvriers le choiliffent & féparentles deuxefpeces 
différentes, qu'on diftingue en acUrdur^ &: en acier undre*^ par 
liabitude ils cçnnoiffent àrinfpeftion de la caiTure, dans, quel 
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rang doit être placé tel ou tel acier j ils forgent enluite les gros 
& les petits morceaux d*acier, en pièces d'environ un pouce & 
demi 9 juTqu^à deux pouces de large, fur un quart de pouce d'é- 
paiflenr; la plus grande longueur eft d'environ un piedj une 
grande quantité de petits morceaux n'a que quelques pouces. En 
faifant ce travail « les ouvriers choififlent encore (ce qu'ils con- 
noiffent en forgeant) ce qifils n'ont pas bien afTortis d'abord, fur< 
tout ce qui doit être mb dans le rang de dur & de tendn. On 
prend exîfuite cet acier pour en former des trouifes^qu'on com« 
pofe de deux grands morceaux de celui qui eft dans le rang du 
tetuUty & Ton met dans le miUeu de petits & de grands mor- 
ceaux de celui qu'on nomme dur^ on pince cette trouiTe par 
une extrémité, avec une tenaille faite exprès; pour bien con- 
tenir toutes les parties qui la compoTent , on ferre fortement, 
& on la met fur le foyer qui eft iênJilable à celui où Ton diaufie 
le fbick, mais plus petit ; on fait agir les fbuffiets, & lolliqu'elle . 
efl bien rouge , on jette pardefliis un peu de fcoiks de ce 
même travail^ lefquelles ont été éteintes dans Teau; en fon- 
dant, elles tombent fur la troufle, lui communiquent de la cha- 
leur, & fur-tout garantirent la furfacc de la grande ardeur du 
*feu qui calcineroit une partie de cet acier, augmenteroit le 
déchet ; quand la troufle a une chaleur luffifante pour la Cou- 
der, on k porte fous le marteau j mais comme elle feroit trop 
p^eiante & trop difficile à manier, il y a, a coté de la forge, 
une chaîne fufpendue, à I cxtrèmitc de laquelle ell un crochet 
fur leqwl on appuie les bras de la tenaille; par ce moyen on 
pi rte aiiement la troufle fur l'enclume. On fait agir le marteaa 
qui pefe quatre cents livres, & l'on fonde tous ces petits mor- 
ceaux qui compofent la trouife , pour en former des verges ou 
baguettes d'environ demipouce en quarré , & de plufieurs pieds 
de lon^; il faut pour cela mettre la troufle cinq ou fîx fois au 
feu. On ne trempe point cet acier, on le vend en cet état* 
Ceft k meilicur qa'oo faife cpmiDuatxD^nCi onle nomme fcfuurc 
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ftahL Quand on en eomnumde du meiUenr y que Ton aooHBe 

nrnnt^ fiahl, on- le fait avec facier d^'deâiis , qu'on coupe en 
petits morceaux, & qu'on applatit, comme l'on a fait le pre- 
mier. Oïl LU tonne auffi des troufTes qu'on foiicle de nouveau; 
ce (^u'oii répète pluileurs fois, félon la linefl'e dont on veut Ta- 
voir. On fait aufli un acier moindre que celui qu'ofi nomme 
fcharre fiahl ,Qn mettant davantage du tendre -, on le nomme kem 
Jlahl ; & encore un autre de moindre qualité , en formant des 
trouflcs feulement avec du tendre \ on le r\ommQ frime n flahly & 
enfin du commun, avec l'acier qui fe trouve mcié au fer, ou 
du moins qui eft encore plus tendre que celui dont on fait le 
ftimen. Le forgeron de chaque martinet eft obligé de mettre 
fa marque fur chaque pièce ou baguette d'acier, lorfqu'il l'a 
perfectionnée, afin <pi'on puifle le piuiir, au cas quil y ak des 
plaintes fur les défauts qu'il a oceaitonné en le forgeant. 

Si lîpn vouloity on ne retîreroit que de l'acier des mines de 
Eif€tt-An[, en ne {faisant que des fiofs <^$cela iè pourroic 
adfi avec les undres. On n'en feroie paiement que du fer, fi 
on le defiroit ; mais on a beToîn de l'un & de rautre. Le premier 
eft le plus précieux» & cependant le plus »fé à ^ure» & 1^ 
moins difpendieux. 

On chcnfit toittes les flofs tendru^ dont on a parlé en trai- 
tant de la (bnte> & comme elles donneroient encore de Pacier» 
on eft obligé avant que de les affiner, de les paÏÏer préalable* 
ment par une opération , que Ton nomme en Allemand hrat' 
un ou rôtir; û on n'a pas affez de Jiofs tendres^ on en prend 
4U0i des Jars» Le fourneau pour cette opération , que Ton 
nomme hraun offert , fourneau à rêùr, a huit pieds de long , 
fur quatre pieds de large: il eft ouvert de chaque coté fur la 
longueur j il y a uii mur à chaque extrémité , fur lefquels prend 
la cheminccy derrière un de ces murs font places deux foufflets 
de bois , dont les tuyaux donnent dans iine tuyère qui répond 
en dedans du fourneau, dans un çanai qui pâiTe fur toute la 
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longHear jofqu'à Tautre mm^ le fouraeaa forme lui-même deux 
plans inclinés, arrondis, qd répondent à ce canal} il a beau- 
co«p de reiTembLince avec un fourneau de Equation. 

Pour r6tir les fiofs fur ce fourneau , on remplit de charbon 
]e canal , mats feulement du côté desfouiBets. On couvre tout 
ce canal avec des morceaux de Jlofs qu'on y arrange à plat. 
On met enfuxte quelques pouces de charbon par-defîus^ iùr 1er 
quel on arrange quarante quintaux de /lofs qu*on a cafies de 
différentes grandeurs , foit en les charriant , ou les portant d'tm 
endroit à Tantre j on les y place de champ & fe touchant les 
uns les autres iiir toute la longueur du fbumeau ; on recouvre 
le tout avec du charbon ; on met par-delTus du pouflier fin , 
pour que la chaleur foit mieux concentrée. On y met le teu , & 
l'on fait agir les foufîlcts , mais fort lentement , afin que la cha- 
leur ne foit pas trop forte , & que lès Jiofi ne fondent pasj car 
on ne veut que faire un rotillage qui dure quatorze à quinze 
heures i on ajoute pendant ce temps-là du charbon lorfqu'il en 
eft befoin. Il y a fouvent de petits morceaux de ces /lofs qui 
coulent. La plupart fe tiennent enfemble lorfqu'on les retire 
du fourneau } ce fer qui auparavant étoit fragile comme du 
verre , &: fe cafToit en le laifTant tomber , a déjà acquis un peu 
de malléabilité après ce rôtiflage i car il ne fe calîe qu'avec 
beaucoup de peine , & fi on y parvient , il y a des parties à la 
furface qui fe plient 6l fe replient comme du plomb. On ne 
veut pas convenir qu'il y ait du déchet pendant cette opéra- 
tion , il eil vrai qu'on n*y apperçoit ni fumée ni odeur. (6) 

Le fer nommé flofstA en état d'être affiné en fortant de ce 
rôtiiïage. Pour cela , on prépare un foyer garni de plaques de 
1er dans le fend , & d'une autre oii il y a des trous du côté 
ouvert où efl le creux ^ enfin femblable à celui dont nous 
avons parlé , où l'on chauffe les (hick ou maffes* On met fur 
les plaques de fer dans le fond du foyer du gros pouflier de 
charbon , fur lequel on jette beaucoup d'eau. On met par-def;^ 
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fus un peu de fcories d'une précédente opération , ou de ce qui 
a été nétoyé du fourneau , & du charbon par-dclRis j on en met 
aufii qui ell allumé , & Ton tait agir les foufîlcts j on y forge au 
commencement le fer de la dernière pièce de la veille } ce qui 
dure environ une bonne heure. Pendant ce temps-là , le four- 
neau s*échauffe , & les fçories qu'on a mifes au fond fe fondent. 
On fe règle fur la capacité du foyer pour la quantité de flofs 
qtt*on peut y affiner. Si on peut y en pafTer par exemple deux 
quintaux , on en prend d*abord un quintal , qu'on arrange en 
deux trouffes , prifes chacune avec une tenaille , & on les met 
dans le cl. u bon allumé » mats uupeu éloignées des fouiilets , 
afin qu'elles fondent lentement j on jette par-deiTus des fcories» 
qui fe trouvent autour de l'enclume, ou de cettes qui provien- 
nent d'une fonte précédente y ainfi que de celles qu'on a reti- 
rées du fourneau en le nettoyant ; on ajoute de temps en temps 
de ces ieories lor(qa*on met du charbon , pour les raifons qu'on 
en a dites ei-deflîis % on perce lorfqu'il y en a trop dans lebaffin, 
ce qui arrive prefque tous les quarts-d'heure , & cela pendant 
toute Tope ration. Eiu-iiua au bout d'une heure & demie après, 
ou ajoute l'autre quintal de flofs de la même manière que la 
première fois , & l'on continue à jetter des fcories. A mefure 
que le fer de flofs fe fond , on avance peu à peu les tenailles , 
mais fort doucement , parce que s'il fondoit trop vite , on reti- 
reroit encore beaucoup d'acier , & que d'un autre côté les floss 
étant en fufion dans le baflin , pénétreroient à travers des pla- 
ques de fer , & palTeroîent en-dcfTous , comme celaeft arrivé, 
lorfque les ouvriers ont précipité la fonte , car les flofs en fu- 
fion iont tluidcs comme de l'eau. Le fer pourroit aufli trop fe 
rapprocher de la qualité de l'acier. On arrofe fort fouVfent les 
charbons avec de Teau dans laquelle on a délayé de l'argile ^ 
cela concentre beaucoup mieux le feu. Quoique l'argile donne 
des fcories , il n'importe , parce qu'elles fe mêlent avec les au- 
tres. Qeik donc environ trois heures qu'exigent deux quintaux 

de 
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«le fer pour être affinés fur un tel foyer. Après ce temps , c'eft- 
à^ire loriijue tout eft bien fondu & pris enfemble , on fonde fi 
b matière eft bien pâteuie. Quand elle l'eft , au point qu'on le 
défire , on la retire en une feule maiTe , & on la trame au milieu 
delà fonderie, ok«n homme , avec ane mafle de bois , frappe 
tout aacour pour en rapprocher im peu les bords , & y fouder 
les morceaux qui n*y tiennent pas fortement \ on élevé enfuite 
cette maife fur une «nclume , & on fait ag^ le marteau qui 
pefe neuf quintaux jon la forge tout autour ce qui fait fbrtir les 
icories , & fonde enfemble tout ce qui eft fer ; on coupe enfuite 
cette pièce en ]daiîeur$ morceaux, lorfque les deux ou trois 
Ibrges , qui font fous Je même toît , ont fini également leur af- 
finage , car tous les ouvriers travaillent de moitié 6l s'aident 
.dans ces opérations, ils forgent tous ces morceaux de fer , 6c 
& fépavent également le dur d'avec le tendre j parce qu'ils ont 
toujours un peu du premier. Ils forment enfuite de IHm & de 
Tautre des barres de fer d*un pouce à un pouce &defluett quar- 
ré i ils jettent dans l'eau le fer db- pour le tremper , comme on 
Ta dit ailleurs. Quant au undre , Us le laiffcnc refiroîdir , & le 
livrent aiiiii au magaHn. {c ) 

Pour faire de l'acier avec les flofs , on prend tousles dur dont 
on a parlé à la fonte , & l'on ne les rôtit pas $ on préparé un 
foyer pareil à celui dont on fe fert pour le fer , en obfervant 
effentiellemeut de donner plus d'inclioaîfoa à la tuyère , d*y 
mettre beaucoup moins cl eau , & très-peu de fcoties» On forge 
d'abord les morceaux d'acier d'une précédente opération, pour 
donner le temps au fourneau de s'écliauffer. Enfuite ayant mis 
beaucoup de charbon fur le foyer , on y porte d'abord , dans 
deux tenailles , la moitié des fiofs que l'on a a aliiner ; &c au 
bout d'une heure & demie , on ajoute le relie. L'opération dure 
anffî le même temps que pour affiner le fer , mais on n'y ajoute 
que très-peu de fcories ; car on ne perce point du tout pour les 
faire couler hors du foyer pendant tout le temps de ropéia- 
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nùiu Les flnfs en foumifTent afTez iTelies-mémes ; on perce feu* 
lement lorsqu'on a retiré i*acier en une feule inafle , comme oi» 
l'a dit dtt fer. Quand on le retire du fèn » 6n ne le fi-appe point 
tout autour avec ttne maflè de bois $ on ne le forge point non 
plus autour , mais on le coupe auili-t6t en différents morceaux ^ . 
on connoit d*abord par fa ^eté , fous le marteau » que ce n*eiî 
pas du fer« 

Quand toutes V» forges ont fini leur affinage , les ouvriers qt» 

forgent cet acier , féparent un peu de fer dur qui s'y trouvent & 

livrent les barres forgées au iiiagafin, d'où on les diûribue dans 
les niarriiiets pour les applatir , en faire des trouffes , &: enliii 
ks forger en baguettes de dUiercutes qualités , comme on le 
pratique fur l'acier, provenant des 5nic^j plus il eil travaillé > 
meilleur il devient plus il acquiert de qualité ; au lieu que 
celui qui vient des Jlofs perd de fa qualité lorlqu'on le forge 
trop fouvcnt : Tun & l'autre peut être réduit tout en fer , en le 
fondant pluiieuis fois , ou en k tenant trop longtemps en fa* 
fion, ( ) 

Vkodiùî&lbb. ^ ^<ût environ cent mille quîntanx de fer de Stuck ou de 
fiofi tous les ans à Eifen-An^ ^ & environ cent trente mille 
4{utmaux à Wordcrnhtrg ^ qui eft fitué de l'autre côté de Ut mon- 
tagne. Le droit de l'impératrice efl de ^3 jfols 4 den. par quin- 
tal de ânr , ce qui lui tient lieu du dixième. 

On compte dans le difbiâ: de S. Oallen huit marteaux qui 
travaillent connnueUement des Swài ou maj.s ^yçm les puri*. 
fier. Il y a quatre peifonnes dans chacun , favoir un maître > 
qui a pour les Stuxk t fois 1 denier $ un- aide , qui a 2 fols 3 dea^ 
éc demi ^ fur quoi il faut qu'il paie un manoeuvre pour lui ai-r 
der , un antre manœuvre- à 1 fbl 3 den. pour mettre & détour- 
ner Teau dedefTus la roue : le tout fait ^ fols 7 den. & demi par 
chaque quintal de Stuck qu'on ailme. De plus, il y a quatre- 
ïnarteaux ponr travailler les Jlofs -^Ics ouvriers ont en tout lol» 
ipar chaque quintal de jfiojs on kur donne plos^ qu^aux ^îtçâr- 
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dents , parce qu'en effet il faut plus de temps & plus d'aflîduité 
auprès du fourneau , pour faire la mêi^e quantité de fer 
<i'acîer. 

Outre cela , il y a douze martinets pour forger Tacier , lorf- 
qu'on l'apporte des affincncs. Chaque martinet occupe aufii 
quatre ouvriers. Il y a cinq martinets où l'on forge des feuilles 
de fer noir pour faire le fer blanc. Dans les uiui U y « quatre 
ouvriers , dans d'autres feulement trois , enfin quatre martinets 
pour i^px ie fer ea b^rre^ ^ en verges ; ceux<t n'occupent 
que deux ouvriers. 

Oa pafie aux fofgerqm qui travaillent les flofs 1 1 liv. de 
déchet par quintal , & à ceux qui travaillent les ftitck feulc- 
ment 7 liy» & demL Ce déchet fur les fiofs a de quoi furpren» 
<Ire » j*ai d'autant plus de peine à le croire « qu*6n ajouté 
que 1^5 affineurs avoient du fier & de Ifacier en héiMct à la fia 
de Tannée > & le revendoient à la Compagnie. Cela eft moins 
iûrptenant pour les fiuek qui font déjà du fier pur , & qu'on pour* 
Toit employer à divers ouvrages fans Tafiiner. 

U réfulte de ce qui a été dit ci-deffus , qu'il y a en tow trente- 
trois martinets au diltrift de S. Gallen : on y fait par année , 
foit enacicr ,fcr en barres , tolcs 6^ feuilles cinquu.ue-uii mille 
quatre cent quintaux , pour lefquels on briile ^ cc:><ifomme 
deux cent trente-neuf mille cinq cent foixante mcfurcs de char- 
bon, chacune de iiuit pieds 6c demi cubes. Cette confomma- 
tion eil bien forte. Le bois ncceffaire pour les utine« fe flotte j 
on a fait pour cela deux cclufes très-confîdérables , on cuit le 
charbon èir le port , a l'endroit oii le bois arrive. 

Les ouvriers des mines , des fonderies , forges & martinets 
si'ont pas la liberté d'acheter le bled oii ils veulent ^ on leur en 
donne à chacun tme certaine quantité en paiement ; c'eil-à- 
dire celle dent ils peuvent avoir befoin pour eux , leurs fem- 
mes & leurs enfiints. Il eft vrai que s'il furvient une cherté » ces 
ouvriers ne la Supportent pas » mais le prix que la compagnie a 
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mis au bled ne change jamais , qu'il foit à bon marclié ou non? 
s'il eil à bon marché , elle en profite i il y a des armées où elle 
gagne beaucoup. Elle fait de grandes provilions à la fois , les 
ouvriers en général s'en trouvent mieux. 
Prix des difi<^- Le rauck^r-Jîhat , ou acicr brut , eft le premier qui fort des 
martinets , & dont on fait les aciers quifuivent , favoir : 

Le munt^-fthal fe vend 1 1 à 1 2 âorins le quintal, Ott vj 
10 r. à 3a liv. 

Le fcharrt-fihal qui fe vend huit florios^ kreutzer , deuK 
pfenning^yOu 11 liv. 2 f. i den. 

Le kem-fihal y{ept florins ^tcente-quatre kreutzer , ou e8 L 
&8 f. 4 den» 

Le fnmtn-'flhaky ou moyen > fix florins trente-qoatre kreut^^ 
zer , ou 16 liv. 8 fols 4 den» 

£n6a le commun flx florins dix^neuf kreutzer , ott 15 fir» 
15 fols 10 den. 

Le £br eaflant iê vend cinq florins , vingt-iîx kreutzer , denK 
pfenning » ou i > liv, 11 £ k dem, 

Le fer doux qui eft le meilleuv , cinq florins ^ quarante-un 
kreutzer,. deux p&nning , ou 14 liv. 4 f. 7 den^ 
Le tout y le quintal poids de Vienne^ 
Le prix du fer d-deflus eil celui du fer , tel qu'il fort de U 
première forge ou martinet. Il change fuivant la groffeur cloat 
on demande le fer , ce qui dépend du nombre de édïs qu li a 
été forgé.. 
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SUR LES MINES 

ET FABRIQUES 

DE FER ET D' ACIER 
DE LA CARINTHIE. 



Epuis environ douze cent ans , on exploite dans cleiiT 
hautes montagnes de la Carinthie , dans le lieu nommé 
Httttenberg ^ à deux lieues de Fxifach , ibixante mines de fer , 
a|3parteoant à différentes Compagnies & à<]ttelque$>Seigneats 
qui en ont le privilège. Il y a fourneaux & martinets pour le 
ér fur ie& lieux ^ mais lapins grande partie eû. difperfée à plu- 
^urs lieues aux environs. Treyback eft un des endroits les plus 
conlidérables « on y tr^te les mbérais dans deux efpeces de 
Iburneaux de fiiiion^ dont on parlera ^ mais oir n'y a conilmit 
que des martinets pour le fer « on en compte plufieur^pour Fa-^ 
cier aux environs de la ville de & Veit y ils appartiennent à de& 
particuliers & Bourgeois de la ville i les minérais varient 
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qualité , & (but im pea différents de ceux de Esieittm » en ce 

qu'ils tirent plus fur le brun & le rouge , on en remarque qui 

font a petites facettes , mais très-peu luifantcs. 

II y a du minérai plus fluide l'un que Tautre , c*eft pourquoi 
on a attention de ne rôtir que les iiicmes efpeces eiiù nible. On 
fait cnfuite les mélanges après le i otiiTage , mais on n'a aucune 
proportion décidée pour cela , on le régie fur le plus ou le 
moins de fluidité du minérai. D'ailleurs on paroît négliger toute 
exaâitude ^ les fondeurs ont leur routine qui leur fert de guide 
on ne donne an juinérai qu'un ieul rôciîiage comme à Vor- 
dernberg. 

Les fourneaux pour ia fonte foxit tous de hauts fourneaux , les 
uns un peu plus hauts , les autres un peu plus bas , par exem- 
ple de dix-huit à vingt pieds. On a de ces hautsfourneaux pour 
y fondre des ftuck , & d'autres pour faire des flofs* Uopération 
pour les fiuek eft la même €pîk Eifenani , mais on les y fait 
moins pefants » on iè régie fuivant la grandeur du fourneau $ 
les ftuck fe retirent toutes les douze heures au lieu de dix<-huit, 
on ne Êut point du tout d'acier des ftuck , depuis qu'on a éta- 
bli le travail des ftofs. 
tùK» d» *lo6 Les flofs offen , ou les fourneaux pour les ftofs font différents 
ACariniliie^ de ceux (ï Eifenani^, ( J'ai repréienté à la planche 1 1 leur plan 
& leur c^jiipe , voyez aufli l'explication des figures. ) Ces four- 
neau v (om [ilus hauts & bâtis avec une elj^cce de granité qui 
réhlte trei> longtemps au feu , au lieu que ceux à^Eijcnan:^ font 
•faits avec de l'argile, n'y ayant pas de carrière dans les envi- 
rons / les montagnes y ibnc toutes compoiees de pierre à 
chaux. 

On ne coule point en Carinthie comme on le fait en Styrie, 
mais en faumons ou gueufeii de quatre pieds de longueur , un 
pied de large , & quatre ponces d'épaifTeur. On fait un lit de 
fable, dans lequel on cseufe un iuûâin de U forme €i«<lei2ns. 
la guenfe 4{uf on en retire poTe csntm mq à &c c|utn(aw , elle 
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tBt plus facile à tranfporter , & ne fe cafle pas comme lorfque 
les fiofs font trop minces* Il eft vrai aufi que cela exige plus 
de travail aux afBneries , lorfqa*on veut en faire du ht » com- 
dle on k vecra par le détail fuivant. {e) 

On a un foyer devant deux foufflets de bots , femblables à Comment oq 
ceux de S. Gallen. Le fond du foyer eft une pic ce propre a ré. ^'^^ ^ 
fifter au feu. Il eft entouré de plaques d'acier battu ; il v en a 
auffi une avec des trous pour faire cou!er les fcories du coté 
du creux. On met dans le fond du foyer de la pouiîiere de char- 
bon fortement battue , après lavoir humeéèée , mais un peu en 
rond tout autour, de façon qu*ii ne puifTe pas pafler de ma- 
tière enir eUe & les plaques d'acier , car cette madère pénètre 
fort aifément lorfque la gucufe eft en fùfion. 

On fait fondre tokeflofs ou gucufe ûir un de ces fbyefs , en 
tr ois heures de temps ; on la laifle fe purifier pendant un quarts 
d lieure , puis on perce dans le trou d'enhaut pour faire couler 
les fcories qui font à la furface y on retire enfuite les charbons , 
& le 1er parok comme figé à fa furface. On jette de Teau par- 
delTus , enfuite on Fenleve par plaques , comme on fait au cui- 
vre Tofette. Mab il refte dans le fond du foyer une mafle plus 
ou moins groife que Ton nomme fer , parce qu'elle n'eft pas à 
beaucoup près lî caflantc que les plaques qu'on a levées par- 
deffus, Ici que lies en tombant fe caflenten plufieurs morceaux. 
Veut-on taire de l'acier ? On a un foyer moins grand que le 
précédent, on le prépare dans le fond de la nénie manière; 
on incline un peu plus la tuyère ; on met le charbon par-def* 
fis, & lorfqu'il a été échauffé en y chauffant des morceaux d'a- 
cier^ que Ion forge , on y approche une de ces maffes qui a 
rerté dans le fond du bafîin de la précédente opération , & 
qu on nomme/tfr. Elle fond peu à peu , on y jette de temps en 
temps des morceaux de celui qui a été levé en rofette : il faut 
de l'un & de l'autre pour faire de Tader , car Tun ferwt trop 
tendre ièui^ TaotiTs s'^late & ne peut fupporter le ramtw^ 



0^ 



1 



i6 VOYAGES 

Pour facilttef la fonte , & afm qu*il Te brûle moins de matière 
on jette de temps en temps des icories qu'on fait couler de 
même* Quand on voit qu'elles font trop épâifles , & qu'elles 

ne peuvent pafler, on ajoute quelques petits morceaux d*un 
quartz blanc , comme celui qu'on emploie dans les fabriques 
. d'azur pour fondre avec le cobolt j les fcories en deviennent 
plus fluides. 

Lorlqu on voit qu'il y a environ une vingtaine de livres , plus 
ou moins dans le fond du baflin , 6c qu'il eft au point qu'on 
defîre, on retire le lopin pour le porter fous le marteau. On 
approche de nouveau cette mafle qu'on nomme fer , afin qu'il 
en fonde pour une féconde pièce , & on continue à y jetter des 
morceaux de rofettes 9 des fcories , ôcc. On bat la pièce d'acier 
tout i^tttour , &: enfuite ofi la partage -y <m met chauffer les mor- 
ceaux 9.U même foyer , pour les divifer & (brger en pièces de 
quatre ou cinq livr^ » de huit à neuf pouces de long (ur un 
pouce en qnarré , maïs feulement d'environ deux lignes à une 
extrémité pour les prendre avec la tenaille « les forger à un au- 
tre feu j i& en former des petites tringles ou baguettes quarrées^ 
qu'on met toutes rouge;s dans un pourant d'e^u pour les trem- 
per. On les polit enfuite , ou plutôt on les blanchit un peu à 
la futfiice , en les frottant fortement fur de la baUilure d'acier 
& de la poufliere de charbon mouillée , mêlés enfemble ; on 
les range enfuite duiii des cailles longues pour les tranfporter 
dans ditférents pays. Ces baguettes ont la même forme que 
celles qu'on emploie en France fous le nom ^acur d Allema- 
gne. On en fait auflî de différentes grofTeurs félon qu'on les 
commande. Il en eft de même qu'en Styrie, lorfqu'on veut avoir 
de Tacier plus fin , on y procède en fondant & forgeant Tef- 
pece dont nous venons de parler , on cho)£t pour cela Tacier 
qui a (e plus beau grain, (/') 
Deux efpeces On ne fait conmranément que deux eipeces d'açier en Oa* 
*" ^ rinthiei la première dont pn vient de parler | qui iê vend fept 

florins 
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florins & deoû le quintal , poids de Vifime , ou i S liv. 1 ; f. s 
& le plus fin qui fe vend onze florins ou 27 liv. 10 £ Uacier 
de la CarimAie pafle généralement pour être meilleur que ce- 
lui de la Styrie. Ce qui provient peut-être de la qualité du mi- 
nerai , peut-être aulîi des deux fontes qu'on lui fait fubir. 

II y a d^iacicnnes Ordonnances de la Cour de Vienne , qui 
défendent aux Compagnies de la Styrie de vendre leur acier 
ailleurs que dans l'Einpire & le Tirol , du moins jie peut-il 
paflcr que dans ces pin s-là , fans quoi il feroit arrêté & confli- 
qué. Celui de la Caiinthie au contraire doit aller en Italie ; on 
prétend que les Turcs en font la plus grande confommation. 

On fait dans la Cantuhu & iàCamioU beaucoup plus de fer 
& d'acier qu'en Styoe ^ on aflure (foe c*eft «in «bjet de fept 
cent mille quintaux par an. ^ * . 

Le droit de limpératrice fur ces mines & ufines eft de 1 5 f. >t 
par quintal, fans les autres droits qui fe payent en fortant du 
pays. 

U y a dans la Girindiie & la Carniole environ iîz mille per* 
fonnes occupées au fer & à racier , y compris les mines , fonde- 
ries: ^ martinets & fabriques d'armes. 

Lorfqu*on réduit la gueufe ou fonte en acier , on conlbmme Rldoke fet 

pour dix quintaux d'acier foixante panniers de charbon , l^M*^^* 

pannicr ell de treize pieds cubes , & coûte 17 f. 6 den. 
Quand 00 veut faire du fer avec les [lofs , on les rôtit, & on 

opère coiiune à S. Gallen^oii cette méthode a été apportée 
ïcfc la Carintliie. {g) 

Quoique toutes ces mines & uiîncs appartiennent à des Com- 
pagnies , il y a pourtant- CQ Carinthie , ainfi qu'en Sr-vTie , des 
Officiers de mines payés par l'Impératrice pour veiller à la 
bonne exploitation , à la pertection des travaux, & pour en 4 
rendre compte à la Chambre ou Collège* des mines établi à 
Ytenne, 
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^-^g»*»^ -f^' '"^■^ =r^'- =£!2£Lr -i"^- r_£25r - 

ixtfMta itun Mcmoirc de MM, Dangcnoux ù IVcndel fur U travail 
du F€r & de t Acier en StyrU ^ Carimhu, 

Fonte de Uminc (a) îLi A mcfurc Je ch.'.rbnn dont on fe fertà Eifenartz peur fondre les Trintnii» 
ktu* i Etfntrtt. ^ ^ ^^^^ haut^rois pieds dcdutnetre , un pied & demi dans le fond , deux 

pieds de profondittr, * 

Lamefure de mine a vîngt-lix pouces de hauteur, un pied de diamètre danilé 
tond f Se vîngc-un pouces dans le haur. 

La diarge cR de deux mefurcs de charbon , 8c me meliire de mine due <|Qe Vkm 
augmente ou diminue futvant l'ecar du fourneau. 

On charge par E , ( voyez la pltncfac première , fig. 3 , ) on repaie le charbon fur 
ce large orifice , & le minorai eft diûribué cgaletucni par-deiius ic cl.di bon , de au- 
ûeie qu^avant de dépendre par le cal âroît D , il a fubi une efpeoe de grillage. 

Comme l'on chetcfae toujours à avoir une fonte tdanche «pie l*on efUme Uen metl^* 
teure que ta grife , on augmente le minérai , ou Ton dlimmie le charbon , lorlqn*ois 
a*apperçoic que la fonce tend au gris , qu'on regarde comme le produit d une mauvaile 
lixjuéfaûion ; le fondeur juge de U qualicc de fa fonte par le feu du fournc:.u , 8c mê- 
me n , après avoir cculJ , il ne fcnt point encore dans l'ouvrage de I.1 fonre coagulée, 
il juge inftiUibIcment que la fonte lui vante fera grife & intraitable, s'il ne ditmnue 
pas la charge de charbon qui en altère la bonté. 

On ne travûHe point Is fente dans le feuroesQ > mû» torlqu'ott- coule, toat k hi» 
tier fort avec elle, & prend ledéflitt* On ohdent tontes les &l heoMS une pièce d« 
pcids de fîx à fept qninuux de la forme d'une raquette ; on y jette beaucoup d'eau 
pendant le coulage même, aprîis lequel on retire avec un crochet le Initier qui eft reAi 
, à l'entruc du bouchage , que l'on referme avec de l'argile. Lorfque la pièce eft froidç^ 

on la caHe en morceaux , pour être traniportée plus aifémcnt dans les forges qui (bnc^ 
éloignées* 

On file avectes fontes dïiAturtz.dBfier oadeFider» môeoa leseAime pta» 
propres pour ce dbqier. 
Fonte (!c U mine ^ Vordcmbctg on chargc les fourneaux tous les trois quarts-dTieure. La charge 
gilléc à YtwietB* conllflc en trois paniers de charbon , cha ai n de deux pieds Hx pouces de diametrft 

dans le hiuc , dix-huit pouces dans le bas , 8c trente pouces de protondeur. 

Ht une mcfure de mine de dix-huit pouces en qiurré fur diz-fept pouces de hau- 
leur. 

Ott A'aiaiite point de caffinedansU fonte ^ oa code tootek les qintse hcuits «a» 
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pîecede gucufe d'environ cinq cent livres, de Uraimc forme <jue celles d^fifcn- 
artz. Le reiie du procc'dé ell le mtme. 

( ^ ) On grille la fonte en norceaux de trois pouces d'^aifleur. 

( « ) Le crettfet ou aire de la forge a , de la tuyère an contrevent, ^ngt-Hx pou- Fabrietti«a iaî^ 
' oea » & vbgt-hnît dans le fena oppolS. Sa profondeur efl de dix-fèpt pouces , & là D;men&«a de 
Lr^teur J ii. \2 f^nd ell de vingt-quatre pouces. La tuycre entre de dnq pouces cwifet» 
dios le creufct , &: eil mains inclinée que lorfqu'on fjit de l'acier. 

Les pièces de gueufc font entretenues rouges fur un petit feu de charbon alfiuné 
dins un coin de 1j forge ; on cunimcnce p::r forger tourcs ces pièces , avant que de 
«lettre la fente dans le creufet : ce travail dLic mic iicurt demie. 

Les nalTaui effuyeoc les chaudes les plus fortes, ^ (è broieroient fous le marteau , 
li Touvrier ne les plongeoit pas dans l'eau pour en alfomir les fuc£ices. Quelquefois 
âutn il ralentit \\ mardie du marteau javec les précautions, les barres s*étirent bien 
& fans creva fies. 

Quand :ous Its marLux font fiîrgés , on faif deux tronHes de trois morceaux de Foottdti t^fti 
flofs \ chaqxic tiuullcfcll contenue par une tenaille ^& pofc'e, l'une au contrevent 
vis-à-vis b tuyère , & ratttxeun peu pins vers le centre du creuièt. Cette dernière 
«ftfondue au bout d'une heure & demie , il faut jwefipie deux heures ponr^meftie • 
Fautre en foiion. On lait autour du creufct un parement de frafit, ou pouflier de 
<]iarbon mouillé ; on tire fonvent le laitier fluide par le trcu de tympe, & on arrofe 
le creufet de I.titicr broyé qui , fe liquûi.uit , remplace celui quv l'on a fjit t couler. 

Après deux heures que Ton a mis la tlursaafcik, on découvre le creufet, & fans Cngltfs* 
arrêter les foufHets , on en retire une kupe du poids de cent cinquintc livres que 
Ton porte fous le mafteau; on T^pplatit , & enfoitecn U partage en plufîeurs mor> 
<eanz qui font chauifês forgés en banes. 

( ^ ) Le creufet a vingt-quatre pouces en quarré dans lé haiit , vingt-un pouces yAriatia» »û 
dans le fond , & feizc pouces de profondeur. rwioréS. Gallcn* 

La tuyère entre de cinq pouces dans le crcufcr. 
* A côté du creufet on a un feu de charbon fur Icqud on fait rougir les morceaux 
de fonte. 

On remplît le creulêt de pouiGer de charbon fana le battre, dans lequel on forme Dirponuoa U 
«ne cavité de iix poines que Tdn garnit de charbon ; on allume de on donne le vent ; «miTct. 
4W met par-deffiis des pièces de fonte du dernier travaôl pour les dutffiar & les for* 

gcr ; on jette du laitier riche fur le contrevent ; on environne le fou de poidSer de 
«barbon mouilît ; on coule le laitier , & Ton forge. 

On appelle lainer riche celui qui tombe de la loupe lorlqu'on la cit^c , il contient LaUer riche* Ce 
«ncorc de l'acier. ^ 

Le lattitr pauvre cil edui que fon foit couler par le trou de tyrape pendant I affi- , _ , 



Att bmitdeb pteniete heure un ranmstiee à forger les naUaox, que foo ne 
porte ta marteenq^'ajnèt en avoir reftoidt la Ibifoce, en les plongeant dans Ita 

G % ^ 
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r«at» dtk floft. £CNir Vu emptchef «f &hter. Alors on en fait une trouflè de croU on tpiiat noreievot 
^eroo phœle bng du contrevent vis-it-vis la toyere, \ Taidc d'une tenaille cHar* 
g<?e d'un contrepoids à l'extrcmit^ de fes branches , pour l'empéctter die plonger danf 
ie crcufet , &: lui confcrvcr une pofuion hari2ont;:le. 

On refait autour du creufet un parement de pcuilier de charbçn mouillé , iz Ton 
recouvre le tout de charbun & de laitier riche , après en avoir £ût écouler par le tnm 
de tympe. 

ci» continue de forger tes malisux. L*taavrler palTe une petite broche de fer par ti. 
tuyère, pour en fiarter tout ce qui pctu-roit en intercepter le vent, & dequart-^ 

d'heure en quarr-d'heure on débouché îe trou cfc tympe pour f.iirc ifcouicr le laitier 
fluide , t.indis que l'on remet du laitier riche fur les charbons. Cette opération fc ré- 
pète ainfi jufqu'à la fin de l'aflinagc. A ta féconde heure tous les maiïâox font forges 
on met une autre trouife de flofs que l'on approche davantage dn centre du crcu« 
ftt \ on refait un parement de poullier de durbon nDoillé, & on laifielbndrehi flofi* 
An bout de troia heure» & demi Ifs troulTet fimt fenAies , & l'on renre les te- 
nailles. Vn qnart-d'heure aprb on ccfTe le vent pour lailfcr figer la matière ; on iè- 
fàit le parement de frafil , & on retire fc charbon , dt rrfanicrc qu'il n'en rcfle cjue 
^ • • pour couvrir la furface du creufet. Enfin , aprc? o',:3trc heures & demi de travail, 
on retire une loupe du poids de cent cinquancc iaics environ , cilc ciVie produit dea. 
6o& , & de Tader contenu dans le laitier riche^ 

tingtage. Od poTto Mtto loupe foos le nuTteau , oil elle eft dlvifife en ipatre parties que Toft 
xemet au creufet. Pendiuit le ctnglage, on re£iit le creufet ^ & Ton recommence m 
l^ond travail ionblable à celui qui vient d'être décrit. 

Pécbtt^ Deux cent livres de fonte rendent cent quitre-vingt livres d'jcicr. On crime qire 

le liitier riche en 2 produit un ciiKjuicine i d'où l'on peut évaluer à peu près le déchet 
de la fonte à un qu^rt.. 

tfw** pendant le cinglage Pouvriier Afln^ne deux fiâtes d'acier , par la manière dont U 

loupe iè Udilê pétrir. Uader tendre eft pins mol , & fbrgc plus £àcitenient que Vk- 
rier dur ; celui-ci eft le mâttenr. Lorfiiu'on divilë la loupe finie le maztean , on iiiit 

en même-remps le triage de ces deux fortes d'acier. 
RiflùuiS* I-es barres d'acier éx'néçs Se forcées font portées à une plarineric. On les cafTe en 

morceaux d'un pied de longueur , & on en forme des trouifes compofées de fept à 
kfàt morceaux.. 

On donne STce» tnuflb la chandè fiiante, en les arro&nt feuvent dW eau ternie 
d'argile , d*oil eUesfimt penéèsau martinet , ott on les ibude & on les éiire en barrée, 
de différentes dimenliona lâna les tremper. 

L'acier tendre ef! pîiriné en feflon , & l'ader dur eft fOigé' uni en barre* ^ de fis 
lignes en quarrJ fur dix pieds de longueur. 
Fonte de h mine ) Lorfque les fourneaux font en bon train , on les charge tmirp*; !e<: îicures. 

QilMt tnGKiaihi» qui compofe la charge eft une mefure de charbon de trois pieds de largeur fttir 

to» piedk ^ deod de longueur deiw pieds doni de pcofimdeur*. 
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Wt vue mefiue 4e nûne de dix-fauit pouces en tpané fiir doine ponce* de hauteur* 
Onn^ajoQte jamais de caAine dansbi tomeées min^raisi , 
Le fondeur travaille point du tout fa raaricrc dans l'ouvrage , Se n'en recire je* 
mais le laitier qu'après la coulcc , à moin? q<i'i! ne fou au nivcju de la tuyère. 

On coule de quatre en quatre heures. Pour cela on dirpore devant le bouchage in- 
férieur du fourneau une cavité ou eipece de bd&n qui poiffi» coiiwntr cinq i fix 
qiiintanx de fonte de forme nmde&platte; oti pense avec pr&antionle boudu^, 
de manière que la fonte ne coule qu'à petit filet ; onaggrandit œ trou à mefurc qu'elle 
fort ; enfin on dcbouche tout-à-fait , & le laiti r coule fur la fonte dans le m^me baï^ 
fin; le plus épais s'cnlevc avec un crochet. On rebouche alors l'ouvrage , l'on rend 
le vent aû fourneau d^ns lequel l'œuvre de fufion continue de fe faire. On jette de 
l'e^u lut le laitier qui recouvre la fonte , & on te retire , elle relie à découvert j on 
jette encoro de l'eau for la forfoce qu'elle préiêue ; elle fe fige , 6c avec des ringards 
on enlevé une fouille on gâteau rond que Ton porte hors de l'attelier. On verfe ét * 
nouveau de Peau for la nouvelle furface qui fe fige de même, de fournit une fe- 
«onde feuille que Ton retire , & ainfi de fuite. Plus les feuilles font minces , nueux 
on cf!imc la fonte. Leur totalité péfc cinq à fix quintaux, poids de \'ienn£ ; de ma- 
nière qu'un fourneau rend toutes les vingt-quatre heures treiuc à ixeate-Ik quin- 
taux de fonte , &: cela pendant neuf mots qu'U rcfle en feu» 

On travùtte de mime dans coûte k Province , & Ton ne coule en gueufes on lin- 
gots , que pour envoyer duis tes fofges éloignées ou^ns lesfidyiques d*aci«r qui en»* 
ploient avec un fucàs ^ à ts fonte en gaenfts on en fouiltes , avec cette <filKrenee 
que cette gueuTe ell fondue & coulée en gâteaux avant d'être afBnte dt d'étie fon- 
gée. 

Toutes les fontes cîc Carinthie font blanches, c^mme en Styrie, dce(Hnéesdans 
le pays meilleures que les grifes , foit pour le fer foit pour l'acier. 

(/) L'acier fe fabrique en Carinthie avec la font» ou gueufe dont il a été parlé fabrication dft 
«i-devant» mais làns avoir éiégritlée.. 

Le creufec ou foyer a vingt-foc pouces de large du. côté de la tuyère , vingt'-neuf OimenCM 4» 
dki côté du contrevenu & vl^gt-un pouces de diflance de l'un à l'autre. Sa profondeur *'**'^*** 
eft de drx-huît pouces ; la tuyère entre de quatre pouces Se demi dans le creufet. 

On met dans le foyer envir:)n neuf pouces de pouG^ de dutixMi tùen battu,.& - nifoofuioa 4m 
on remplit le refie de gros charbon. cr«u(et» 

Star le prolongement de la tuyère on place une gueufe^ fIo& d'environ fu pieds 
dekmg.un pied de large dt quau» ponces d'^iîffeur, de manière qihuie de fos ex- 
llémit<b appuie , pour ainfi dire , fur la tuyère^ l'autse dépallë de |*fn ipmi p le con^ 
trevent y 8c efi chargée d'uœ gcoOe loupe prête à être étiiée , qui foit eonnepoiég , 
Fempêche de s'indinei trop fur la tayere. On donne le vent , on découvre le crcufer 
te on jette de l'eau fur h fuperfkie de la ma:iere rui efl dms un état fluide. Le laitioc- 
qui la rcscouvre fe fige & s'enlève par feuillets , donr les derniers tiennent du fer. 

ififo(|pw^eafolttaiiaédtelofl|gtte gecçheck bgis, agite h foute pendant: 
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qa'un autte onvner y jette du lûtier riche , qui! mêle cnreRd>fe bien exaâemenr. 
ProviGondc fonte. (^(^"c matière eft rétirée du trcufct on rcmc'b la AoU comme ci>defltt« , & in 

bouc d'une heure on rcccmnipncc la même opântioUj qui fe r^â»jttfqa*ii ce que 
l'on ait une quantité furlirintc de fonte. 

I! y n une autre manière de fondre les flofs. Lorfque i on a dccouvert le creufet, 
&: que l'un a enlevé en feuillets le kiticr qui furnage, on cominiie de jetter de I'cj^u 
fiir h liirfacc du bain , pour faire figer b fonte que Ton levé iucceffivemem, comme 
le kitier en feuilleta d'environ deux lignes d'^fNÙfleur. 

Ayant afléz de matière de cette fonte , on ravjnce la flofs dans la pofition d<^crice 
cisJeiTus, & pendant qu'elle fond , on p:^rî(? au-dcflus du vent la loupe qui fcrvoi: de 
contrepoids à cette ficfs r,t:e l'en remplace par une autre, l a prc iniere «tant aifex 
chaude pour cire forgée Ik CtnCd , on en f,iiit de mime ut: ia Icconcc. 
Affiaage ^la âdf loupes étant ëtiréea , Ton découvre le cveufet , on levé en fieuilles le lai- 

tier qui fnrnage , on a^ite avec une perche de bois la matière Ûquide, à laquelle on 
mêle du laitier riche. ' 

Lorfque tout le mttange eA f.gé , on recouvre le creufet de diarbon , Fcn 

ch.iuffc les mafia ux pour les étirer en b.irrcs. 

Pendant qu'on les forge , on jette d.ins le creufet une quantité de ferrailles, & de 
petits barreaux d acicr provenants du travail précédent , t;uc l'en n'a pas jugé aflcz 
alfiné. On y met auifi du laitier riche pulvérif^ , & quelquefois on y mêle du quartz , 
fuMout quand on s'ïpperçoit que le laitier n'dt pas fluide , qu'il êft rouge Acplteax. 

Lorfque toute la matière eft rcniire en fofion , on découvre encore le creufet , 9t 
l'on répète l'opération que l'on a déjà décrit deux fois ; on recouvre le creufet de 
charb?n ; & pendant que l'on continue de forger , on avance au contrevent un mor- 
ceau de flofs de celles dont on f^iroic provifion avant de comtoeocer le travail ^ il 
fond y & va fc mêler avec la matière qui eA dans le creufet. 

On y fait aufli fondre dein entrdi* morceauxde ces flols en feuillets, on y jette • 
dn laitier broyé te du quartz ; on £iit couler le laitier qui efl de trop ; enfin lorf^ 
qu'on juge que la matière e(l aflez affinée , on (^couvre le creufet , on enlevé le lai* 
lier par feuillet , 9c on laifle figer d^ refroidir la loupe qui pcfe cent quarante ^ 
cent foixanrc livres. 

^. . Au bout d'un quart-d'heuge on la tire du creufet, & on Ii porto rou<;!c m rteau 

bupe." * pour la divifer en deux ou uois parties qui font chauflKes 6c tturcts en nuquctte* & 
enbarre». 

On néiole le creufet en raHèmUant an milieu les parties d'ader qui fe font ett»> 
chécs angles, & on le recouvre de charbon; on rend le vent, & l'on met au 
f^u lei deux morceaux provenants de h loupe qui vient d'ôtre cinglée. Quand iU 
font pr^ts d'ctxc forgés , on ravance la flo£} , & on continue le travail conune d- 

idelfus. 

La première loupe ne s'obtient qu'au bout de (ix heures « de 
jts pour ke sottes, k ociifet inat plua chaud* 
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Diz-liuk boucs ^ tnmU pir iaac leiMkm ftr chaque 

der. 

Onconfomme, pour faire un millier d'acier , quatre-vingr mefurcs de ch-irbon , 
( la mefure de deux pieds huit pouces de diamètre fur treiue poucts de profondeur. ) 
On paie à l'ouvrier cinq florins pour la façon ^nn ntlGer. 

Dix qnintaux de floft rendent iiii peu plus de lêpc qiùotaux d*«cier. 

Les norceiux d'acier fiacgés 6l divifés en barreaux bruts & irri%tttiers , Ibnt en- rJionà"v ^ 
fiiice portés à une platinerie, oà il y a un martinet ; on leur donne des chaudes fuc^ ^ 
ceflîves pour les étirer dans les dimenfions que l'on demande , on les trempe , & on 
les livre enfuite à un ouvrier qui les frotte de pouincr de ch rb m ; c qui leur donne 
une efpece de poli. li ne relie plus qu'à les encailler j pxcfque tout Tacicr de Carin- 
tiiie Te débite en Italie. 

( ^ ) Le ereuftc a vingt-fix pouces de large en qjuarr é de autant en profondeur. La F^.^et à hu\ 
tuyère encre obfiquenwnt de dix pouces dans le cxeufec. 
On y met une épailTeurde quinxe pouces de poullîer de diafbon bien battu, & T^iVuioe 4» 

on achevé de le remplir avec du charbon. On place au contrevent environ ccnr livres 
de fonte grillce , & l'on porte au-dclFus la tuyère les tnallàux provenants de la 
£outc pour les chauler les t-ùrcr en barres. On environne le feu d'un parement de 
pouffier de charbon mouillé ; pendant ce temps , les morceaux de floss s'échanifênt ^ 
on les approche davanugc du vent , & à mefure quib fondent , ob lesnfliplsce.par 
d'autres. On <àtt fouyent Ibrtir le laitier par le trou de tympe. Enfin toute la auMÎere 
fe raflémble au fond en une feule aiefle «piî le fige i & prend d'etl^'inCnie ûnsle 
iccours des ringards , fan? .-îucun travail de h part de l'aifineur. 

Cette malTe ell portée fous un gros marteau , ou on la divifc en deux maffaux qui Ciofias*; 
font enfuice reportés au creuict, & pendant qu'on les chauffe pourk» ctircr, on 

refond de nouveaux oioffceaux pour former une autre loupe qui fe fabrique , comme 
jl vient d'être die. 

Ce travail dure ordinairement quatre heureSi 

On edimc que treize cent livres de fonte rendent mille livres dé fer. L'ouvrier eft Dcchtt dt 
payé à raifwn de trois florins par millier. 

On f^ita volonté du fer dur &c du fer tendre. Le fer dur mon'rc dAis fa cjfTurc 
on grain petit & brillant j en k trempant, il acquiert utiâ dureté aifciî approciuinie 
de celle de Facier* 

Le fer tendre eft très-nerveux , on ne peut gucres en voir de plus duâile. 

• C'eft en procurant une plus grande chalctir au creulet par hnclinaifon de la luycf»^ 
tçac l'on fait îc fer dur ; une chaleur phis moAétU 9c uoc jnercbe neias rapide ans 
i<}u%u y pcocureni le fe; aesveni» 
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SUR LES FORGES 

FOUR LE FER ET V ACIER 



DE KLEINBODEN EN TIROL. 



TT Es miiiérais de ter qu'on fond li KIcinboden dans leTirol 
■ Jl ^ > à quatre lieues de Schwatz ioiu de plufieurs fortes ; la 
Compagnie fait exploiter différentes mines. La plus grande 
Vôsdim «le P*^^^^^ minerai eil à perites facettes , & reliemble à ct^lui 
icr. ^Eijenani , que l'on nomme PhUnti en Styrie. On en a une 

autre efpece également à petites facettes , mais très-blanc ,une 
autre à grandes facenes, qui efl la vraie mine de fer fpathique* 
Nous avons vu du pareil minerai dans le y oigtland, il y en a 
auâi en France y principalement dans le Oauphiné ; il efl très* 
riche« Un autre minérai nommé Brauncn-^ ou mine brune le 
trouve à Kleinboden \ il eft très -facile à fondre ^ on le connott 
dans pluiieurs pays ^ il donne de très-bon fer* 

Tous 
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Tous ces minérais Te mêlent enfemble fans proportion déter- 
minée 'y on ignore même ici quellçfi font les eTpeces qui produi- 
fent le plus d'acier , mais il y a apparence que <*eft celtd qui 
reflemble au phlintz ^Eifman^* On fépare le fpath qui a beau- 
coup de refiemblance avec la mine ipathi forme , il ne -contient 
point de.métal. 

Pour le reconnohre on fait rougir au feu un de «es mor- 
ceaux , après quoi on le pulvériie. Si la pierre d*aimant en en- 
levé beaucoup , <:*eft une preuve que ce font des mtnéraîs qui Epreuve de u 
méritent la fonte. Nous a\ uiib reconnu par cette épreuve , que 
le mintrai à grandes facettes , & qui rcireiiiblc au ipath , ctant 
grillé & pulverifé , e/T: prefque tout enkvé par la pierre d'aimant. 

On ne rôtit point ces minérais avant que de les fondre, mais 
on les pui\ erifc groffiérement fous des pilons , de façon que les 
jplus gros morceaux font réduits à la groffeur d'une noifette. 

Le fourneau bu l'on fond les minérais eil fort haut , comme Foarnpa*- 
ceux de Bohême 9 mais quarré. Il' va pluûeurs mois de Tannée 
iàns difcontinuer , le fol eft de pierre feulement , il eft entiè- 
rement bouché dans le bas , & les fcories ne fortent qu'avec 
ie f^ ^ comme on le dira. On ajoute de la pierre à chaux dans 
cette fonte, on la pile auparavant comme k minéraL Mais on 
ne les mél« point : lorfque Ton a chargé un bacquet de miné- 
rai « on charge environ le tiers de fon poids de pierre à- chaux 
par-defius. On perce toutes les trois heures » pour faire couler 
une gueufe qu*on nomme Jlofs , dans un moule formé avec du , 
/able. Le fer ayant coulé , les fcories viennent aufll-t6t« on les 
fait paiTer à côté dans une place pour en former de grandes 
briques d'environ deux pieds en quarré , elles fe fabriquent au 
profit des fondeurs , qui les vendent pour paver l'intérieur & 
Texténeur des maifons ; la Suéde n eft pas le fcul pays où l'on 
falTe uiage du laitier des forges. ( * } 

( * ) Voyez ci-après dans le fanitlénie Ulkuàtt U dénil £ cette fifancation, & 
r«ti|iîoi ^uftPan'ea fine» 

I 
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On rebouche entièrement le fourneau pour ne Touvrà» que 
lorfcpe trois heures ibnt paffées. Les gueufes ou flofs peTent 
eav^oii trois quintaux $ il y en a qoi dans cailure ont te grain 
blanc «d'autres tout noir ^ ce font ces dernières qu'on de(Hne 
à faire dê l'acier , parce qu'elles en donnent davantage. On a 
deux façons de procéderi, Tune en tirant l'acier des fontes fenleft 
fans aucune addition, l'autre en ajoutant de la vieille £eri;^Ile» 
Par la première méthode , on fond ces gueufes fur un foyer 
devant deux iouiiltts, comme cela fe fait à S. Veit enCarîn- 
thie i on y levé anfli le fer fondu en rofctte , mais on a foin de 
lever plus minces celles qui font dcftinécs à faire de l'acier : 
elles font alors fort caffantes , & reffemblent à ce^es d^s/lofs 
de la Carinthic. 

Pour en faire de l'acier , on a un foyer ou fourneau d'afH- 
nerie , comme ceux de S Gallen en Styrie ; ogi choiût les ro- 
fettes les plus minces ; on les met for le charbon qui remplit le 
bai£n ^ Ql Von fait agir les foufllcts : mais on n'approche les ro* 
fettes que peu à peu , afin qu^ellés fondent lentement , ce qui 
eil eâentieL Quand elles font bien fondues , on arrête h$ fouf* 
flets y 9c f on couvre le métd en bain avec du gros pouifitr de 
charbon ; on le laiiTe èn cet état pendant une bonne heure $ on 
le retire enfuite en une feule maiTe que Ton porte fous le mar* 
tcau pour le divifer en plulîeurs morceaux ; on le forge ^ me- 
fore en pièces quarrées 5 on l'envoie dans les martinets pour 
' le forger con^me en Carinthie , 8c l'on fcpare l'acier le moins 
dur d*avec celui qui eft meillcui , &c. La ièconde méthode de 
procéder cil comme il fuit. 

L'ouvrage ou le foyer où fe fait l'opération a environ deux 
pieds en quarré intérieurement, entre trois pièces de fer coulé 
placées perpendiculairement , dont celle du devant a trois 
trous , ( c'eft ce qu'on nomme le chiot. ) La tuyère déborde 
d'environ quatre pouces , elle a dix-huit pouces de longueur , 
im pouce d'inclinaifon j elle eft un peu recourbée fur le devaoi» 
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If foyer ou jcrooTet a deux pieds de profondevtr $ mas lorfqne 
l'ouvriernreoc y travailler , il y iftet de la petite charbonnaille 
qu'il bat fortement avec fa pelle , il fange par-de/Tus & dans 

le fond des craiTcs ou Icônes pro\cnaiir du même travail , &c 
de la charboiinaUle tout autour en forme de creufet , de forte 
qu'il relie huit à neuf pouces de vuide depuis le fond juiqu'à 
la tuyère. Il met des charbons dont quelques-uns font allumés , 
il approche alors fa fonte , mais peu avant , afin de donner le 
temps aux craffes de fondre ; il fait aufli-tôt agir les foufflets; 
les fcories ne tardent pas à fondre elles- forment un bain pour 
recevoir la foate €fû y tombe goutte à goutte. L'ouvrier dé- 
barraiTe de temps en /temps ia tuyère , à l'aide d'une baguette 
«de fer qu'il introduit par foo ouverttire , & avec laquelle il re- 
«nue la matière : IjH les fcories ne £ont pas aiTez. âuïdes & clai* 
res , il y ajoute du caillou $ s'il y en a trop , il perce aurdefTus 
de la fonte par un des* trous du chioi , quelquefois il coule de 
la fonte avec les fcories i mais elle n'eft pas perdue ^ Touvrier 
la répare & rajoute aux rofettes dont il fera parlé cl-après* 
lx>rfque tout efè fendu , il ôte les charbons , arrête les foufflets » 
& jette beaucoup d*eau tout autour Se deiTus pour refroidir | 
il eoleve les crafles , levé la fonte en rofettes ou gâteaux , 
comme î! a été dît précédemment. 

Apres cela , on prépare le foyer pour retirer Pacier de cette 
matière , qui ell une fonte quelquefois grife , mais plu^ com- 
munément blanche. L'ouvrier nettoie Ton cieufet , il y remet 
<ie la charbonnaille meîée de craiïes , telle qu'elle fe trouve 
autour du foyer j il prend enfuite deux ou trois petites pelées 
de fcories , partie d'une précédente opération , 6t parue du 
travail dont il vient d'être parlé ; il les pile grofïïcrcmcnt , 8c 
{es met dans le milieu ^ fous la tuyère , de façon qu'elles en lont 
environ à cinq pouces au-delFous ; il met encore tout autour 
de la charbonnsîitte & des craffes ; il introduit du feu , Se re- 
^ttvie leTout àvec d^charbon* £niuice il i^t agir les fouiEets « 
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& apporte la loupe cracier d'un précédent affinage pour ht 
chauiFer & la forger , aiîn de profiter du feu , &: de d"onnei le 
temps aux ci ailes de fe fondre. Lorfqu elles font fondues , il 
approche les gâteaux ou rofcttes pour les faire fondre peu à 
peu , de forte que la matière t(5mbant gouttes à gouttes , fe 
jrouve recouverte aufli-tot par les fcories. 

C'eft alors que l'afiineur commence à travailler fa matière 
avec un ringard. Si elle refte fluide, il y ajoute peu à peu tle 
la vieille ferraille , fans laquelle , m'a-t-il dit , il ne pourroit pas^ 
faire prendre confiilance à Ton acier i que d*»lLettt:s il ^roie 
trop fec I ne pourroit être foi^é fauteroit en moreeauz fbus 
le marteau $ qu!enfîn le fer lui donne du corps. Il y a apparence 
que cette fonte a une furabondance de phlogtfbque» fié qu*à 
mefure qu'elle fe purifie , elle communique au fer ce qu'elle 
a de trop y pour ^re enièmUe un corps d'acier. On emploie 
plus ou moins de cette ferraille , foivant la qualité de la f^nte» 
L'ouvrier nva dit que communément on en ajoute quaicUite 
livres à foixante livres de fonte , & qu'il en obtient foixante- 
quinze livres d'acier brut : cette dernière opération dure trois 
heures. 

Pour réduire eti ler les flofs ou gueufes , on prend les grofTes 
rofcttes provenant des gueufes deftinées à faire du fer , on les- 
met fur le foyer préparé pour ce travail , & on procède com" 
me à S. Gailen pour les flofs rôties. Il n'eft pas nécefiàire de 
les rôtir ici \ ce qui provient fans dogte du mélange des mi- 
nerais. D'ailleurs les ouvriers connoiifent aux rofettes celuj^quî 
demande plus ou moins de feu pour en £ûre du fer : l'habitude 
fait la fcience de ces ouvriers. 

La corde de bois qu'on ^it flotter jufques fur les lieux y fie 
qui contient deux cent vingt pteds cubes , revient à deux flo* 
rins ou 5 Uv. Le charbon fe fait au bord de la rivière , on 
forme communément les charbonnières de foixanti^cordes de 
bois , dont oa retire cinquante-huit à foizame foudru de chai> 
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bon. La foudre contient cent dix-neuf pieds deux pouces cubes. 
On dépenfe plus de cent de ces foudres par femaine , tant au 
haut fourneau dont on a parlé , qu'aux forges & martinets qui 
en dépendent. L'acier fe vend fur les lieux vingt-un florins , 
quarante-cinq kreutzers ou 55 liv. 17 i\ 6 den. le fam qui 
pefe deux quintai^ & demi) & le fer, fcize florins ou 40 liv. 
le fam: on en ùàt pour foixance-dix mille florîns ou 175000 !• 
par an , y compris celui de deux autres ufines qui font aux en-, 
virons. U y a quatre cent ouvriers occupés à ces forges. 

L'Impératrice retire un. droit <ie ces £>rge9 , fixé à xent fam 
ou deux cent cinquante quintaux de fer par an qu'on livre aux 
mines de Schmati* La Compagnie eft obligée de donner cette 

quantité chaque 'année , foit qu'elle en faflè beaucoup , foit 
qifelleenfafle pt^u. • 
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CINQUIEME MEMOIRE. 

.SUR UNE MINE DE FEPv 

D E L A B O H E M E, 



'yr A Saxe k Bohême reuierment pluHeurs mines de fer 
-ilLi ^ue Ton exploite avec avantage. Je me contenterai de 
décrire une des principales, qui eft lîtuée près des limites de 
l'un &: l'autre pays ; elle fournit du ininérai à plulieurs torges. 

Cette mine Te nomme Huljgones-IrgancL , elle ell à trois- 
quarts de lieue de Platten en Bohême. 

On y expioite deux filons, perpendiculaires , ayant leur di- 
reftion à peu près du Nord an Midi } oa les conlidére en gé- 
néral comme parallèles pour la dire6^ion principale feulemeat , 
car 41$ font quelquefois dérangés dans leur cours en fe joignant 
enfemble. - 

Le plus fort du travail de cette mine eft fur une longueur 
de foixante-douze totfes » que les deux , filons parcourent en- 
femble , & où ils produifent beaucoup de minéral. Après ces 
foixante-douze toifes , les filons fe féparent de nouveau , & en 

tiennent chacun Séparément les mêmes efpeces. Ces fiions pat 
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«ne largeur de deux jufqu'à trois toifes , dans laquelle le trou- 
ve un pied d'épaHTeur en mmérai tout pur , de l'efpecc que 
l'on nomme hé ma lue ou téie vitrée De chaque côté cl^ un ocre 
d'un brun rougeâtre rempli de tête vitrée, formant ditrérentes 
parties de fphere plus ou moins grolTes. Ce minéral ell connu 
de tous les Naturaliftes ^ on fait qu'il reprc l'ente une infinité de 
rayons qui tendent tous au même centre. 11 le trouve encore , 
à côté de l'ocre , un minerai d une couleur brune ^ pauvre en 
fer , que les Allemands déûgnent par ces mots : pUnt tntne 
iUfer. 

Les filons font renfermés dans uii grès , on plutôt, pour me 
fervîr de l'expreffion des mineurs « ils ont pour toit 6c pour mur 
tme pierre de grès à gros grain , dont toute la partie de la mon* 
tagne eft compofée.du côté de VEfi, On travaille tuié mine 
d*étain à deux portées de fÎEifil de la mine de fer. Le filon d*é« 
tain eft auflî dans* du grès , & à la même direftion que le filon 
de mine de fer. Du côté de l'Occident la montagne eft com- 
poiee d'un rocher de la nature de l'ardoife , on y trouve d'an- 
ciens décombres , qui annoncent qu'on y a travaillé aui& des 
mines d'étain. * * . * 

La mine de fer avoit en 1757 cinquante-neuf toifes de pro- 
fondeur perpendiculaire ; à œefiire qoe Ton a approfondi , le 
filon eA devenu meilleur ^ on à pratiqué* une galerie d'écoulé^ 
ment ou canal fouterrain de quinze cent toifes de longueur , 
poin* en fortir les eaux ; il a communiqué dans la mine à tren- 
te-quatre toifes de profondeur depuis la fur^Ke de la terre. 
Mais comme il reftok encore vingt - cinq toifes pour élever 
les iaux de la profondeur totale jufqtfau niveau de la galerie^ 
on y a conftruit une machine hydraulique , confiftant #n une 
roue de vingt-deux pieds, de diamettre ^ ayant une manivelle 
des tirants oc varlçts , pour faire mouvoir des répétitions de 
pompes afpirantes. 

X^e rucher , ik fur-tout Iç fiioa iont G^;i^suQUiQnt tendres j £uiiconiu^ 
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il faut une quantité de bois prodigieufe pour étançonner cette 
mine , des pièces longues & d'une force proportionnée , à 
caule delà grande largeur du filon ; on y emploie communé- 
ment trois mille fix cent pièces de bois d'érançonnage par an. 
U mamere de placer ces pièces n'a rien de particulier , on 
J^eut dire qu'il y en a un amas prodigieux les unes fur les au- 
tres , foutenues dans les galeries par quatre pièces droites » 
^CurcJage des cVlKà-dire deux contre le rocher & deux dans le milieu. A 
régard des puits , des cadres ^ ayant la forme du puit, font 
placés abfolument les uns fur les autres , &ns qu'il y ait le * 
moindre intervalle. Malgré cela ,1orfque je vifîtai cette mine, 
jI n'y avoit que fix mois qu'un puit étoit entièrement éboulé , 
& la communicatbn de l'air étoit tellement interceptée par-là , 
qu'U n^étoit prefque pas poflible de travailler dans k plus pro- 
«)ml.Nous eûmes toutes. les peines du monde à y reconnoître 
le filon î nos lampes s'éteignoiem a chaque inftant. 

Les échelles font très-mal dilpofées dans les puits ; elles font 
plutôt renverfées que perpendiculaires , ce qui en rend la vi^ 
lite très-pénible. ^ 

Trois manoeuvres tirent foixante-quiuze fceaux de minéral 
du tond de la mnie , pendant huit heures confécutives qu'ils 
relient à l'ouvi nge ; ils fe relèvent tour à tour. Il y en a feule- 
ment deux au treuil , Tautre charrie le minéral fur un, tas ou 
monceau à quelque diilançe du puit. 
Abondance de ^^ï"^ fouroit bcaucoup de minérai , eUe en livre à treize 
«ttenuacde/cr. forges différentes tant en Sapct qu'en Bohêm, La qualité du 
nimérai eft très-bonne. Ceux qui en veulent , le viennent cher- 
cher fur les lieux î on leur vend la mefure ou foudre , qui tient 
treizei)icds cubes , 7 Uv. lo f. Le maîtie de la forge de Johan 
Georgenjiadt eâ intéreffé dans cette mine , c'eft lui qui un la 
phis grande confommatîon -, Ion ufîne eft fituée à une lieue 6c 
demie delà. Il paie en hper 2 5 i\ pour le charroi de In mefure 
• • • ci-deflb , & en été 3 1 f. 3 den. il en coûte moum en hy ver , 

à 
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à caufc de la commodité de la neige & des traîneaux , qui 
vont beaucoup plus vite que des charettes, àms des chemins 
montagneux & pierreux , teb c[u*ils font tous dans le pays. 

La mine peut livrer depuis deux cent jufqu'à (îx cent me- 
fores de minérai par quartier , aux treize forges qui , indépen- 
damment de ce minérai , en ont aufli d'une autre efpece qu'ils 
mêlent enfemble , on n'en livroit pas autant lorfqoe nous 
étions (ùr les lieux , attendu le manque de circulation d'air dont 
j* ai parlé. 

Cette mine occupoit cinquante-trois ouvriers j les ouvncrs 
fe fervent de lampe avec du fuif. 

Johan Georgen Stadt eft une ville des hautes montagnes de de fer 

la Saxe où il y a une Jurifdiaion ouMaitrife de mine , elle eft 
fituée aux frontières de la Bohême , fur le penchant d'uiie mon- 
tagne; on a établi une forge dans le bas du vallon , dont le 
fourneau a vîngt^n, à vingt-deux pieds de haut , * le fol au- ^f'^"^"^;,^ 
deflus des foupiraux'eil: fait avec une grande pierre de grès , i7i" ^'"'^ * 
& les côtés dans le fond également avec de grofles pierres de j. J'^^.^^ ^ 
la même forte fiir toute la longueur du fourneau. Ces pierres " 
fe tirent prés de la ville de Zvickau en Saxe 1 du côté x>ii l'on 
place les foufflets, on met de champ une de ces pienes, & 
îùr celle-ci une autre qui eft creufée ou percée pour la place 
de la tuyère qui eft de cuivre : on la fait relever un peu inté- 
rieurement tantôt plus , tantôt moins , fi^vant la qualité du 
minérai que Ton a à fondre. Cette tuyère eft à quinze ou feize 
pouces au-deiîus de la pierre du fol , & de quatre pouces plus 
haut que le deffus du baffin de Tavant foyer , qui a par con- 
féquent un pied de profondeur , & relTort de neuf à dix pou- 
ces feulement , au-dehors de la pierre de l'aeiL 

Le fourneau n'a que quinze à feize pouces de largeur vts-à- 

vfs la tuyère fur trois pieds de longueur. Il conferve cette di« 

inenAon depuis le fol jnfqu'à trois pieds iix pouces de haut , 

enfutte il. ^élargit de tom côté pendant trois pieds de haut » 

1^ 
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de forte qu'à cet endroit il y a cinq pieds deux ponces de large 
ou de diamètre , puifqu il ell pour-lors rond ou circulaire. De- 
là il va en diminuant , & conferve la même figure circulaircf 
jufqu'en haut , où il n a plus que \ ino;t-icpt pouces de diamètre. 
Fonte & fon- Les fondants dont o'i fe Icrt pour fondre , avec les miné- 
rais de fer qui coniillent en grande partie en pierre hémalnz 
ou téie vitrée y {ont la pierre à chaux, & une pierre compacte 
d'un brun noirâtre , décrite da^is la continuation de la litho- 
geognofie de M. Pott page 163 , à laquelle il dorme le nom 
«le ff^aacken. On réduit les minérais de fer ^aiiifi que tes pier- 
res en petits morceaux , fous un marteau qui agît àTaîde d*uit 
arbre & d*uae roue* Sur quarante mefures de minérais on met 
iept mefures de fondant dont moitié eft pierre à chaux , Se 
l'autre moitié de la pierre dont f ai parlé. 

On mêle le tout enfemble , & on en fait une couche fer un 
plancher , d'où on tll a portée de charger le fourneau , îorf- 
i|u une charge précédente a baiflé de quatre pieds depuis lem- 
bouchure du haut du fourneau. On charge fix panruers de char- 
bon ordinaire l'un après l'autre ; fur ces fix panniers on porte 
tout à la fois fept bacqucrs du mélange; chaque bacquet peut 
pcfer environ cinquante hvres. On charge feize à dix-fept fois 
en vingt-quatre heures , les journées ùmt de douze heures ^ on 
perce deux fois en vingt-^atre heures. 

Quand on veut percer , on fait une couche de fable cm pev 
huraeâé y fur le foi de la fonderie , à côté du haffin de l*avattt-r 
foyer 9 on le bat avec des piftons, & on y creufe une ouver* 
ture ^environ dix pouces de profondeur & de huit àneuf piedf 
de longueur, de façon que laguedê qu^on en letite a la %are 
d'un prifme triangulaire dont les côtés fom égaux. Dès que 
tout eft prêt y on eideve les fcoîies de Parant foyer , & avec 
mie barre de fer applatte à fon extrémité , on foit l'ouvercore ^ 
Jorfque le fer commence à couler , le fondeur a une barre de 
fer y enduite auparavant de içoties coulauiei» , illa préfeut^ ^ 
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roaverture pour empêcher que le fer tie forte trop précipitam- 
ment ; à me(lire qu^l coûle dans le moule , on jette de la pouf- 

fîere de charbon par-deffus , afin de lui donner du phlogiAi- 
que , fans quoi il le formeroit des ccailles a la lui iacc , qui ne 
font autre chofe que du fer calciné j effet qui eft du au con- 
taft de Tair. Lorfque tout eft coulé , & qu'il ne refte plus 
rien dans le fourneau , on nettoie bien l'endroit par où le fer 
a palTé , & on le rebouche avec un mélange d'argile &: de 
fable dont on fait un mortier , & qu'on applique tout à la 
fois , aûn que cela faffe une maiTe aflez folide pour pouvoir 
réûfter pendant les douze heures qu'on eft fans percer , cha- 
que' gueufe peiê ordinairement neuf cent à neuf cent cin- 
quante livres. gueufes. 

Comme il eil rare que les fcories ou le laitier provenant de 
cette fbme ne participent du fer , on les pile toutes fous un 
Jbocard à trois pilons , eniinte on les lave dans une petite caifFé 
oh Ton fait pa£er un courant d'eau } les grenailles de fer qu'on 
en obtient font fondues avec le mmérai dans le haut four- 
neau. 

On paffe enfuîte à la rédu6Hon du fer forgé , en feuilles 
propres à écrc ctamées pour en faire du fer bianc à Johann 
Georgen Stadt. 

Pour cela le fer au furtir de Taffinerie eft battu en forme 
quarrée, d'environ deux pouces, porté au martinet «S: coupé 
en morceaux , dont chacun doit fournir deux feuilles de fer. 
Les morceaux font chauffés ^ une forge où il v a deux fouf- 
fîets de bois ûmples , agiilant par une roue , & où on fe fert 
de charbon de bois. Lorliipie les morceau^ ont le degré de cha- 
leur convenable , on les applatit fous un marteau pefadt deux 
quintaux» Enfuite on les plie , de façon que chacun fé trouve 
^rmer deux pièces l'une fur l'autre d'environ neuf pouces de 
longueur iur cinq pouces de largesi Quand on en a une provî- 

lîon y on les prempe dans une eau où l'on a délayé un peu d'ar« 

& a 
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gile avec de la poufllere de charbon , afin que les plaques ne 
iQ foudent pas cnfcnible lorfqu'on les bat. Quand elles font 
ainli enduites , on met trois barres de fer fur Taire de la forge , 
favoir une de travers devant la tuyère , & deux autres paral- 
lèles y qui portent par un bout fur la première , & «jui vont ua 
peu en inclinant du côté oppofé à la tuyère ; en un mot ar- 
rangées de façon qu'elles forment une efpece de grille , mais 
placée au-deâus de la tuyère \ car te vent doit paiTer en-deA 
îbos* On arrange for ces barres de fer deux cent des plaques 
ci-deflus j (pii en font quatre cent, puifque chacune eft dou- 
ble. On a foin de tesphcerde champ ^ afin qu'elles reçoivent 
mieux la chaleur. On tes prefle bien enfembte , & L'on met dit 
charbon par-deflus. Le vent venant par-deflbus , fans atta* 
<pier direôement tes plaques de fer ^ leur communique une 
chaleur qui tes rougit toutes également en une demi-heure ou 
trois quarts-d'heure au plus» 
Comment on Quand on voit qu'elles ont la chaleur nêceflaire , on etf 
>«t la txottue de prerid le quart avec des tenailles , ce qui fait cent plaques 
ccnoift fimples, on porte cette troujfc qui a environ huit pouces de- 

paifTeur , fous un marteau qui pefe cinq cent livres lorfqu'il efè 
neuf. Cette troufTe s'élargit &■ fe réduit , après cette première 
fois , à quatre pouces d epailicur. On forge ainft les quatre 
trouves l'une après l'autre , & on Les remet à mefure à la 
forge , mais fans les barres de fer qui leur fervoient en pre- 
mier lien de foutien. La féconde fois que fon forge les troufles'^ 
ielles n'ont phis que trois pouces d'épaifTeur; c'eft alors qu'on 
retire les feuilles de deffus & de deflbus , qui font ordinaire- 
ment plus étroites , pour les divifer entre les autres avec celles 
dTune précédente fois. On fait chauffer, &ron rebat pour la 
troiiteme fois; on met encore des feuilles étroites entre deux^ 
en chauffe de nouveau » & Fbn forge encore chaque troufle 
pour la quatrième fois , enfuite on met entre les fouilles celtes 
q[ui ont été couj^ees avec les ciiailles pouf les metueàlame-; 
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fure demandée. On ne les chauâe plus , on les porte en cet état 
ibus le marteau » qu'on fait agir doucement , de façon qu'il ne 
frappe pas même contre le refTort. Les plaques ne font ainfi 
battues cette dernière fms, que pour qu'elles fe dégagent de 
la pouiEere qui fe trouve encore entre deux j & on y ajoute 
les autres j afin qu'elles puiflent s'applanir & perdre lesmàu-» 
vais plis que leur font prendre les cifailies en coupant les * 
bords. 

Cela hàx , chaque pièce eH coupée de la grandeur deman- 
dée,par les mêmes ouvriers qui ont fait la précédente opération. 
Ils mettent ordinairement d'autres plaques de fer qu'ils rangent 
furies barres de fer , comme on Ta dit plus liant, afin qu'elles 
puiflènt fe chauffer , pendant qu ils coupent <3c égaliient les 
côtés des feuilles qu ils viennent de battre. 

Le marteau frappe foixante-feize coups par minute , ain/t 
la roue fait pendant ce temps-là dix-neuf tours , puifqu'il n'y 
a que quatre fabots , mentonnets ou levées à l'arbre. Ces fa- 
bots avec le rayon de l'arbre font un levier de deux pieds cinq 
pouces & demi, puîfque Farbre a deux pieds onze pouces de 
diamètre , & que le fabot a un pied de faillie. Le manche du 
marteau a quatre pieds le longueur ; c'eft dans fon milieu que 
prend le fabot lorfqu'il fait agir le marteau. 

Dans les forges de fer à^Ueinrichssgmn en Bohême , le haut PoigeiTHeii». 
fourneau eft pareil à celui de Johann Georgen Stadt $ on y fond '''«^i^^^gnui « 
différentes qualités de minérais de fer, mais furtout de celui 
du filon dlrgand près Plmtn^ que j'ai dit fournir abondam- 
ment du minéral de fer nommé piem hématite ou tête vuréc , H uante « 
& de la pierre brune : ce dernier donne du fer très-doux & «^leviu-^e. ' 
d'une fofion très facile. A deux foudres ou mclures de ce mi- 
néral , on en ajoute huit d une mine jaune de fer , qui confiée 
en grande partie en une ocre très-argiUeufe , & qu'on trouve 
prefque à k furface de la terre, dans une argile^ on joint k 
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ce mélange demi foudre d'une 'pierre qu'on peut mettre au rang 
des Jf^aacken de M. Pott $ elle eft dure » comparée , d'un gris 
de fer y & faifant feu feulement en quelques endroits , lorfqu'on 
la bat fbnement contre Tacler i on n'ajoute rien autre chofe au 
mélange , pas même de la pierre à chaux la fonte va très- 
bien \ fans doute que cette pierre , s'unifTant avec l'argile qu£ 
efl abondante dans ces mines de ht , devient un fondant 
fuffifant , ce qui fe rapporteroit aux expériences de M. 
Pott. 

Le foudre contient treize pieds cubes , on en fond quarante 
à quarante-cinq par femaine , qui piuduifcnt cent vingt-cinq à 
cent trente quintaux de gueule ; ce qui n'cft pas beaucoup % 
Mine de fer mais la mine de fer argilieufe ell très-pauvre, 
■gilleufepauvre. j_^g lon^ du ruilTeau on eil fitue la fonderie , à la dillance 
d'une lieue , on trouve cinq autres ufines ; favoir trois afHne* 
ries oii l'on forgje en même temps du fer en barres , & deux 
martinets à battre des plaques pour faire du fer blanc Ceft 
la même eau qui fait aller ces ufînes $ on a été obligé de les éloi^ 
gner>aiuL de gagner de la chute. 

Quand on affine la gueuie y on la laiiTe environ deux heures 
au feu pour qu'elle puifle fe purifier. Les ouvriers connciflent 
en trempant leur outil dans le fer fondu , & aux étkiecUes qu'il 
donne » s'il èft aiïêz affiné. La quantité & la qualité des fco- 
ries qu'ils font écouler en perçant les règlent aufli. Ils ne font 
point en état de donner dei railons larisfaifantes , par leiquelles 
on paille juger du point ou le fer eil «kikz, affiné , fans que l'on 
courre les rifques d'en brûler. Ils prétendent que , lorfque le fer 
n'eft pas de lui ménie de bonne qualité, il ne peut le devenirà 
l'affinage , il faut que la gueufe ait un petit grain noir , pour 
que le fer en ibit doux & malléable. Si le grajn tù. blanc , ils 
^e peuvent en toe du fer doux. Le fer forgé en barres a ce» 
pendant un gros grain ^ & efE calTant à froid , fans doute qu'il 
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eft fort doux , étant chaud , puifque les feuilles qu'on en bat 
font aflez minces pour en faire du fer blanc. 

On ne parle point ici de la manière dont on les bat , c eft 
la même qu*à Johann Georgtn S tait. 

II paroit que la pierre hématite & la pierre brune du filon 
^Irgand près Platten ^ produifent un fer très-doux » puiique 
cette mine en fournit à grand nombre de forges , comme on 
l'a dit 9 & que dans la plupart on en.Êùt da fer blanc. 



I 

rO Y AG E s 




SIX1£M£ M£M01R£. 

SUR UNE FABRIQUE 

DE FER BLANC, 

ÉcatlU entre Uejnric^sgkun & Grasljiz en 



POuR déeaper les feuilles de fer battu « ou fer noir , & 
les préparer à recevoir Tétaim» on a une étuve voûtée ^ 
au milieu de laquelle on entretient continuellement un feu 

de charbon. Tout autour font des barriques pleines d'une 
eau aigrie , au moyen de la farine de fcigle que i on y mêle. 
Cette tanne eft telle qu'elle fort du moulin, fans avoir été ni 
blutée, ni tamiiee. On en met onze cent cmquante-quatre 
pouces cube dans chaque barrique ; l'eau ne tarde pas à aigrir 
par l'effet de la fermentation qu'occafionne la chaleur qui efl 
fi forte , que,!orfquc l'on ouvre la porte de Tétuve, on ne 
croit pas qui! lieroit po^Ie d*y entrer & de la fupporter. 

Pour 



Eaufêure; 
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Pour décaper les feuilles du fer battu, on les met en for- 
tant de la forge dans une des barriques de l'étuve, dont l'eau 
iiiure ell ancienne , & plus forte que la nouvelle ; on ia for- 
tifie de temps en temps , en y ajoutant un peu de la même 
i^rine^ chaque leiTu e fert huit jours en fort ^ 6c huit jeun eo 
foible y après quoi on la jette. 

On met trois cents feuilles à la fois dans chaque barrique, 
on les y place verticalement ou de champ; ellesjy refient vingt- 
quatre heures \ au bout de ce temps » on les plonge ^mx& une ^ 
«au féuM nouvelle 9 c^-eft-à^-dire oà Ton vient de mettre ds 
la fioîne. Elles y reftent vingt-quatre heures \ on les retire 
enfuîte pour les mettre dans une très-ancienne lefllve^dans 
laquelle on jette tous les quinze jours environ un plein cha- 
peau de farine. Les feuilles reftent ainfi trois fois vingt-cjuatre 
heures dans i'etuve. Au fortir de ia, elles font miles dans dv.s 
barriques pleines d'eau pure, ou elles refteat juiquà ce qu'on 
veuille les nettoyer, ce qui fe fait avec du fable & de ï'-eau 
en les irottant , jufqu'à ce qu'il u'y ait point de taches noires. 
Elles le nettoyent très-aifément , car ce travail va très-vite. 
On les remet enfuite dans de i'eau où elles doivenr relier, 
de crainte de la rouille, jufqu*à ce qa*on veuille les éumer. 

La Chaudière où Ton met l'étain pour étamer les feuilles Etamage di^. 
de fer , eft de fer coulé : elle a dix-huit pouces de jMrofon- ^ àic».^ 
deur, & pefe huit quintaux, de cent quarante Uvres de 
Prague"} il y entre onze quintaux d'étain, de cent quarante 
livres chacun | on ne la laifTe jamais voîdey car quand on 
ihitt d'^tamer, on y ajoute du nouvel étiaîn pour, la remplir* 
Pn met enluke àt l'eau & <lu ijiif par deffus, & on laiflè 
le tout reâoidîr jufqu'au jour o^ Ton veut recommencer à 
étamer } pour lers , îèize & dix-fept heures Auparavant , on 
ftît du feu fous la chaudière pour que l'étain devienne clair. 
Qiiand il eft bien fluide, on prend de l'étain avec une cuil- 
lère > 6( on le veiie de igit haut dans le bain « & à plu« 
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' iteuTS reprifes ; on écume enfuite , & on continue ia même 
manœuvre jufqu'à ce quHl foit fort clair & lâen net. Pour 

Purîfierkbdn °^ éprouve les degrés de. chaleur, -en trempant dedans 
iTâaia. une feuille de fer décapé. Si, en prenant l'étanuire, elle de- 

vient jaune» Fétain eft trop diaiid, fi au contraire eUe tSt ^ 

Cvf»eijoNt& <i*un beau Ûanc , Tétain a fon vrai point de chaleor. (a) 
Quant au enivre <jn*on ajoute, on ne pentien tlétenmner la 
quantité prédiè ; càa dépend de la qndhé deîétain dont on fe 
kn , ainfi^e de la qualité du fer qu'on *a à étaœer. H Ton 
net trop ck cuivre , les feuSles n'ont pas un bel édat , & 
Ibnt noirâtres^ K au contraire il n'y en a pas afleE , Tétaiit 
i*attadie trop épais aux feraHes. On met ovd^airement deux 
livres <le cuivre fur un <|aiiital de cent quarante Uvres 
d'étain. 

' Quand rérain eil au point de chaleur néceffaire, on y met 
une plaque de Ilt uîi peu épaifie, de ia largeur de la chau- 
dière, & aufii longue qu'elle eft profomle» Cette plaque fe 
place verticalenvent , & fen ieulciiieut de féparauan entre 
ic grand bain où Ton n^et les feuilles , &: un petit efpace ^ 
4*"n ponce & demi de large , où on les trempe égalemenr. 
SuTâjfmtfr Lorlque l'étain ell en fîiiion bien claire ^ on met un peu 
de fuii' par delïus ; il elt tout auiTi-tôt fondu ; on y ved'e de 
" l*eau pure qui y occafîonne un bouri ouille me nt , & le fait 

éaïaae r j oa apporte alois ceat £îiuUes de fer ^ toutes xnouil* 

( ) II cfï peu de fcuines de for blancqvi ne foiew fujetres à avfwr ^es taches jau- 
nes \ ce qui provient d'une trop ferre chaleur que l'on a donnt^ à l'etjin , & iM;.f<uiroiC 
^^vker , iâns courir rifque de faiiTer trop de ce in^tal iur. le fier bianc . 

D^rès la tx^êàeaoe» q«e f d fiites àla fiMqne dé Sauvage dans le Nivernais tm 
htnoéè iT^yOn évitera de iombtr4Ïim«e cw-&. l^mêiÊtik éfitâmiet uU -AÊoà 
pour rendre l'^anuge plus «ai , & pour ^argner rétata ; & pour ^rer aux fcuillcf 
«le fer blanc les taches jaunes ^ui en rcfultent néceffairemcnr , je fis choifir dans le raa- 
gafin célles qui étoient le plus tachées , & îes fit bouillir deux ou trois minutes feule- 
ment avec de la Ue de vin dans an chaudron. Cda réuflit à merveille ^ elles ca îoïs»' 
ttnc IwmUanc d'argeot , & (ans la awiodre tache. 
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lécf , telles qu'elles fortent de l'eau ; on les met par dciTiis 
l'écume , & on les tait entrer peu à peu au fond de l'étain avec 
une tenaille, de taçon qu'elles y foient à plat. On apport^; 
cent autres feuilles , qu'on fait entrer de la même manière ; 
on les y laiffe env iron un quart - d'heure. On remue bien 
avec un bâton j on ôte avec une elpece de cuiliete le fuif & 
Teau qui fout fux le baia« & on les mât daos une terrine 
«pii eil à côté. Un hoinnie trempe enfuice une peûse tenaiUe 
dans le bain, & en retire ie& feuiiiles les unes après les 
autres. Il les place de champ fur deux barres de fer , daqic 
s'élèvent deux rangs de pointes, qui ierveat à roubenir ces 
Veuilles. U y a des féparatioiis pour y en mettre phifiews. Ua 
«Btte onyricf , «iliavec unepeôte tfjanîftf » preiîd ces mêmes 
ftuilks, ime à une, & les trespe dans le peck e^jpm, d- 
deflbs, d'un pouce^ dcyni, féparé du grand bain» ii letÎBe 
a«ffi-t4t la feuille qu'il tient, èc la met de champ fiv une 
grille de fer à pointes » pareille à laptécédente » mais plus 
grande } il peut y entrer quatoru» feuilles faas (e toucher > & 
réparées par les pointes. Ceft fur cette grille que les feuilles 
s'égouttent. Quand il y en a qu^itorze , un petit garçon prend 
la première qui y a été mife, & les autres de fuite. Pendant 
ce temps-la, un autre en met de nouvelles fur la grille, à 
mefure qu'il les tempe & les fort de la chaudière. Le petit 
garçon donne ces feuilles à une femme , qui les nettoyé , 
pour en ôter une partie de la graifTe, avec un morceau 
d'étoffe qu'elle tient à chaque main , les frottant avec de la 
fciure de bois. Tout ce travail va fort vite, on s'en con- 
vaincra aifément par U <{uaiuité <{ui s*ea étame« coaune 
on le dira plus bas. 

Quand on a retiré cent feuilles de la chaudière « on y met 
l*étain qui a dégoutté des feuilles qu'on a forties ; enfuite 
du fuif par deiTus , & de cehii cpii a fervi à la précédente 
opéiasimi. On jette de Teait 6aiche fiir le tout, il fe fait 

L a 
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un noaveau bourfoufflement confidérable ; on remue avec 
un bâton , & on apporte cent nouvelles teuiiies mouillées j 
on les met par deffus^ en les prenant avec une grofie tenaille, 
toutes enfemble ; on les fait entrer dans le bain , mais dé 
telle forte qn^on les fait pafler dans le fond de la chaudière y 
au-deiTous des cent feuilles qui y ont refté de la précédente 
mifè. On remue avec un bâton , on levé encore le («if avec 
feau, & on les verfe dans la terrine qui eft^ à côté; on a 
ibin cependant d*y latfTer un pen de iùif pour que la furface 
dnbain en fbit couverte, & on retire les feuilles, les unes 
après les autres, en continuant la même manoeavre que 
ci-defiùs. 

Gomraent on Loriqiie les f^îHes de ^-blanc ont été nettoyées à côté 
jw^etei fcuU- de la chaocfiere , avec de ta fciute de bois , on les porte 
dans une chambre près d'un fourneau o« poêle , où elles fs 
tiennent chaudes, enfuite une femme ks nettoie dans utw 
caiiTe avec du lin d'avomc ; une autre femnie les reprend^ 
& fait la même manœuvre. Ces femmes ont un vieux mor- 
^ ceau d'étofle ou de linge à chaque main. Les feuilles paf- 
fcnt enfuite à une tFoiiiefiie femme qui, avec un imge, achevé 
de les nettoyer, 

Cter i£ rrop Comme ces feuilles ont le côté par où elles ont égoutté 
rféwindubasdcs pj^is ^pais que partout ailleurs, & rempli de gouttes, (*) 
on a une petite chaudière de fer , de forme pnlmatique, 
formant deux plans fort inclinés, d*environ trois ou quatre 
pouces de |)rofondeui, & autant de large dans le haut, 
^ auûs beaucoup moins dans le fond, cependant aiTez longue 
pour que ks fieuilles puifTent y entrer ^ il y a dans cette 
petite chaudière , dn même étain donc on fè ièrt pour éta- 
mer y dfenviron «n pence de hauteur en profondeur/ mais om 

; (*) Avant U.dctniere op^ation , lorfqu'eii fomnt du bain d'dtain le* feuilles defer 
blanc font mifcs fur h rrrille pour être égoutécs , on préviend» T^aiflèlU OU.liikse^ 
tn mwtaitf (bus cette grUk ua feu (k chsiboa allumé» 
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n'y met point du tout de fuif. On fait fous cette chaudière 
un feu de charbon pour maintenir l'étain chaud j on trempe 
dans cet étain les feuiiies de fer-bianc , fenlement par le bout 
où elles ont dégoutté , afin de fondre Tétain qui y eft de 
trop^ & qui les rend plus épaillês de ce côte que de l'autre. 
Un petit garçon les met les unes après les autres dans cette 
chaudière , un homme les prend à mefure & frotte le côté 
qui vient d'être trempé > avec de la mouiTe. Ceâ la dernière 
préparation qa^on donne au fer-blanc* 

On met ensuite trente ou quarante de ces feuilles enfei»- 
•Ue y $c on les bat defliis' & deflbus , avec un. marteau» ibr 
une grolTe pièce de boi»>aiin de Tes miettY joindre eniêmbie; 
on les plie enfuite un peu dans le milieu , afin qu'elles pui^ 
fent mieux entrer dans les barrils^ les feuilles qui ont des 
in m ilites , font mifes de côté pour êue vendues à un plus 
bas prix que les autres. 

On fait des feuilles de fer-bîanc de deux fortes de gran- Grandecw 
deur. Les unes ont onze pouces deux lignes de long , fur huit ^J^^^ 
pouces & demi de large,- les autres ont un pied deux pouces 
âx lignes de long , fur dix pouces dix lignes de large* On 
confume une livre de fuif pour trois cents feuilles ^ & qua- 
torze livres d'étain^ lorfque ce (ont dès petites^ le double 
pour les grandes. ' . / 

Le travail qui vient d'être décrit, ie ^t deux fois la ie- 
maine , le jeucB & le famedi s on étante dix-huit cents feuilles 
en cinq heures ; on les frotte & nettoie entièrement dans le 
même temps. Quand elles font entièrement fmes, ou les met poids &*n"n*- 
dans de petits barils ^ il en entre dans chacun trois cents, 6»« des fcuiik* 
qui pefent le quintal ci-deflus, ou cent quarante livres. Il fe 
vend foixante liv. fur les lieux. On fait environ fîx à huit cents 
barils par an, on les traalporte dans différents pays. Le bariÉ 
contenant les grandes feuilles fe vendent le double , c ell-à»- 
dire cent vingt liv. Le maître qui conduit ie travailla vingi^ 



Digitized by Google 



%6 y QY AG E S 

fept fob ik deik de k ée tfok ccnu &iiil]«s pcdtesV 
fur quoi il paie tous les oiivrien^ mais on lui fournit tout ce 

qui çil néceiTaire à ro[>ération. 
Fabrique de Toute la différence qu'il y a de cette fabrique de fer- 
Suii«""c«* Wanc, avec celle de Johann Georgen-Stadt , c'eft qu*ici Ton 
gm-SùuU, premier lieu les feuilles dans l'étain en bain pendant 

quelques minutes , & on les retire toutes à la fois j on Us y 
remet de même , lorfqn'elles font rd^oidies. Le reile du 
procédé ed le même -, mais on emploie un pea plus d*étain 
qu'en Bohême, il va à diji*iieuf livres ôc demi pour trois cents 
feuilles, cela vient de ce que tes Veuilles font plus grandes, 
&c qi^on les paffe deux fins. EUes ont un pied de long, £m 
naf pOMCCS de large. 




I 
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SEPTIEME MEMOIRE. 

♦ l it ' i: 

DESCRIPTION 

DES MINES ET FORGES DE FER 

DU H A R T Z , 

Et de celles de BlaNCKENBOVRG dans le Duché 
de BruniVick. Année iy€6. 



FORGES DE FER DU HARTZ. 



PRÈS de Laaterberg-eft la forge kpk» eoniidérable du 
Pays d'Hanovre , nommé Kênigs-Hutu » dans laquelle 
on travaille aux & au profit da Roi d^Angleterre. 

Tous les minérais de fct ^e Ton fond dans ces forges , 
viennent de diffibentes mines 4es environs , d'une , deux , 
trois, quatre, jufqu'à huit lieues d*éloignement , mais la plus 
grande partie des minérais qui donnent le meilleur fer , vient 
des mines que Ton exploite derrière la montagne d'Andcaf- 
berg. 

Il eft permis à tout Mineur d'entreprendre une mme oi» 
fiioade dans ie itaru» h» officiai <hi Roi, -c'eft-à^Ure 
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le confeil des mines leur en donne le fief ou la concèffion, 
mais fous des conditions relatives à l'abondance du minerai j 
à cet effet, on leur fixe une fomme quelconque pour cha- 
que foudre de minerai , ( an foudre de minerai contient qua- 
rante - huit quintaux ) de façon qu'ils puiffent gagner leur 
vie honnêtement , en bien travaillant } on diminue ou Ton 
augmente cette fomme iîiivant la quantité qu'ils peuvent 
livrer. 

On reçoit dans la forge huit efpcces de minérais qui dif- 
férent tous par leur produit , il en eft qui tiennent jufqu'à 
foixante & quatre-vingt livres en fer par quintal» & d*autres 
feulement quinze ou vingt livres. 

Le mélange de ces différentes e(peces devient ici un objet 
ciflentiel» & force pour ainfi dire de s'occuper. à compoièr 
imelx>nne gueufe j la proportion des.uns & des autres dans le 
mélange fait qu'ils rendent en commun trente à quarante 
pour cent ; dans leur nombre il en e(l quelques-uns qui font 
très-pauvres , mais dont l'on fait un bon ufage , en les fon- 
dant avec les autres , par la raifon que , étant mêlés de 
fpath, ils leur fervcnr de fondants, 6l ticiineat lieu de pierre 
à chaux que l'on ajoute ordinairement dans les fontes , & 
qu'on nomme la cdfline, Lorfqu'on ne mêle point de cette 
dernière qualité de minerai^ on eû obligé d'employer de la 
pierre à chaux. 

D'autres minerais font plus refraftaires les uns que les autres j 
il ti\ nécLiiaire de donner à celui-ci un feu de rôtifTasje, 
pour pouvoir les rendre propres -à eouer dans les mélanges 
que nous avons dit que i'po £ùfoit pour obtenir de la bonne 
pueufe. ' ' 

. Ce rôtjff^ge ib f^ à l'air libre, & de la manière 
vante. 

Miiffige des • Après avoir préparé un lit de mauvais charbon , brsfé ou 
Qspuiliéy & à fon défaut , du bois, 007 arrange par deflui 

le 
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le mlnérai tel qu'il vient des mines, en gros & en petits mor- 
' ceaux. On fait un nouveau lit de charbon que Ton recou- 
rre encore de minerai , & ainfi de (cite julqu'a la hauteur 
de quatre à cinq pieds, & on y met le t'cu. C'eft le (èul 
rutiil'age que l'on lui donne. On en griiie de cette fa^on utie 
^grande quantité à !a fois. 

On ell en ufage de faire deux fortes de gacufes , ce qui 
dépend de la qualité 6c du mélange des minerais. Nous par- 
ierons dabord de la première. 

L'onadsQX hauts fourneaux, à peu près femblabies à ceux 
que nous avons en France ^ leur forme intérieure ^ de même 
ijuè rouvertftre par laquelle on les charge, eft ronde comme 
à ceux de Johànn-Georgen^adt « en Saxe ; leur liauteor eft 
de vingt -quatre pieds du Harts ^ ou vingt -un pieds fix 
pouces de roi \ Touyerture Aipérieure peut avoir trois pieds 
de diamètre , rimérieur eft conftruît avec une i»eize d*un grès 
Hanc , qui réfîfte très- bien au feu. 

Avant que de londre les minerais de fer grillés ou cruds, 
on prend la précaution de les réduire en petits morceaux, 
fous un marteau deftiné à cet ufage; ils font enfuite élevés, 
à l'aide d'un treiiil dan^ l'attelier, à portée de la partie fupé- 
rieiire des fourneaux , oh Ton a foin de ranger chaque qua- 
lité , Ik par lit & de même épaiffeur. De cette façon Je 
mélange eft toujours parfaitement cxa^l pour chaque chafge. 
On en fondoit cinq efpeces lorfque j*^tois fur les lieux. 

Lorfqu*on veut commencer la fonte , on cha«fie ies four- Fonte desi^ 
neaux pendant vingt-quatre heures , en obfervam de les tenir 
preTque toujours pLeins de charbon , foutenus dans Touvrage 
par des barres de fer croifées qui forment une grilla» de façon 
^'ils foîent très-rouges^ mais fans faire mouvoir les foufflets. • 
Au "bout de ce ten>ps , on retire les barres de fer, on fait agir 
ies fouillcts , & Ton met peu à peu du mélange , tant qu*oa 

M 
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juge quête fburneaa peut fupporter la charge or<finafe. On- 
continue la. fonte pendant neuf à dix mois fans interrup- 
tion. Cette fonte eft arrangée ou conduite de manière 
qu'il fe ^t trois percées par chaque vingt- quatre heures^ 
& que chacune d'elles, produit environ un millier de fer oti 
gueufe. On charge à peu près toutes ks heures» 

De ces percées on coule différents ouvrages en fer, comme 
corps dé pompe pour les mines , qui en conibmment beau- 
coup i des pots en fer , 6c fur-tout des fourneaux pour les 
appartements, ou poêles; nous avons vu couler de ces der- 
niers. Le furplus des percées eû deûiné pour du fer forgé. 

On ne coule point dans le iable , comme dans pluâeur» 
autres Ibrges $ on fert d*argile préparée avec du peuffier 
ée charbon dans une cerrainc proportion. Les moules fenc 
tous en terrew 

La gueufe ^ qui provient de la. &>ote décrite ci-<le(nis , efl: 
affinée à l'ordinaire dans trois forges en renardière, qui fbr^ 
ment trois atteliers ayant chacun leur marteau $ ces marteaux 
font du poids de cinq à.lix quintaux, & ont kurievée par 
devant, qui eft très-ferte.Tottt€e travuiifei^t à fort feit, c'eil- 
à-dire tant par quintal. On a fixé en même temps aux ouvriers^ 
la cjUvintU'j de ter toigé (qu'ils doivent reiidrc d nn quintal de 
gueuic , par exemple , Tufage eft que fur trois quinuux, ils doi- 
vent livrer depuis deux cents lix jufqu a deux cents dix livres 
de fer en barres plus ou moios groâes, OU toles , fans^ae seau 
à aucun autre déchet. 

Des expériences répétées ont donné cetfee proportion pour 
en obtenir ime bonne qualité de fer ; car, (î k produit en 
étoit phis fert ^ en prétend cjue k fer fes«it d'une moindre 

Mail pour en avoir «n plus doux j ou feÂ mi choâ pa^ 
ticulier des mtoérats. q^ i'an vent fendre ^ es fi^pprimaitf^ 
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«012s ceux qui |M>urroieat contribuer à le rendre aigre 6c 
' cafTant. On n*a)(H}te painc non plus , dans cette fonte , de 
la pierre à chaux, parce qu'on la foupçonne un peu cuî- 
vreuTe, ce qui nuiroit à la qualité) outis l'on fe fert deTef- 
'pece de inmérai dont wm avons parlé ^ & qui comiem 
beaucoup de fpath , ce qui produit le même effet. 

La gueufe qui provient de la fonte , eft travaillée dans une - 
affinerie particulière dont le foyer efl jphis petit f on ufè 
même de plus de précautions, ou pour mieux dire y qn y 
emploie une autre méthode. 

A mefure que le fer fond, & qu'il forme ei; loupes ou Affienr laguefcu 
ioiipins dans le fond du foyer, rouvrier le recire, ^ Igrf- 
qu*il a ramalTé une certRÎne quantité de ce$ loupes du pre- 
mier afKnage , il les refond toutes enferable pour n*en former 
«juune feule} c'eft ce que Ton nomme jer (Lux fois affini^ 
Cette opération eSi ordinaireJBenc de quatre heures. Ce ffljr 
ayant ité forgé en gros carreaux y eft porté dans wr mar- 
tinet , monté à deux petits marteaux à queue ^ à peu prèjs 
iemblables à ceux dont on fe fert pour le cuivre | ont 
«nvîfon quatre à cinq pouces de levée. On y forge de non* 
veau le fer, en toutes les formes 9 largeurs éç longueurs que 
Ton defire^ (bit pour faire des doux ^ 6c des cliatnes pouY 
les mines 9 Ibit pour canons de fitiîl & fik de fer. 

On a pour ce dernier objet, une tir^fiUere, où Ton forme 
des fils de toutes grofleurs. Nous ne parlerons point du détail 
de ce travail i il eft afTez connu, ôf il n*a rien ici de parti- 
culier. Le fer eft alors doux comme du plomb, ^ d.uw 
excellente qualité. 

Le Dire6}eur de la forge , homme très-intelligent & très* 
entendu, nous a afliiré que par la méthode d'affiner deux 
fois le fer , on en obtcnoit toujours d'excellent ; à la vérité , 
avec un déciiet lûenplusconûdérabley puifque de trois quia* 

M a 



Digitized by GoOglQ 



92 VOYAGES 

taux , on en retire à peine cent (bîxante-quinze livres ; que 

cependant par le procédé ordinaire, on avoit quelquefois 
iwulii à laire cl'auiTi bon fefj inais t^ae d'aiurts fois, il nca 
avoit pas été de même, fans qu'on ait pu lavoir d'où cela 
provcnoit , ce qui failbit préférer la méthode particulière,, 
qui efl fùre ; & rintention d'ailleurs du Souverain étant 
que ron ne iç, reUche point fur la bonté ^ ni fur la qu^té 
du fer. 

Les icories provenantes du baut fourneau , font pilées dans 
on bocard à trois pilons ; eUesi produilent jufqu'à trente 
quintaux de grenaille de fer par feouiiie^ Il s'affine avec Isk 
gueufe ordmaire.. 

confommation confomine daiis la fôrgc environ neuf mille voitures 

de cbarbon de bois, de fapin % chacune d^ ces voitures con*- 
tient dix roefùres du pays , & peut peCer huit quintaux» 
Elle occupe cinquante «quatre ouvriers» tous â prix fait, 1 
^exception dé ceux qui travaillent aux hauts fourneaux. 

Le produit annuel, année commune, en fer coulé ou der 
gueufe, eft de (eize à dix-huit mille qumtaux. 

En fer forgé , dont il y en. a. de fept fortes ^ onze à douze.- 
mille quintaux, 

Vnx.dts£en, Le prix du premier eft de dix, douze, jufqu'à feize liv^ 
le quintal, poids de cent dix livres de Cologne; & celui du 
fécond , depuis feize à dix-huit liv.. le quintal, même poids. 

Tous les travaux font conduits par un Direfteur qui a le* 
titre dlnfpeâieur; il a fous lui un écrî\ ain & un fadeur. Cet 
établifiement en général ^ eft très -bien monté i & faieni 
tmendiu. 
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MINES ET FORGES DE FER 
DE BLANCKENBOURG. 

Il y a a\ix environs <îe cene vifle , phifîcors fonderies & fct- 
ges de ter que le Prit.cc fait travailler à fes frais, il fait aulît 
exploiter les inines les plus importantes du j.ays. Elles pro- 
duifent des minérais de fer en roche, & difpofés par couches. 

Il y a d*autr€S mines travaillées par des payfans , qui font 
obligés de livrer leurs mii^érais aux forges du Prince, à im 
prix qu'on leur fixe, de manière qu'ils puifl'ent en retirer à 
peu près les gages des raineufs ordinaires. Ces dernières 
inines font ttès-mal «xploitées, paxce qu'on laifTe travailler 
les' payfans à leur fantaifîe. On en a reconnu Kabus^ IVa 
fur le point d*y remédier. 

Le minérai de fec qu'ils exploitent eil auiH cfiTpofé en cou* 
ches; après l'avoir traverfé à douze ou quinze toifes de profon* 
deur, on rencontre un rocher d'un très-beau marbre^ fur lequef 
on a formé de belles carrières » à peu de diftancc des mines. 

Les travaux* qufon fait pour exploiter' le minérai de fer^ 
comprennent uœ quantité conlidéraBle de petits puits pra- 
tiqués au jour > à peu de diilance- les uns des autres. Les 
payfans les abandonent ^ après en avoic^ extrait la plus grande 
partie du minéraL 

La fonderie ou forge que nous avons vifîtée eil: à deux lieues 
de Blanckenb oiirg, à i endroit nomme Rubelande elle ren- 
terme un haiit lourneau^ qui travaille ordinairement neuf mois 
de Tannée fans interruption } fa hauteur elt de vingt-huic 
pieds , ks efpeces de minérais que Ton y fond , font au nombre 
de huit , ils tiennent depuis cinquante i,ufqp*à foixante dis 
fouc cent» * 
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On eft en ufage de piler grofliérement le minerai avant 
de le fondre; mais comme il eft: d'une nature très-dure, il eft 
nécefl'aire de lui donner un feu de rôtiffage. Cela fe fait à feu 
ouvert ou en plein air , avec du charbon de bois , Jiratum 
fuper Jiratum. Ûaddition qu*on fait au minerai, pour la fonte, 
eà pourTorcUnaire delà pierre à chaux, mais que l'on calcine 
auparavant, de la même manière que Ton rôtit le minéral 
rroduit an- * ^ quantité de fer que Ton fabrîcjpie chaque année, eft un 
■Bd. objet de fis à huit odlle quintaux , pour leTquds on con« 
fomme quinze cents foudres de charbons» 

On a reconnu que ia gueufe provenante de la fonte du 
minérai , réduite en fer forgé , faifoit un tiers de déchet à 
raffinerie. 

Au refte, il n'y a rien de particulier dans cette forge, 
les opérations y font à peu près les mêmes que celles qu'on 
vient de décnre. 
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SUR LES PRINCIPALES 

MINES ET FORGES DE FER 
0£ LA SUEDE. 



"VT 'EzpIoitatt<m des nbies eft h branche de coauntree la 
J-^ plus iiDpofUmte de la Suéde» Par elle on trouve un em- 
ploi des forêts iiBmen(ês qui couvrent la furface de ce grand 
état , & les métaux qui en font le produit font donnés en 
échange aux autres nations , pour procurer à ce Royaume le 
furplus des denrées & marciiandifes dont fes peuples ont befoin 
pgur leur rubfirtance» 

Le gouvernement non feulement perfûadé de l'utilité qu'il y 
a à trouver des reffources dans le produit de fon propre pays > 
mais même entraîné par la néceifiié de faire valoir les mines 
pour le bien de l'Etat & des i^ets qui le compofent , a pris 
depuis longtemps des roefures » &ea prend encore chaque jour 
pour rendre ce genre d'exploitadon le plus iociffant qu'il eft 
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Une idée générale des arrangements ruccci2i6 qui ont été 
pris pour y parvenir depuis Torigine de ces mines ; ce qui cft 
pratiqué à cet égardj la fituation de différeates veines miné- 
rales ; les obfervations quemonfi*ere & môi y avons faites ( *), 
le détail dè la façon dont on les exploite y âc dont on en tîre 
parti par la fonte » feront Tobjet de cette defcription* 
onginp des Auteurs Suédois s'accordent à dire qu'ils n*ont rien de 

^ certain fur le commencement du travail de leurs mines , mais 

qu'il eft croyable que leurs ancêtres les ont 'découvert par 
quelque hazard j qu*ils ont d'abord rencontré des filons , com- 
^ me il s'en trouve encore aujourd'hui , dont les appaieaccs font 

extérieures fur la fuperficie des montagnes. 

Ciiacun étoit maître alors de ce qu'il décourroit , & tra- 
vniîloit comme ccl ui qui reft de la terre qu'il laboure fans au- 
cune redevance ; mais en 1282 toutes les mines furent affec- 
tées à la Couronne pour leurs d^^penfes & celles du Royaume \ 
elles étoient fous l'infpeâion d'Officiers de mines qui y en- 
rendoient peu. L'expérience mit des gens plus au fait , quoi* 
qu'on n'ait pas eu trop de coimoiflance des mines jufqu*aux 
Rois de la famille de Guftave : lorfqu'ils montèrent fur le trône» 
ils £rent venir des Etrangers , & ^rtout des ADemands , fous 
le nom de DireSeurs & Maîtres des mines \ ce qui arriva prîn^ 
cipalcmeni fous le règne de Charles IX. Delà vient fans doute 
que les termes techniques des mines paroiifent en grande partie 
tirer leur étimologie de ceux des Allemands. 

Avant ce temps-là, tout s'y faifoit à force de bras, on y 
cmployoit des criminels condamnée aux mines , & des enne- . 
mis faits prifonniers de guerre. 

On r.c Lw.moiflbit point les machines dont on fe fert nujour- 
d hui -y nîais on fuivoit , difeat les mêmes Auteurs , le minerai 
iufqu'oùil fmiflbit, moyennant quoi, les mines étoient iujettes 

(• ) Voyez ce qui efl dit djns U Prîftce & d^ns l'iJloge hiftorique de fen M. 
3u9^ «M fuje: du v^iya^j fa. dans k J^otA avec ionien, éditeuff de ctt onvrf e. 
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à tomber : c'eft pour cela que les anciennes rendoient lî peu , 

fkos parkr aufll de tous les empêchements que ks guerres taat - - 

civiles 4}u'étrangeres ont caufé. . 

Les mines & ce qui leur appartient étoient à la difpofitioo 
de la Chambre des Finances jufqu'en i (^31 > qu'on établit un 
Cotifeil réparé nommé BergS'Amt^ OfEce des mines. Son ini^ 
tru£tion nommée général btr^s privUegut eft -datée du mois de 
novembre 1637- 

. En I ^ on publia onze Ordonnances qui lurent nommées 
Strgs-ordningar , lefquelles font ^ comme les Lois , féparées 
des mines , quoique fujettes aux autres Loiz du Royaume. * 

En 165 1 , le ConTeil des mines retomba Fous la Direâton 
de la Chambre des Finances, félon La confirmation des Etats 
en date du 1 5 Décembre de ladite année , lui donnant une 
nouvelle inllruftion &: patente. On ne fait pourtant pas com- 
bien il relia dans cet état. Le Confeil des mines if étoit alors 
compole que de très-peu de perfonnes , & n'a voit pas droit de 
juger jil ne l'eut qu'en 171 3 : ceft depuis 1723 que ce Con- 
feil a été établi à peu près dans la même forme oîi il eft au- 
jourd'hui j il fe tient dans l'Hôtel des Monnoies de Stockolm; Collège de» 
il eft compofé d'un Préfident ^ de dix Confeillers des mines , 
d'un Secrétaire , d'un Avocat-Général , d'un Greffier , de deux 
Notaires » d'un Caifllér , de fon Commis & d'un Copifte. L'In- 
génieur dès mines qui rédde à Fahlun eft du même Confeil i 
il dk obligé de Te tendre fur toutes les mines où le Confeil Teii* 
voie^ il a des élevés & xles aides 'pour Tailiftd dans Tes opé* ' 
rations. 

Ce Confeil a encore pour membre un eflayeur qui Teft auffi 

des Monnoies. Son occupation eft d'examiner les métaux pour 

qu'ils foient travaillés à leur juile titre j les élevés des mine» 
Vinllruifent fous lui pour la Chyniie. ' , 

\ Tous lès Maîtres des mines , de même que tous ceux qui en 

1 dépendent , font du département de ce Confeil: 
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Nombre de La Suéde a été divifée en douze diftriâs dî£Féréitts, dan^ 
chacun defquelsily a un Maitre des mines. Ces départemems 
font plus ou moins étendus fuivant l'importance défi ex^doita» 
tions. Ces Officiers que Fon nomme Berg-meifitry comme en 
'Allemagne , font pourtant bien plus diftingnés ; ib reprefen- 
tent autant qo^un Capitaine des mines. Pluiieurs ont voyagé 
par ordre & aux frais de TErat > après avoir été choifîs par le 
Confeil ou Collège des mines. 

Il y a en outre fept Jures ou Infpeé^-eurs , qui font inftruitç 
dans la Géométrie , Mécanique, & autres IcieDces néceilaires 
à l'exploitation des mines. Il n'y a de ces derniers Officiers que 
dans les mines conlidérables où il faut non- feulement veiller à 
l'exécution des Ordonnances d\i Roi , mais encore à ce que 
Ion travaille dans les règles. Il y a encore d'autres 0&cier& 
fubaltemes qui (bat payés par la Couronne comme ces pre- 
miers , Se que Ton nomme Berg^ogt^ 

Un Maitre des mines eft proprement le Juge & Fintetprete 
des Ordonnances ^ il doit en même-temps être bon mineur fie 
Ibndeur y puifqu'il eft obligé d*aider de fes confèils , & dé ré* 
« gler la plupart des entreprifes i enfin il doit favoir tout ce qui 
peut tendre à une bonne exploitationi. Dans tous les dkftnâs 
de la Suéde , où Ton exploite d'anciennes mines ^ les Habitants 
font toui ou en grande partie intérefles dans les mines (!k fontes 
de fer , & méiïKJ la plupart ou\ riers mineurs. La Communauté 
Bergdag & OU le corps do ces gens-ia le nomme Bergslag ^Sc les membres 
Bcrjs.iua i « de ce Corps Bergsmen, AirUi Ton dit dans telle province , il 

y a un ou plufieurs Bcrgslag, 

Ces Bergsmen , comme travaillant aux mines , ont des prir 
vileg^ % ils font exempts de k milice & de logement de gens 
de guerre ; ils font propriétaires de mines ou de fourneaux ^ 
qud^efois de Tmi & de Tautse en même-temps , mais il$ 
s*ont point |)e lbrges« Ceux qui en ont la propriété » ^qu en 
loiit les makiesyiê nonuDent Pauons de forguil» tothséatm 
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Bs tirent les bois nécei&ûres peur les fontes , appartiennent oit 
ont appATtemi à la Couronne , & on a fixé un diftriâ plus ou 
moins étendu poqr chaque Jumeau dont ik paient un prix fort 
modique , en confidératioa dn droit de dixième dont il fera 
quefBon par la fuite* Il en a été de même de ceux qui ont ac- 
quis de la Couronne des forées ou partie de tbréts en toute pro- 
priété ; car les autres n'en ont la jouiffance qu'autant de temps ' 
que leurs fonderies font en aftivité ; par exemple , li y a des 
bois qui font deitmés uniquement pour les fonderies , & qui 
frnt divifés en autant de parties qu*il y a de fourneaux dans un 
diftria 

Quoique ce que nous venons de dire puiffe être pris en gé* 
néral pour toutes les mines de la Suéde , cela regarde cepen- 
dant principalement les mines de fer de la province de Wer- 
mekiid qui ibnt très^onfidérables & très-importantes. 

On j diilingue trois fortes d'entrepreneurs ; les propriétaires 
des mines 9 ceux des fontes qui ibm pour la plupart payfans , 
& les Maîtres des forges nommés PatrorUm 
. Les bots néceflaires pour Texploitatioa des mines « tant dans 
^intérieur qu'àrextérieur ,^ur les machines ouautres conftruc*^ "^^'^ 
tions , font pris dans les forêts qui y ont été afFeftées , mais on 
n*cii peut couper un feui arbre fans la permiflion des Oâiciers 
des mines. 

Quant à ce qui regarde les forges , comme la plupart ap- 
particnneiU à des Seigneurs ou à des payfans, maîtres de leur 
poffeflîoa , ils fe fourniirent eux-mêmes le bois de leur terre ^ 
& s'ils n'en ont pas fufHfamment , ils en achètent des payfans , 
en averdâant le Maître des mines qu ils font d*accord avec tel 
ou tel, ( ce qui eft enregiftré } pour la fourniture qui doit êtro 
£dte chaque année. Les vendeufs font obligés de livrer la quaa* 
ticé convenue tant que la forge fubfiAera. Si le payfan met un 
p î\ trop haut à fon charbon , on fe plaint au Collège qui en 
oidouiic la taxe. QeÙ. un ^ivilege (|ue les mm es , de (^uelc[ue 

N 2 
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efpece qu^elTcs foient , ont en Suéde , en vertu de ce «{u'eflief 
paient à la Couronne , d'avoir des bois affeâés poor leur ex- 
ploitation ^ & à un prix modique \ elles peuvent même en 
prendre pour rien » s*i! fe trouve dans les environs des bois de 
la Couronne , qui ne foient pas dé}à affeâlés à d^autres' mines , 
à moins que ce ne foit de ceux qui font réputés Parc dit 
Rot. Dans ce cas , les entrepreneurs font obligés de payer 
quelque ehofe , & à défaut , les payfans font forcés de leur en 
vendre , fuiva-nt une taxe , comme il vient d ct«c dit j Sei- 
gneurs feuls font exempts de cette contrainte. 

Il eft dcfcndu à qui que ce foit de vendre du charbon au pré' 
judice des mines & fonderies , fous peine de confifcation. 
• Le Maître des mines ne peut reiîifer la permiflion d'exploi- 
ter une mine dans un terrein q^n n'éft pas déjà concédé , à ce- 
• lui qui fe préfente , comme cela eft fpécific dans les Ordon- 
nances générales des mines ; mais ni lui , ni le Confeil ou Col- 
lège ne peuvent permettre FétabMement d'nne fonderie pour 
le fer ou autres métaux , que l'entrepreneur ne prouve qu*il a 
contraâé avec des partici:iiers pour des bois qui n^étoiem point 
engagés à d'autres ex|doitations , otf qu'il: ne fe trouve dans le 
canton de- ceux qui ne font pas déjà sttfeâlés aux mines : c'e(E 
alors qu'il prend des arrangements pour le faire ^ & àun. prix 
modique. 

eoneer- H cft Une k)i en Suede qui donne la préférence pour l'ex- 
nobtelr pîoitation aux métaux les plus nobles ; deforte que les minesi 

de fer doivent céder à l'or , l'argent, le aiivre, le plomb , Té- 
tain &e. , c*eft-à-dirc que fi dans un diftrift où il y a des four- 
neaux & forges de fer , on vient à découvrir une mine de 
métaux plus nobles , & qu'il n'y ait pas d'autres forêts que cel- 
les qui font affeâées pour les mines de fer , cts premiers ont 
la préférence de Texploiiation au préjudice de ces demieresi 
Cependant il faudroit être bien. certain de la valeur des unes-^ 
avant que d'abandonner les- autres^. 
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DROIT DE LA COURONNE 

* • 

SUR LES MINES. 

Outes les mines en générai » de quelcpie nature qu'elles 
foient , appartiennent à la Couronne fans aucune diftinâîon $ 
mais il eft permis à toute perfonne de les exploiter , pourvu 

qu'elle obferve les formalités , 6r fe conforme aux Règlements 

qui ont été donnés à cet égard. On a vu précédemment les ar- 
rans;ements faits par le Souverain, les jjépenfes qui y font at- 
tachées , pour encourager l'exploitation des mines , les bois 
qu'elle fournit de fes propres forêts g^-tis , ou à un prix très- 
modique i & Tobligation dans lacjuelle font les habitànts des 
environs d'en délivrer , fuivant une taxe &c. ; enfin le maintien 
de la police 8c l'éxecution des Loix qui intérelTent eircntieile- 
ment chaque Entrepreneur. Ceft en confcqucnce de tous ces 
avantages que le Souverain en retire un droit que Ton nomme 
dixième ^ mais qui varie beaucoup fuivant les exploitations , 
comme on le .verra par la fuite. 

Toute nouvelle exploitation de mine eft exempte pendant 
un certain nombre d'années du droit de la Couronne j celles 
de fer , par exemple , le font pendant les Gx premières , le 
Collège des mines ^ le maître de prolonger cette exemption 
de trois en trois ans , jufqu'à ce que la mine (bit bien en va- 
leur , & donne du bénéfice aux intéreiTés* Quant aux mines 
d'autres métaux y les Entrepreneurs font dans le cas d'obteiyr 
des exemptions ou des diminutions de droit , fuivant les cir-. 
confiances. 

Le droit de la Couronne fur le fer fe prend en fonte ou fer te droit fo 
de gucufe en nature , deforte que ce font les propriétaires des P^vidtaattttit^ 
fonderies qui le paient, ils vendent 6c achètent leurs maueres 
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en conféqaence^ mais comme ce droit deviendroit difficile à 
percevoir ^ .s*îl ^oit avoir des gens cominuellemeat fur les 
lieux prépofés pour cela > on fke ce que chaque fourneau doit 

donner par vingt-quatre heures; & lo(qu*une fonderie a été dé- 
cidée devoir payer ce droit , le Maître des mines s'y tranf- 
porte ^Qc des gens pour l'afTifter ; il y refte au moins vingt- 
quatre heures pour en connoître le produit. Tous les fourneaux 
érnnt fembiables , & la qualité du minerai à peu près la même 
dans chaque diftrift , cela varie peu. En général le droit efl de 
dix-fept à dix-huit Lifpund par vmgt-quatre heures ; & comme 
Ton retire de chaque fourneau dans le même-temps dix-fept à 
vingt fchipfund de fer coulé , & que ce fchipjund ell compofé 
de vingt-fix lifpund ( * ) il réfulte que ce n*eft environ qu'un 
vingt'fixîeme de droit au lieu d*un dixième : mais afin qu'il n'y 
ait aucune fraude de la ^art des propriétaires des fonderies, iîs 
font obligés chaque année de donner une déclaration au Maî- 
tre des mines « par laquelle il eft fait mention du jour & de 
rheure à laquelle on veut commencer la fonte. Le tout eft en* 
regiftré : ils en font de même lorfqu'ik arrêtent leurs folirneauxi 
de cette manière il eft aiii de calculer la quantité de fisr dont 
chaque, fonderie eft redevable à la Couronne. 

Le Gouverneur de la province eft enfoite chargé chaque 
année de procéder à la vente des fers de la Couronne , pro- 
duits de ifon Gouvernement , laquelle fe fait publiquement 6w au 
"v- * plus offrant. 

Le grand nombre de propriétaires de forges en a fouvent 
obligé piufieurs ^par le beibin d'argent , à vendre à TEtranger 

*( * ) Le Ufpiind pefc toujours vingt livres Suédoifcs ; la livre Sutd^'ife équivaut \ 
un marc cinq onces feptgros huit grams de France ; par conf^quent le lifpund eft 

€t dîx-fcpt liviet dnq once» fis gros lêizc gr^ns. Le ji hipftMd au cBoontr* vaite i 
«daiaverlequcloapcf^lcinHM ârfe Cv «i gsecdSr^ efl dèvingt-fix Ufiundi 
cehûéncoiifelèct pour pefer le fer forgé, eA fieutemenc 4e vingt Idjjpwiitf. U ctf 
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leurs fers forgés à un prix inférieur au prix courant de Panoée; 
d'où il réfultoit un mal non-Xeulement pour les forges y mais en- 
core pour fËtat» 

Pour remédier à un pareil inconvénieirt » on a établi à Stoc- Comptoif des 
kohn une caifie que l'on nomme le comptoir des fers , à laquelle ^i^v»^^* 
chaque Pauon ou propriétaire de forges paie un tÂaler de * cui* 
( * ) par chaque fclùpfund j ce qui revient environ à la va- 
leur du centième du produit des forges. Au moyen de cette 
caiffe , lors du temps de la vente des fers , les Adminiibateurs 
du comptoir fixent les prix auxquels ils doivent être veixiiis 
au marché. Si clc^s proprjctaircs ne peuvent vendre ceux qu'ils . ' 
ont , & qu'ils lie puillciit attendre , par le beloin d'argent , le 
comptoir fait des avances , ou prend les fers pour fon compte# 
Ce comptoir peut être aufli coniidéré comme faifant une con- 
currence vis-à-vis des acheteurs * empêche les monopoles y & 
maintient ainfi le prix de la marchandife. 

Cette caiffe ne peut devenir que très-riche avec le temps , 
& acquérir des fonds confîdérables, On nous a affuré que l'ob- 
jet de è'établiflement étoit de faire fervir auffî ces fonds à 
de^ entreprifea utiles an^ mines , trop difpendieufes pour le^ 
panicutieis , comme galeries d'écoulement , «pift^^^r» pour 
fépuifemeiit des grandes mines ^ ^c. 

( * ) Le lA«/cr oaécu de ciùvfe eUt une Monnoie du pays cpÀ mt 8 à ZO Ibb 



104 VOYAGES 

MINESDEFER ' 
D E LA F&OVINCE DE WEKMELAND. 

Tj a $ttedé fournit abondamment des mities de fer de toute 
erpece, mais principalement de celles que l'on nomme en 
*roche & à filons. Swedemborg a décrit les mines de -marais 

^les fluviatiles : c'eft pourqvioi je ne m'arrêterai qu'aux pre- 
inieres. Les principales de celles que j'ai vifitées font d*autant 
plus intéreffantes à décrire , que je n'en ai vu ni n'en connois 
•de femblables par aucune del'cription. 

Le ^^^crmeland eil une province de la Suéde très-étendue, 
Tune des plus riches & des plus abondantes en mines de fer. 
La nature , en la favorifant d'une û grande quantité de mi- 
*xiërais ^ lui a fourni les bois néceiTaires pour les travailler j 
car prefque toute fa furfece eft couverte de forêts de fapîn , 
pin ôc bois de- bouleau : auffi y cultive-t-on très* peu de 
* grains Ton eft. obligé d'avoir recours aux provinces méri- 
■dioiiales , pour avoir celui qui eft néceiTaire à la fubfiftance 
des habitants ^ on fait même que la Suéde en tire beaucoup de 
TEtranger, 

Cette province a' encore un avantage pour. As niines-yc'eft 
fa fituation près du grand lac fFener , & le voifinage «de pla- 
ceurs lacs moins coniidérables qui rendent les tranfports des 
matières fort commodes & très-peu coûteux. 

Comme c'ell dans les environs de la ville de Philipftadt , 
réfidence du Maître des mints , ou iont les mines de fer les 
plus confidérables , ce font celles que nous avons vifitées avec 
le plus de foin ^ donc nous allons rendre compte* 

* 

MINES 
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D E NO & DMAR C K. 

E Nviron à trois lieues au nord de la vifle de PhîHpftadt , 
dans Tendroit nommé Nordmarck, on exploite depuis Tannéfi' 
1650 plufieurs hions de minerai de fer. lis fc trouvent dans une 
montagne très-peu élevée , fltiiée dans un vallon d'une très- 
grande largeur , qui a à peu près fa direftion du Nord au ^. l^»«!âwa de» 
Midi j comme les filons , de forte qu'ils font prefque tous pa- 
rallèles. Nous difons parallèles quoi qu'il y en ait qui croî- 
iènt^ parce qu'ils le font par des angles fort aigus. 

Ces filoi)s font perpendiculaires y. ayant dans certains en- 
droits ièpt à huit toifes de larg^r^ mais auffi quelquefois , 
moins , furtout lorfqu'ils font cottpés par des parties de rocher * 
ou détournés dans leur direction , comme nous Tavons obiervé. 
plufieurs fois y ils ont cela de commun avec tous les filons en 
général 

Toutes les montagnes de' ce dJflriÔ , & même en grande 
ittîe celles lie la province » font compofées d'un granit à 
grains phts ou moins gros & ferrés » mais qui dans plufieurs 
endroits renferme des rochers d'une autre e^ece. En effet, les 
filons fe trouvent dans une roche bleuâtre 6c brune qui paroit 
pouvoir .être mife au rang des ardoiiès , elle . eft fort dure , 6c. 
contient fonvent elle-même des minérais de fer , c'eft-à-dire 
qu'elle leur eft unie comme le fpath & le quart^ , le font à ceux 
de plomb , de euh rc ,.&:c. 

Lorique le granit fe rapproche du filon , pour nous fervir de 
l'expreffion des mineurs , il le dérange ordinairement, & em- 
porte le minérai » c'eil-à-dire que le filon eft beaucoup plus 

O 
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étroit dans ces endroics-Jà , & ibuvent ménie entièrement 
coupé. 

Bflftii ni^ Le meilieuf indice dans un fîlon efl le mca isianc & noir à 
grandes facettes ou feuillets. Lorfqu on en rencontre , on eft: 
toujours preCqne ^ùr d'avoir au-delTous du minérai de fer riche» 
L'expérience a démontré dans ce diâriâ .qoe €di ordinaire* 
ment à quinze toifes de profondeur ou environ que Te trouve 
le mica dans les filons de &r ^ qui alors deviennent plus riches 
& pins dwndants. 
' Le granit de ces canlons renferme d^affez grandes partie» 

d*une pierre à chaux Hanche & 4 facettes dans caffure«. 
( Cette même pierre à chaux ou de la femblable fen de caflit» 
ou de tondant pour la fonte du minérai. ) Lorfqu'elle rencontre- 
le filon, elle eft d'un mau\ ji.s indice , car elle le coupe ordi- 
nairement. Cependant il arrive quelquefois que le minérai e^ 
contenu dans cette pierre à chaux : alors il eft r roignons 
en le trouve par intervalle y fans fuite , & à très-peu de diilance 
lies autres filons. 

Du côté du Norcl , & particulièrement dans une mine , ce* 
filons renferment une trçs-grande quantité d'asbefte de diffé* 
j • Kente confîllence & couleur , du blanc & funout du verd. 

Dans une mine nommée Mraujors du côté du Midi , tou-» 
îpurs iut ks mêmes filons, on découvrit en 1726 une veine- 
d'une argillc verdâtie fabloneufe , qui , à dix toifes environ, 
de la fur fa ce de la terre , conteaoit de Targent natif. On la 
liiivit dans d'autres endroits piusipiofonds ^ mais fans y tronyea 
«1 atome de ce métal, cette argille eik auffi unie à des cfiA- 
tallifatîons de Ip adi calcake^ 

Sil'onyeue en favoic davantage ibr cette «-gille ^ 5t l'ar» 
gent natif qu'elle contenoit , on peut lire ce qu'en a dit îmt* 
denborg , on le trouvera dans l'Art des forges- ^ feûioni 
quatrième , page 41. 

Lc:> *]iuucid.i^ du produit de ces mines ibnt^ tou:> en ^éiici:^^ 
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attîrabics par l'aimant, ils font très-durs, compa6î-<; & fort pe- ^^^^^ »îSbto 
fanrs;iis ont communément un grain très tin , de la couleur ^^^àaaaiu 
du fer déjà travaillé. Il en ell aulE qui font à facettes plus ou 
JDoins larges : ces minérais étant purs dégagés de rocher , 
donnent les uns dans iesaotres environ cinquante pour cent au 
moins en fer de gueuie. 

La propriété qtfom en général les minérais de fer de la Sue- ^.^^^^^'^^^f 1^ 
de 9 d'être très-attirables par Taimant , eft un desgnuids avan- mtX. ^^^^ • 
Cages pour faire la découverte des nouveaux filons , dont les 
ttineurs ikvent profiter » ils fervent à cet effet de la bouP- 
ible , à quoi ils font tellement accoutumés qu'ils ne fe trompent 
jamais , quoique le mtnéraî ne ie manifèfte communément qu'à 
piulieurs pieds , & même plufieurs toifes de profondeur. Enliii 
le Maître des Mines de ce diftrift nous a alTuré que les ou- 
vriers ont découvert de cette manière des filons qui étoient 
recouverts d'une épaiiTeur de trois à quatre toifes de terre 
franche. 

Lorfque les mineurs veulent faire des recherches dans un en- 
droit , ils connoiffent ou cherchent d'abord à connoître la mé- 
ridienne du lieu où ils font , ôe: dès qu*ils voient, en fe prome- 
nant , que Taiguille de la bouifole cpi*ils tiennent à la main a 
une dtreôion différente que celle qifelledevroit avoir » ils fui- 
vent \ & auffi longtemps qu'elle varie , ils font (Ukrs qu'il y a du - 
minéraL Ceft ainfi qu'ik déterminent la direÔion , ils cher- 
chent enfiiite en marchant à angle droit fur cette dire£Hon , 
quelle eft à peu prés la largeur. Us choififlent ordinairement 
l'endroit le plus large que la bouffole leur indiqué pour at- 
taquer le filon & commencer leur explouaaofi. L habiLudc 
leur a enfeigné à rencontrer aiïe/ julle , nous avons vu com- 
mencer l'exploitation d'une mine dont la dccouvcrtf- avoit été 
faite , comme nous venons de le dire j le même Mineur nous 
a im \Qu avec notre propre bouflble les variétés fingulieres 
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de Faiguille , en noits promenant tant (bf la direction que fur 

ia largevir du filon. 
Ez^oitaiioo. La méthode d'exploiter eft toute différente de ce qui tft ea 
ufage en Allemagne & en France ; elle n eft mtine praticable 
que pour des fiions de la nature de ceux de Suéde qui ont de 
la larç!;eur & de la folidité. On les travaille en général , com- 
me on creufe une carrière ^ c'ei^-à-dire en tailant une ouver- 
ture aui& grande que la largeur 6c ioUdité du iîlon peuvent le 
permettre ; de façon que tous les ouvrages font à jour depuis 
^ kl fuTÊice de la terre jufqu*au plus profond , & qu'il y a trèi. 
peu d'endroits oii Ton foit dans le cas d'avoir de la lumière ^ 
quoiqu'il y des inines de plus de foizaute tcnfes de pro- 
fondeur. 

nr^t^ qni ^eft fans doute à ces grandes ouvertures qu eft due la glace 
jonrnc ans les j*^ tTouYC jufqtt*au plus profoud de CCS BÛnes. Tous les 
parois de Texcavation du côté oik coule l'eau eofont couverts 
& d'une grande épaifleur. On nous a dit qu'elle commençoic 
à s'y former à la fin de l'fôver , & qu'il y en avoit jufques dans 
le courant du mois de Septembre. Ces mines feroient fans 
doute une glacière perpétuelle fans la refpiration des ouvriers 
qui y travaillent , fans la chaleur que donne la poudre enfaifant 
jouer coups démine , 6»: lans le feu que l'on fait daiiis its 
endroits oii fe charge le minérai > pour réchauffer les ou- 
vriers qui auroient toutes les peines du monde à y réfifter 
fans cela. Nous avons éprouvé nous-mêmes combien le froid 
s'y fait lentir ^ c ctoit à la fin du mes de Juin 1767 que nous 
fîmes la viiîte de ces mines. Depuis ia lin d'Avril ia furtace de 
la terre n'étgit plus couverte ni de glaces, ni de neige ^& il 
y en avoit encore beaucoup dans l'intérieur. • 

Il paroit y au premier a^ô , difficile à expliquer ^ pourquoi 
la glace ne commence pas à fe former dans l'intérieur de la 
mine , en même temps qifà la furface de la terre , & pour-r 
quoi elle y féjourne enfiiite plus longtemps» 
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Suivant toute apparence , le degré de température ordinaire ^ 
qui règne dans les mines , ainfi que je l'ai vérifie par plufieurs 
obrervations dont j'ai fait part à l'Ajcadémie des Sciences , em- 
pêche , dans les commciicements de l'hiver ^.la glace de 
s'y raflembîer , la neige y fond à mefure qu'elle y tom- 
be | âc ce ii*eft que par la continuité du froid , & lorfque les 
parois intérieurs de la mine , ( )e veux <!Ure ceux qui font le 
plus expofés à l'air extérieur , à la neige , & aux eaux qui fil- 
trent bon du rocher près de la fur&ce de la terre i } ce n'eft , 
dis-)e * que lorfque fes parois font eux «mêmes parvenus au 
degré de la congélation , que la glace commence à s'y for- 
^•mer. Je fuis trèsperfuadé que fi le froid extérieur n'étoit pas à 
un degré bien au-delloui de zéro du thermomètre de M. de 
Réaumur , on n'en verroit jamais dans ces mines. 

On concevra aifément pourquoi la glace une fois formée 
& ammonceiée fur certains parois des mines s'y conferve t 
beaucoup plus longtemps qu'à la furfacc de la terre , puifque 
la mine devient alors une glacière dont les eaux intérieures , 
de même que celles qui découlent de la glace à mefure qu'elle 
fond , fe ramalfent dans un puifard , d'oii elles font élevées au 
jour à l'aide des machines pour l'épuifement , Se ne peuvent 
par conféquent eif accélérer la fonte. Tout le monde connoit 
la cottftruétion de nos glacières , & la raifon phyfique qui fait 
qu'on y conferve de la glace > fans avoir befoin d'en dire da- 
vantage. 

Pour fotttemr ces mines , on emploie quelques étançonna- comment oa 
ges , mats une bien moindre quantité que d'autres , attendu tonàtm w» bO. . 
que dans les endroits les moins riches , on laiflè des piliers de 
minerai pour fervir de fo9»ien dans les côtés où Ton foupçonne 
que le rocher qui le renferme & qui fert de toù ou de mur , 
n'eft pas folide. On y laiffe du minerai tel qu'il foit , comme 
£ûfant un curpi compai»:tr<à. dur qui n'eft point fujet à fe dé- 
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tacher ; les limites, que l'on laîffe d'une mine, à l'autre pour 
fixer les conceffions lervent aufli de foutien. 

Pour élever au jour l'eau & les matières extraites , on coaf- 
truit dans les endroits les plus coi"»modes de ces ouvertures ^ 
des échaffauds qui prennent un peu en avanr dans la mine , 
afin que les féaux puifTent defcendre & remonter ie plus per- 
pendiculairement qu'il ell polîibîe. Ces échaffauts font ordi- 
nairement faits avec de longues pièces de bois rangées les unes 
fur les autres , & formant un quatre. On conihniit tout auprès 
fur le terrein de petites machines fort légères , qui agiflèm au 
moyen d'un feul cheval dans un manège. 

On emploie à ces machines trois elpcces de cordes , celles « 
de chanvre , de cuir & des chaînes de fer. On préfère ces der- 
nières aux autres , dans les endroits oii ily a des frottements 
& où elles font dirigées fur des rouleaux , pour fervir de ren* 
voi lorfqu'il y a des ouvrages inclinés. 

Les premières feroient trop iujettes à s'uTer. On préfère 
celles de cuir pour les endroits fecs ; elles durent dix ans à ce 
qu'on aflure. On eft dédommage par leur longue durée de ce 
qu'elles coûtent déplus. Une de ces cordes ayant trente toifes 
de longueur , revient à looo ou iiooliv. ; mais perfonne ne 
nous a pu dire quelles étoient celles qui procuroicnt le plus 
d'économie. On en voit des unci 61: des autres dans prefque 
toutes les mines. 

Plufîcurs des ouvriers mineurs font propriétaires des mines • 
en travaillant eux-mêmes , ils peuvent veiller à ce que les au- 
tres remplirent bien leur devoir } ils gagnent communément 
chacun la valeur de 200 liv. de gage par année. |I1 eft auffi 
un grand nombre de femmes qui travaillent au-dehors & au» 
dedans des mines » mais en général avec un moindre falaire* 

On ne travaille point k nuit » on a fixé un fèui pofte par 
vingt-quatre heures , qui commence^ huit heures du matin & 
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£nit envircm à quatre heures du foir, pendant lequel temps ils 
font obligés de percer entre trois , foixante poaces en un ou. 
plufieurs trous , d'en faire partir la mine , d'élever à la iurface 
de la terre le minerai qu'ils ont extraits , & de le trier. Uufage 
eft de travailler trois enfemble \ l'un tourne le ifleuret » & les 
deux autres frappent delTus. H y a des femmes qui font ce tra- 
vail aufli bien que des hommes j les fleurets peuvent avoir en7 
viroii un puuce de dianicttre, & font tous a bilcau. 

On failoit autrefois du feu dans cette mine pour détacher 
le minéral , comme cela efl: encore d'uAige dans prefque tou- 
tes les autres mines de la Suéde ; mais depuis que plufieurs 
ouvriers ont été fuffoqués dans celle-ci par la Rimée & les va- 
peurs , on ne fait ufage que de la poudre fournie par la Com- 
pagnie des Propriétaires , qui la paient au Roi 1 2 fob la livre. 

La (îtuation de ces mines ayant permis de conibtnre une î^î^cîiine kf 
machine hydraulique, on a placé au bas du vallon une feule 
roue qui, par le moyen de trois rangs de tirants de bois, 
£ut mouvoir des pompes af[nrantes dans trois mines diffé'* « 
rentes, & en élèvent atnfi les eaux. Mais les propri^aires, 
qui font la plupart despayfans & ouvHers, n'étant point en 
état de faire pareilles conftruâions , on a x>bligé ceux des fon- 
deries à y contribuer y dans la proportion des minérais qu'ils 
tirent de leurs mines ^ & au jugement du maître des mines y , 
pour rendre la balance égale vis-à-vis les propriétaires des fon- 
deries, on a fait une taxe des minérais , qui eft renouvcUce 
chac^ue année par le Bergmeijier , & à laquelle les |>roprié- 
taires des mines doivent fe conformer ; le prix elt inférieur à 
celui que fe vendent les mir-L'rais des autres mines ^ par exem- 
ple, le Scnifjundcù: fixé à dix thalers de cuivre, tandis que 
ailleurs, on le paye douze k treize thalers. 

Ces mines fe nomment miit^, enrôlées ^ pour les diftinguer 
des autres dont les propriétaires ont la liberté de vendre 
lents minérais autant qu'ils veulent^ mais dons les unes & 
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autres qui font, comme nous l'avons dit, exploitées par des 
compagnies de mineurs , la répartition fe fait en minérai en 
nature. Au fortir de la mine & après avoir été trié , il eft 
divifé & réparti en autant de parts qu*il y a d'intéreiTés» 
Chacun a ton tas ^ on a une balance fur chaque mine , 8c 
chaque part efk de deux Sckipfund ou cinquante-deux JU^unJ» 



MINEii DE FER 

DEPERSBERG. 



O 



N ailure que l'on a commencé à travailler les mines de 
Persberg, dans l'année 1650, comme les. précédentes j elles 
font fituées à deux lieues ^ demie à ÏEfi de la ville de 
PhiUpHad. : 
On exploite dans ce diftriél une très-grande quantité de filons 
^e niines de fer; le minérai eft renfermé dans des rochers 
à peu près femblables à ceux de NardmatcL II eft auâi lui* 
mime à peu près de la même nature ; il varie ièulement par 
(pielques matières différentes qui l'accompagnent y comme 
grenats y fchiri, jaune &c noir, & une pierre favoneufe» ref- 
femblant à la craie de Briançon. 
Situation & XiCS liions font fitués dans une prefqu^ifle , entourée d'un 
luQs. très-grand lac; ils font en général parallèles, & ont leur 

direé^ion du Nord au midi , qui eft à peu près celle de la 
prefqifilfle ; il n'y a qu un feul filon à ÏOutill qui lé dirige du 
jVord~EjI au Sud'Ejl, mais du côté de T^y? ; il eft entière- 
ment coupé par un rocher de pierre à chaux, dirigé du Nord 
AU Sud, ik dont tous les autres filons fuivent la direftion. Ce 
rocher a environ quatre-vingt jufqu'à cent toifes d epailieur ; 
après quoi commencent tous les filons parallèles, qui fe fuc- 
cèdent les ims aux autres à Tinfini , mais ils nf font pas tous 

exploités I 
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exploités } car le minérarde fer eft iî abondant & (i riche, 
que l'on ne regarde pas , comme méritant Texploitation , 

un filon cpii n'a pas au moins uac toiic d'cpaiiiciir en mi- 
nerai pur , reriddiit dans le travail en grand cinquante pour , 
cent, en fer de gueule j auffi trouve-t-on les déblais remplis 
d'une très-grande quantité de minerai. Pour peu qu'il ibit 
uni à de la roche, on le rébute. 11 eft vrai que dans les temps 
où les iiions ibnt moms ru;lie$ « on le recherche d^ns les 
déblais. 

Les filons font prefque tous perpendiculaires, quelques-uns . 
ont feulement une indinaiion à ïEii , qui paroit être de 
foixante-dix à quatre-vingt degrés. Ces différentes mbes ont 
depuis douze jufqu'à quarante toifes de profondeur. 
. La proximité du lac , &: le peu d'élévation de la mon- 
tagne y font que du côté de ïOueft de la prefqu*ille« les filons / 
ont beaucoup d'eau , fans elpérance de pouvoir l'écouler^ 
l'eau qu'on a- à l'extérieur, eft employée à faire mouvoir des 
machines liydraulîques , qui élèvent celles des ouvrages faits 
îûx le iîlon ci-^deiTus , dirigé Nori-Efly Sud-Oueft, 

Pour fuppléer donc à ce qui manque d'eau extérieure pour Macbiae à feu, 
bâtir ruffifamnieiu de machines hydrauliques , & dans Tef- 
pérance de relever un grand nombre de mines riches ik . 
abondantes, que Ton fait être noyées d'eau , oa s'eft déter- 
miné à faire conftruire une machine a Jeu. 

A cet ciTer , on en a fait venir une d'Angleterre, avec des 
ouvriers pour Tcxécurcr. Le cylindre a dix pieds de hauteur, 
fur quarante-cinq pouces de diamètre j mais les conllruèteurs 
trop peu au £ùt de Texécution d une pareille macliine» l'ont 
bâtie de façon qu'elle n*avoit , lorfque nous Tavons vue, 
qi^une bien petite partie de fbn effet. Le tout en général 
<rfl mal affemblé , fans préciûon. Les ingénieux & favants 
^édois du Gillege des min^ n'auront pas manqué de Téta- 
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dier plus paitiatiiérement» pour y corriger les défauts qœ 
nous y avons apperçu* 

On nous a dit que cette machine avoit été conflniite aux 
dépens des fonds ou revenus que l'état retire d^s nuacs de 
la province. 

Quant aux mines qui font fituées plus à XEft , & où les filons 
font encore plus nombreux & plus rapprochés les uns des 
autres , le collège a décidé qu'il feroit fait une gallerie d'é^ 
coulement pour les traverfer tous ; laquelle amènera feule- 
ment quinze à ieize toifes de profondeur , mais elle ne fera 
pas longue 9 puifque au bout de feiae toîzes» l*on compte ar-> 
river au permier filon y dont les ouvrages font pleins d*eau« 

Comme cette gallerie fera £rite aux de la cailTe des 
mines, dont nous parlerons ci-après t à mefure que les eaux 
d'une mine feront écoulées, on la vendra à celui ou à ceux 
qui en ofirîiont le plus, au profit de ladite caîfi*e.. 

Les mines de Persberg font exploitées de la même manière 
que celles de Nordniarck ; ce iont également des compagnie* 
de mmcurs , il y a auffi des miiies qui font enrôlées, 6c d'au- 
tres qui ne le font pas. 

Indépendamment de celles que nous venons de décrire , il 
en ell encore piulieurs autres dans la province de Wermeland^ 
& dans celle de Dahi qui eil du même département^ elles 
font exploitées de même par des compagnies de mineofs & 
payfans » pour ta plus grande partie» 11 eft^ auffî d^ entre- 
preneurs que Ton nomme Patrons des. miags , parce qu'ils e» 

font propriétaires. 

Pour Pencourageraent de ces mines qui infeérefiént non*ièo- 
lement f état, mais encore trois corps pardcuJiers, qui font 
les propriétaires des mines , ceux des fi>nces « & les patron» 

des tbrgcs , on a établi une caifTe par ordonnnance du Roi, 
nommée caijfe des mines ^ nous en avouà dé^afiit meaucm. 



Digitized by Google 



MÈT ALLURC IQ_UE s. nj 

•Les fonds qui entrent dans cette caiHe , font pris en premier 
lien, iur chaqoe tonneau de minéral, ( le tonneau pefe deux 
fchipfttnd OU cinquante-deux lifputuL) On pale pour cette quan- 
tité quatre roni fidck^tQ ^ Êut environ la valeur d\ui fol de 
France, dont une moitié eft à la charge des vendetu-s ou pn>> 
priéiaires des mines, & Fautfe moitié à celle des acheteurs 
propriétaires des fonderies. Le Gnihvogt , qui eft un officier 
4des mines , préfent aux livraifons^ ne peut en laifier toe au» 
cunc fans avoir préalablement perçu cet argent. 

Les patrons des forges paient encore à cette caille un éca 
-d'argent , ou environ vingt-cinq fois de France, pour chaque 
cent fchipfund de fer qu'ils fabriquent. 

Cet argent ell dcftiné pour l'encouragement des mines , fous 
Ja dire6lion du makre des mines , d'im patron des forges, dun 
propriétaire des mines , 6^ d'un des lontes ^ ducun d*eux a 
une clef de la caiiTe. 

FONDERIES ET FORGES DE FER, 

T é Es deux provinces de Wermdand &c de Dahl renferment 

quarante -huit hauts fourneaux pour la fonte du minéral de fer, Nombre cet 

ce qui fait un même nombre de fonderies , n'y en ayant qu'un fc«a««»»4 

feul dans chacune ; dans prefque chaque village^ il y a un de 

ces fourneaux. La phipart des fonderies appartiennent à des 

payfans propriétaires y que Ton nomme Bergsman , qui forment 

des fociétés particulières j ils font fouvent eux-mêmes ouvriers, 

ou ont des manoeuvres pour travailler fous eux. D'autres payfans 

ont eux-mêmes leurs mines & leurs forges j quelques fcigneurs 

de la provmce oui également des fourneaux. 
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FONTE DES MINÉRAIS DE FER, 

Ti Es feumeaux dont on hàt ufage en Suéde, pour fondre les- 
minérais de fer, font en général tons conflniits à peu près de 
la même manière ; Swedemborg en a dunné le deflein & i ex- 
plication j on les trouvera dans la IV'. fcélion de l'Art des 
Forges , publié par l'Académie des Sciences ; cependant , 
Planche- 3 , Comme il n'y a point d'échelle, j*ai repréfenté fur la Planche III , 
Figure 111% la coupe de ce fourneau qui en donne la forme -, Se 
j'en vais donner les proportions intérieures, telles que je les 
■ armefurées; je renvoie pour la conftru^lion du corps ma- 
. çonnerie à celui de Nonrege , Planche IV. Foyei rËxpti* ' 
plication. 

Ces fourneaux ont intérieurement au niveau de la pîâre de 
fol> ou autrement; le fond de Touvrage-y trente-tiois pouces 
de longueur , fur fdze pouces 6c demi de largeur; la tuyère 
êft placée à quinze pouces au-deiTus du fol. Depuis le fond 
de l'ouvrage jufqu'à la hauteur d'environ cinq pieds, le four- 
neau va toujours en s'élargiiTant , & prend la forme d'un en- 
tonnoir , de forte qu'à cet endroit il a pliis de cinq pieds de 
diamètre. Cette partie eft principalement conftruite en bon- 
nes pierres de grés qui rclillcnt au icu , parce que c'eft là & 
aux environs de la tuyère qu'eft la plus grande chaleur. 

On continue la maçonnerie encore fix pieds de hauteur, 
aulll en s'élargiiTant, mais de façon que le fourneau doit avoir 
fîx , jiifqu'à fept pieds de diamètre , qui ell fa plus grande 
largeur ; d'où on achevé de l'élever d'environ quatorze pieds, 
qui terminent fa hauteur totale, en diminuant infenûblement 
fon diamètre ; de manière qu'à fon embouchure par laquelle OR 
k charge > il; n'eft plus q^e de cinq pieds & quelques pouces; 
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ce qui efl pourtant plus qu*ailleurs , à le prendre en général. 
Les Suédois préfèrent de donner à l'ouverture fupérieure plus 
de largeur, qu'on n'a coutume de le faire dans d'autres for- 
ges^ Us ne nous en ont donné aucune raifon phyiique, mais 
je crois qu'il eft plus dangereux de la pratiquer trop petite « 
comme U eil d'uTage dans nos fourneaux de France > que trop 
grande ; car plus Ton diminue le paflage pour la fortie (Tun 
air extrêmement dilaté , plus on augmente fa vitefle , & par 
conféquent la chaleur dans cene partie du fourneau , d'où je 
craindrois que le minérai ne fiit faifi trop vivement par le feu 
avant d'avoir pu fe préparer à la fùnon , qu'il ne fe calcinât , 
6f qu'enfin il n'arrivât le même inconvénient qu'à celui qui, 
ayant été égalenK-nt laili par le icu au ruiifl^igc , produit alors 
moins de méral, parce qu'il fe trouve fans doute calciné au 
point quil devient irréductible. Il ne faut pas croire que , quoi- 
que le minérai foit enveloppé de charbons dans cette partie 
fupérieure du fourneau, il ne puilTe être calciné , car on peut 
csdciner un minérai 6c un métal au milieu même des charbonSj 
sll y a un violent courant d*air au travers de ces charbons» 
il entraîne alors plus de phlogiiUque que ceux-ci ne peuvent 
lui en redonner. 

La partie fupérieure du fourneau » au-deifus des pierres de 
grés > fe bâtit communément en briques , foit en briques d*argille» 
foit en briques de fcoriesj comme nous le dirons ci-après. 

Chaque fourneau a deux foufEets de bois» fimples à Tordi- 
naire , mus par une roue à eau. 

•> Les minérais de ter, avant que d'être fondus, lont rôtis en RèriiTage de» 
très-grande quantité à la lois, en les mettant dans un empla- f*"^- 
cement deliiue à cette opération, fur un lit de bois, mais 
pourtant en moindre volume que dans d'autres forges de la 
Suéde , au fujet defquelles nous entrerons dans un plus grand 
détail fur ce point. 
Après ks avoir rôtis une fois, on mêle les différentes quar 
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Iztés dans les proportions que Texpérience a démontré les 
Fonte des vA- meilleures pour la fonte ; on y ajoute de Tefpece de pierre à 
chaux blanche dont il a été fait mention , en traitant des 
mines. 

On perce toutes les neuf heures environ , pour faire couler 

la maticrc raffemblée dans le fourneau. On obtient alors plu- 

fieurs gueules. On les coule plus petites qu'en France y pout 
le travail à l'Allemande , dont nous parlerons. 

C'eft fur ce fer coulé que fe paie le droit à la Couronne, 
que l'on nomme dixième , qui a été expliqué précédemment. 
Combien de Ces fourneaux vont fans interruption , vingt à vingt-cinq, 
temps vont ces femaines , chaque année j c'eft Tufagc dans ces provinces, & 
dans prefque toute la Suéde. On les met en feu ordinairement 
au commencement de l'année, & ils celTent de travailler à la 
fin du mois de mai , ou dans le courant du mois de Juin lui v an:. 
Au«furplus, cela dépend de la quantité des matières, Se des 
approviitonnements en bois & en charbons > cpii fe font pen- 
dant le refte de Tété, fur-tout pendant l'hiver. 
Vcodnir. Les quarante «Huit fourneaux font chaque année , depuis 
foixante )ufqa*à foixante-treîze mille fckipftmJ de fer coidé $ 
dans Tannée 1758 , il s*en fait foixante-quinze mille fix 
cents onze. Ce fchipfunde&f comme il a été dit, compofé 
de vmgt-fix hfpuntL 

Les propriétaires des fontes n'ayant point eux-mêmes de 
forges , ou cela n'étant pas commun dans cette province , 
vendent leur fer de gueufe aux patrons des forges, fuivant le 
prix qui leur eft le plus convenable i ils ne pourroient pas 
l'affiner, ou plutôt obtenir la permilllon de hure une affinerie, 
puifque on ne l'accorde aujourd'hui qu'autant que Ton peut 
prouver avoir des bois fuffiî'amment pour alimenter une pa- 
reUle entreprife , fans faire tort à d'autres étabiiliemtnts de 
ce genre. 

Ea outre 9 pour la confervation des bois & le maintien du 
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prix des fers 9 on a fixé à chaque forge , la qaanfité de fer rixation de r» 

forgé qu'elle peut ^irepar année» fous peine d'une amende qj,' peut dîe fo' 
de la valeur cTenviron quinze cents liv. à celui qui paiTeroît bri^» 

le poids auquel ils ont été affujettis par le privilège d*établiffe- 

ment j cependant, les forges fituées fur des terres nobles, peu- 
vent forger quinre fchipfund par cent au-deflus de eu qui leur 
a été fixé par la couronne 9 fans payer aucun droit pour cet 
excédent. 

On fuit dans toutes les forges de cette province la mé- 
thode Allemande pour aâner k fer ) je donnerai la defcripiion ^^^^ J^^V*" 
de ce pocédé, ^ ^ 

On compte cent cinq forges dans la jurifdiftion de Wer- ï'cnouwk. 
meiand &; du pays de Dahl» elles ont enfemble cent quatre- 
vîngt-feize feux* • 

Tontes prifes enfeiid>le 9 ont la liberté & le ptivilege de 
forger chaque année ibixante-ièixe mille cinq cents cin- 
quante-un fddpfunâ de fer. 

Ce fckipfund efl feulement de vingt lifpund. 

On a établi une caîfle particulière pour les ouvriers for- ciîiTedetfiw- 
gerons qui font malades & infirmes j chaque patron de forges f^^JJ^^**" 

paie annuellement à cette caifle^ par chaque feu, la valeur 
de vingt-cinq folsj le maître forgeur en paie autant, & tous 
les autres ouvriers, chacun la moitié. 

Comme il eft inév itable que tant d'étabKflTements ne foient Confcii* dot 
fujets à des difficultés cntr'eux, des divifions, des contraven- 
tions & autres cas lemblables; il te tient cliaque année cinq 
ConleiiSi que l'on nomme Bergamt oyiBer^jling i le maître des 
Hunes ea eft le pré/îdent , & juge tous les diâférents qui ont 
rapport aux mines » fonderies & forges^ à leurs loix ht. leur 



Deux de ces G>ii&iis iè tiennent à Fhilipftad^ on y traite 
tout ce qm peut coocemer les mines & les fonderies^ ils font 
compofés da maître des mines^ & de cinq propriétaires des 



1^0 VOYAGES 

. fonderies 5^ des mines, lefquels ont prêté ferment ; les trois 
autres le tiennent dans divers endroits qui font à portée des 
forges & fonderies , ils font compofés du môme maître des 
mines, de-deux maîtres forgcurs» deux propriétaires des tontes 
& de deux autres perfonnes, au choix de ce premier. Ils font 
également obligés de prêter ferment. 

#g== — ■ g icbu * # 

MINES DE FER 

DE DAN NE MOKA. 

^N'ous allons pafTer à la defcription des mines qui peuvent 
être mifes dans le premier rang, des plus riches, des plus re- 
ûommées & des plus abondantes de l'Europe. 

Dans la partie de la province d'Upland, nommée Rollagie, 
font fituées les mines de Dannemora, à onze lieues environ 
de la ville d'Upfal. Ces mines paiTent pour les plus conijdé- 
rables de toute la Suéde ; mais elles font fans contredit celles 
qui fourniiTent le meilleur fer \ les minérais qui en proviennent 
ont encore un avantage , c*eft qu'ils font unis afTcz commu- 
nément avec une matière calcaire , de forte qu'il eft fort rare 
que.Fon foit obligé d'ajouter de la pierre à chaux dans la 
fonte. 

sitintion des pannemora eil (îtué dans un très«grand vallon, qui forme 
mioe». • prefque une plaine , les mines font au bord d'un lac d'une 

très-grande étendue i les filons paroiffent lui être à peu près 

parallèles; leur direftion cil du Nord-Ejl au Sud-Oujfi. On 
peut les regarder comme perpendiculaires, quoiqu'ils aient un 
peu d'inclinaifon au Nord-Oueji, 

Tous les rochers des environs de Dannemora font d'un granit 
roiTgcâtre, dans lequel on trouve proche des mines, une efpece 
de Fctro SiUx , veiné de différentes couleurs ; cependant lè 

minéral 

r 



Digitized by Google 



MÉTALLURGIQ^UES. m 

de fer ne touche point au granit, mais il eft renfermé dans 
un rocher bleuâtre > comme la plupart des autres minéiais de 
la Suéde. 

« 

Sur une étendue d'environ fept cents toifes de longueur, Etcncîu-î &r 
& cent de largeur*» on exploite trois filons paralieies» très- J^^"'^''"^ 
diilinéb. On y compte aâùeUement dix mines en exploita- 
tion, dont huit font confîdérables ; la plus profonde a environ 
quatre-vingt toifes, mais les eaux font on grand obftade à 
leur approfondiffemen):. 

Ces mines font exploitées comme toutes celles dont nous Bvpioicattaa. 
avons parlé précédemment , c'eft - à - dire à tranchée ou- 
verte , comme uiie carrière depuis la furface de la terre juf- 
qii'j.a plus profond j mais une des ouvciciirjs de celle-ci, d 
l'on en excepte les mines de Fahlun, ell la plus grande que nous 
ayons encore vu. 11 n ell perfonne qui ne fente un frémille- 
meiit, en s'approchaut pour regarder ce qui le palTe dans le 
fond , il (iibfifte & augmente même auiîi long-temps que l'on 
elt au bord du précipice. 

Cette ouverture nous a paru avoir trente toifes de largeur» 
fur une longueur hvso, plus coniîdérable. La folidité du rocher 
& le minéral même qu'on voit en quantité fiir tous les parois» 
font qu'elle fe foutient d'elle-même fans aucun étançonnage. 

On a placé tout autour de fpn embouchure » principalement Machines t 
du côté le plus bas» ( le terrein faiiànt une élévation dans cet «hevauz. 
endroit'là) un grand nombre de machines à manège» que des 
chevaux font mouvoir; on a été obligé de conftruire pour cha- 
cune un échaffaudage qui avance affez dans l'ouverture , pour 
que la corde <lx le feau puiffent defcendre perpendiculaire- 
ment, & ne toucher que très-rarcmençnt les paï uis du rocher. 

On y fait ufage des cordes de cuir & de chanvre, comme 
daub les mines de la province de Wermeland. Ces machines 
ibnt deftinées non-leulement à élever toutes les miatieres hors 
des mines» mais encore à y entrer en fortir tous les ou- 
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vriefs & autres perfonnes néceilairesà Texploitation , ou celles 
qui y font attirées par la curiofité. Enfin il n'y a aucune 
échelle ; cependant on aflure qu'il n'y arrive point d'accident. 
Cetic alîurance tau que I*on y voit defcendre les hommes , 
femmes, Ailes & garçons avec toute la hardieffe imaginable, 
ils y entrent & fortent fur la tonne ou feau, & s'y mettent 
trois, quatre, jufqu'à cinq perfonnes à la fois. 

La plus grande mine que l'on nomme Stora Grufian , occupe 
douze machines> ayant quatre chevaux 'chacune* Sur les au* 
très mines il y en a ièpt femblables , & deux à trois chevaux 
iêttlement* 

» 

Le mînérai provenant de ces mines» a beaucoup de relTem* 
l>lance à celui de la province de Wennebndj îleft également 

attirablc par l'aimant , mais il a des qualités particulières qui 
le rendent plus tulible, i^'C fur-tout prujirc à produire un fer 
qui a la préférence fur tous les autres f^s connus , pour être 
converti en acier. (*) Ce rainerai a en général un grain [in^ 
mais le coup d'oeil moins noir que celui de Wernieiand j on 
y trouve afl'cz communément des morceaux qui ont ime fur- 
face plus unie , que fi elle avoit été polie par l'art j ce qui 
leur fait donner le nom Allemand de JpUgtL erti, minerai à 
miroir. 

On y trouve aulli quelquefois de l'asbeft, même du cuk de 
montagne, mais ce dernier ell très-rare y nous n'en avons vo 
que dans des cabinet», qui fut du produit de ces mines. 

Les eaux y font d*antant plus abondantes qu'elles font ûtaée% 
près d'un laC} on en a bien entrepris , depuis pluiieurs années, 
répuifemenr, mais c'eft une dépenfe fort coûteufe ; eMe fe firit 
aux frais de la couronne. Lorfque nous étions fur les lieux y 
le canal etoit prefque achevé fur une longueur de deux lieue» 

(•) Voyez ce qui a tic tilt iur les fers de Roflagic, dans b difienatioo çpâoùtm 
de «et oAvra^ y J ^ 
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^ demie } il en reftoit encore autant à faire, & le travail étok 

fulpendu. 

Les eaux extérieures, néccflaires pour faire mouvoir des Machines éle- 
machines hydrauliques font fort éloignées , puifque la roue ver les wu*. 
de celle qui eft conAruite , eû à plus -de huit cents dnquaate 
toifes de diilance de la mine^ les tirants qui viennent faire 
jouer les trains des pompes , ont par conféquent cette lon- 
gueur. On fe perfuade aîfément combien une telle machine 
eft difpendieufe» & fur-tout la grande perte que Von-fm de la 
force, par des ^ottements aufi multipliés. Ce fut ce ^ dé- 
termina» il y a déjà plufîeurs années , à y établir une machine . 
ou pompe à feu, mais l'on prétend qu'elle fut 'û mal exécutée, 
^e l'on fût obligé par la fuite de la détruire. On étoit néan- 
moins dans Pintention d'en confbutre une de nouveau , mais 
Ton ne s*y déterminera que lorfque Tort fera aflîiré de la réuC- 
fîte de celle de Persberg , dont nous avons parlé , ainfi que 
de fa dépenfe en bois de corde , afin qu elle puilTe fcrvir de 
modèle. 

On a îiuffi confirait fur ces mines , un moulin à vent, h la 
Hoilandoife , pour élever les eaux lorfqu'on a le vent néccf* 
faire. Nous l'avons vu en mouvement ; l'arbre vertical repofe 
fur une manivelle double qui repond à des tirants &: balanciers, 
comme en ont les machines hydrauliques ordinaires. 

La façon d'extraire le minéral, ne diffère de celle de 'Wer- on fair uCige 
meland qu*en ce que, indépendamment de» coups de mine ^^J^ ces 
que Ton y feit jouet avec la pondre , on y emploie auffi le fîcu, 
comme il étoit dVfage dant prefque toutes les mines , avant 
rinvention,. & Tapplication de la poudre aux mines; à cet 
dFet on range du bois devant l'endroit que Ton veut abattre^ 
i6lc l'on y met le feu pour attendrir le minérai , de forte qu'il fc 
détache enftiite très-lâcilement; rdurerture afiez gmâc 
pour ne pas cnôadre que les ouvriers y foiem fuffoqués par 1^ 

Q ^ 
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vapeurs; bailleurs on ne travaille point pendant la miity & 
Ton profite de ce temp$.-là pour allumer le bûcher. 

Les ouvriers entrent dans la mine à (ix heures du matin , & 

ont fini leur journée à quatre heures après midi, ccû alors 
qup Ton fait partir tous les coups de mine, & les ouvricjs 
retirés, il ne refte que ceux qui doivent arranger les bûchers, 
& y mettre le feu. On jette dans la grande ouverture le nom- 
bre de cordes de bois ncccfl"aires pour cet ufage. 

On ie repréfento aitément tout le bruit que quelques cen- 
taines de bûches de bois , jettées les unes après les autres & 
fuccefTivement, doivent faire en firappant dans leur chute con- 
tre les différents rochers qu'elles rencontrent , & combien ce 
bruit eft augmenté par Les échos du gouiïre qui le répètent. 

Ces mines occupent depuis deux cents foixante-dix {urqu'à 
deux cents quatre-vingt ouvriers » tant hommes que femmes 
ou filles $ de ces dernières » il peut y en avoir la cinquième ou 
iixieme partie* LeI hommes & femmes font payés à raifon 
de la valeur de douze fob de France » pour travailler depuis 
£x heul^ du madn jufqu'à quatre heures après midi; ils en 
ont feulement la moitié pour la demi-journée , mais un grand 
nombre ei\ à prix idit ; on leur dv^nnc dix , onie , jufqu'à 
di|uzc ore ou liards pour percer un trou de mine , de lix pouces 
dij prof iKleu|, 6c uinfi en proportion; cela fe partage entre 
les trois ouvriersqui y travaillent , car il eft également d"ufage 
à Dannemora , que lun dirige le fleuret , & les deux autres 
frappent dciius. On compte que ceux-ci, en bien travaillant ^ 
peuvent gagner dans la journée i^la valeur de vingt-cinq lois> 
argent de France. 

Les mines de fer de Dannemora font f\ abondantes en mi- 
nérais ^ qu'elles foumiiTem depuis très - long-temps à quinze 
hauts fourneaux dans la partie d'Upland nommée Roflagie 
«inq , fept , jufqu'à dix lieues aux environs ^ mais nous dtronft 
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ici qu'il n'en oft pas de cette province coiiiine des précéden- 
tes , piiirL^uc les Entrepreneurs font des gens riches , & ont 
eux-mêmes Ic^ iorges & les fourneaux , amiî que nous en fe- 
rons mention. 

Ces mines fourniiTcut du minerai a un grand nombre de 
fonderies , par confcquent à pluiieurs Compagnies : cepen- 
dant il ne le vend point comme à Piiiliplladt , puifqu'elles font 
exploitées par ces mêmes Compagnies. Suivant un ancien ar- 
rangement , chaque Compagnie ou particulier qui a fes pro- 
pres fonderies , a droit à telle ou telle mine ; c eft pourquoi on 
eil convenu , 6l cela eû obfervé , que les uns & les autres 
auront annuellement un certain nombre d&femaines pour Tex; 
ploiter 9 Se y faire extraire du minéral pour leur propre compte • 
conféquemment chaque Compagnie ou propriétaire des fonde- . 
ries & forges tient à Dannemora cqi Commis qui veille à fes in- 
térêts » & conduit l'exploitation dans le lieii de la mine où il a 
droit y avec le nombre d'ouvriers & pendant le temps convenu. 

U y a en outre un Officier des mines pour le Roi qm ci\ f ous 
les ordres du Collège & du Maître des mines de la j)rovince ; 
on le nomme Crone-f^ogt , il veille à ce que tout foit en rè- 
gle , nommément les ouvrages des mines , <Sc jjrincipalemeiu 
à ce que les conventions faites entre les Entrepreneurs foient 
exécutées avec exaftitude. S'il arrive quelques difficultés par- 
ticulières , il ne peut les juger , mais il les renvoie au Maître 
des mines qui réiîde à Stockoim. 

Chaque poffefleur ou Compagnie fournit féparëment (on 
bois , fes outils', fa poudre , & fait généralement toutes les 
dépenfes quelconques , lors de fon exploitation. De pareils ar- 
rangements feroient fujers ailleurs à beaucoup d'embarras^ 
Fancien ufage les rend praticables , d'ailleurs ces mines font 
très-abondantes , & il ne peut avoir des difficultés fur la quan- 
tité de minéral que l'on extrait , puifqu'on a fixé à chaque 
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Compagme ou Propriétaire celle de fer qu*il'peut fabri({uer 
ichaque année. , 

Pour fubvenir aux dépcnfcs journalières qui doivent être 
faites aux frais communs des Entrepreneurs , on a établi une 
caiiTe générale y à laquelle chaque Compagnie paie par fe* 
maine » pendant qu*elle fait exploiter , par exemple la valeur 
de 5 liv. pour les grandes mines , un peu moins pour les pe- 
tites ; indépendamment de cela , on fait fes fonds à proportion , 
pour les dcpenfes confîdérables de machines &: autres ou- 
vrages. 

Paffons au détail des fonderies & forges de fer de cette pro- 
vince , où les dilÏL'rcmcs méthodes de procéder font en ufage, 

FONDERIE ET FORGÉS DE FER 

JDÉ'SODERFOJIS EN ROSIAGIE. 

L A ÊanîUe de fen M Grill , qui étoît Tun des Direôeors de 
la Compagnie des Indes , poiFede dans Tendroh nommé So- 
derfors une des phis belles forges , Ôr la fabrique d'ancres la 

phis confidérable qu'il y ait dans toute la Suéde ; elle eft fitiiée , 
on ne peut pas plus avantageufement , fur une petite iflc, ddns. 
le milieu d'une forêt & au bord d'un bras de la rivière de la 
Dak'carlie; elle jouit de toutes les eaux qui font de la plus 
grande abondance. Ce bras de rivière eft navigable immédia- 
tement au - defius de la prife d'eau ; de forte que les char* 
bons font amenés en grande partie par bateaux. 

Le propriétaire des forges ïeà auiE d*une grande quantité 
de bois , dont le charbon ne loi revient pas cher par la iltua* 
tien & la commodité du tranfport. Ces forges en prennent 
9a& dans un tirrondiflemem des forêts de la Couronne qui y 
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a M afibâé , & pour lequel il n'eft dû qu'une très-petite ibm* 
me. LeHnptos eft fourni par ks payfans de pldieûrs villages 
des enriroDS qui ne peuvent vendre du bois & du charbon 
qu'au refus de la famille Grill. C'cll un arrangement fait dans 
piuHeurs provinces de la Suéde , que les payfans paient partie 
de leurs imporitions en bois ou charbon à telle forge ou mine , 
fuivant un prix fixé ; & c'eil relativement à cala qu'on per- 
çoit le droit de dixième. Le charbon des payians eil le plus 
cher j il revient rendu fur les lieux à 4 à 5 liv. le Jiig. ( * ) 

Ces forges comprennent une grande étendue de bâtiments 
tous conftruits par les propriétaires predéceffeurs , ou par feu 
M. Grill , foit pour les ouvrages , foit pour le logement du 
propriétaire qui efl très-vafte t de même que celui des Oâi- 
ders & les maifons des ouvriers ; on prendroit le total pour 
uo grand & très-joli village. Enfin on y compte ^ tant en hom- 
mes que femmes & enfants , cinq à iix cents amesj il n'y a 
pourtant que foixante à foixante-dix ouvriers qui foient con- 
tinuellement employés , & une quarantaine d'autres pour le 
befoin* 

L'ulage en Suéde dans prefque toutes les forges un peu con- 
fidérables , furtout celles de cette province , eft de loger cha» 
que ouvrier, & de leur céder une étendue de terrein fuffifante 

pour y nourrir une , deux , & mêfhe trois vaches ; mais on 
fait que le terrein n'y eft pas précieux , & que de petites.mai- 
fons de bois ne font pas coûteufes au milieu des forets. 

Cet établiflement eft compofé d'un haut fourneau qui va fans 
interruption vingt-quatre à vingt- cinq femaines chaque année, 
& de cinq marteaux qui ont chacun deux foyers , dont deux 
ibnt deftinés uniquement à la fabrication des ancres. 

Le minerai que Ton y traite provient des mines de Danne- 
mora ^ on le rôtit une feule fois dans un fourneau formant un 

( * ) Le y?^ eû une mcfure q[ui Gontient douze covacsi ou 9ur<mtc-hu)t picdt 
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quarré de fcize à dix-huit pieds de longueur fur quatorze à - 

quinze de largeur , In: aj ant environ fix pieds de prè>fondeur. 
Les murs font conftruits avec ■ de grandes briques de leoiiti 
dont nous parlerons , & recouverts tout autour avec des pla- 
ques de fer coulé. On remplit tout le vuide renfermé entre les 
quatre murs , avec du bois de fapin , ( le l'eul qu'on ait abon- 
damment dans la Suéde. ) On en met de toute grofTeur & 
longueur , & par-defl'us , c'ell-à-dire hors des murs , cinq , (îx, 
fept pieds d*épaiifeur de minerai en gros morceaux , tel qu'il 
vient des mines. Il y entre de douze à quinze cent fclupjund 

de ving-fix lifptauL 

On reçouvxe le tout d'un pied & demi jufqu'à deux pieds 
d'épaiiTeur , avec du pouflier de charbon. On met le feu au 
bois 9 il communique bientôt au minérai qui eft fans doute 
très-peu fulphureux » puîfqu'au bout die cinq fois vingt-quatre 
heures le rôtiflage eft fini, 

D*après ce qui vient d'être dit , on juge que la confomma- 
tion en bois eft prodigieuiê. Nous penfens qtt*elle pourroit être 
moindre , ii les murs du fourneau étoient plus élevés pour con- 
centrer davantage la chaleur. Dans ce cas , il fkudroit avoir 
foin démettre du' pouflier de charbon entre les murs Cl le mi- 
nérai , aiin que celui -çi eut, le |)lus qu'il ell pofiiljie^ie con- 
taft du phlûgiilique. 
Fournsau de haut fourneau pour la fonte du minérai nous a paru dans 

i'-'-*' les mêmes proportions que ceux de la province de Werme- 

land , que nous avons décrit , mais avec la différence que ce- 
lui-ci eft bâti en briques de fcories ou de laitier , dans la par- 
tie fupérieure & intérieure du fourneau , c'ell-à-dire qu'on em- 
ploie les briques au lieu de celle d'argille j on prétend qu'il n'y 
a rien de meilleur pour la durée* C-eft on grand avantage » 
puifqu'on fait ufage d'une matière qui ne coûte rien, -que Ton 
9, fur les lieux , & qui feroit de toute inutilité. . 
Quant à la partie inférieure , c'eft-à-dire Touvrage au-deffus 
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& au-dcllous de la tuyère , elle eft conftruite aveç l'efpece c{e 
pierre de grès qui réfille au feu. 

Le minerai de Dannemora , dont on a quatre ou cinq cf- 
peces , quoique peu dilTérentes , s'étant beaucoup attendri par 
le rôtiflage , ell pilé Ibus un marteau agifl'ant par i'eau , com- 
me dans prefque toutes les forges , & jetcé enfuite contre unç 
claie de fil de fer , placée de façon que les morceaux qui n'ont 
pu paiTer à travers , retombent fous le marteau* Le minerai 
ainii concafle eû élevé à la hauteur du fourneau , à l'aide dç 
la machine fuivante* 

C eft un petit arbre bu treuil placé fur la mâme ligne que 
celui qui Êdt mouvoir le marteau à piler, il eft mobile^ de 
forte qu'à Taide d'un levief on le pouÎTe de côté , & on le fait 
prendre dans une partie faillantft du tourillon de l'arbre du 
marteau. Ce treuil a une chaîne qui répond en haut à une 
poulie où la même chaîne eft continuée jufqu'en bas pour 
élever uii fceau plein de minerai , lequel eft dirige ciuri: deux 
pièces de bois un peu inclinées. Auffi-tôt que ie Iceau ell: 
élevé à fa hauteur, l'ouvrier pileur pouffe le levier dans un 
fens contraire , & éloigne ainfi le treiiii du tourillon de l'arbre » 
lequel n'engrainant plus , s'arrête. Alors l'aide fondeur qu^ eijk 
en haut , après avoir vuidé le fceau , le fait redefcendre par 
fon propre poidi , dévuide la chaîne de defifus le treiiil qui e$ 
forcé de tourner dans l'autre fens. Le pileur remplit ie fceau 
de nouveau , fixé « à l'aide de fon levier le treiiifau tourilloQ 
de l'arbre » & ainfi de fuite , à mefure qu'il y a du minéral 
pilé. 

Le minéral de Dannemora, eomme nous Tax ons dit , a he- 

foin rarement qu'on y ajoute de la pierre à cha ;\ pour accé- 
lérer la fu(ion j on \\c le iait que lorfqu'on voir que la fonte 
demande cette addition. 

Le fourneau fe cliarge à Tordinaire en minérai & charbon, Charger \t 
fuivaiii proportion que le fondeur trouve la meilleure. C'eit 

R 
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par la tnyere du fourneau qu'il en juge comme d?.n5 toiit^ 
autre fonte , ainfi que ^ ta qualité de la gueufe qu'il en ob-« 
tient ^ car il la proportion de minéral eft tropTorte , eu égard 
'auk charbons , quoique la fonte aille bien , il obtient un fer 
coulé , ou plutôt une fonte blanche très-caffante , qui fait pluS 
de déchet à Taffinerie , & donne phis difHcilement du boû 
1er. Le contraire arrive fi Ton en met moins & plus de char- 
bons» iàns doate que par-là la gneufe féjoomant plus long, 
temps dans llntérienr da fourneau » & y parvenant en moindre 
quantité à la fois > a plus le temps de fe féparer des paroles ter- 
reufes & étrangjeres qui y font liées , peut-être par la priva* 
tion du (ouffire qui en eft chalTé par lèvent des foufBets ou 
cpelqu*autTe caufe. On peut voir nos obfervations à ce fujet 
dans lâ dilkrtadon placée au commencement de cet ouvrage. 

Ceft avec les fcories ou le laitier qui proviemient de cette 
fonte , qu'on fait les briques dont nous avons parlé précédem- 
ment. Voici la manière dont on s'y prend pour y parvenir. 
Hilupci ^ couler les fcories au fortir du fourneau da:is un 

fcôA moule cpmpofé d'une plaque de fer coulé » de la grandeur que 

Ton veut donner aux briques y Se de deux pièces de fer Ibrmant 
chtcune un triangle reftangle j de forte que réunies elles com- 
poient le moule, il efl placé fur du fable llHen horizontalement 
devant l'ouverture du fourneau ; on f met d'abord les débris 
des fcories qpi font çà & là , & celles qui ont débordé une pré- 
cédente brî^ , on débouche le fourneau , & Pon fait coule^ 
|»ar«^deflus , le laitier très -fluide $ le mouie plein 9, on bouche 
l'ouverture > on applique auffi-tôt fur le moule une plaque de 
fer ^rend la furfece de U brique tiiûe« &'empêdte qu'elle 
ne déborde» 

ÏXèS que tout eft figé , on ète la plaque fupéricure, après 
avoir jette un peu d'eau tout autour , on fcpare un côté di* 
moule , c'eft-à-dire un des triangles re61angles , & on rerire 
k brique* On contiaoe aioii » toujours de la même mamete 
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pour convertir en briques , toutes les fcories provenant %e jor 
fonte ; on place & on empile ces briques les unes fur les au- 
tres à coté de la dame du tounieau, dans un endroit qui eft 
natur^ilt'meiu chaud , &: où elles fe refroidilTent très - lente- 
ment i elles fe brifcroient ft on les tranfportoit tout de iuite 
dans un air froid. Les briques érant faites d'une matière vitri- 
fiée , exigent , ainfi que le verre , une efpece de recuit pour 
prendre une certaine coQ^iâance ^ la qualité des icories p«u| 
auHi y contribuer. 

Ces brkjues ierveat son* feulement à cooAruire les fonr- 
tteam» mais encore un grand nombre de murs ; elles font , il 
eft vrai, un peupefaates , mais elles onriuie escellente afiife> 
& font des murs très-lblides. 

On couler à peu près toutes les neuf heures , le fer de 
Çueufe , hors du fournean de à chaque fois on forme dans ^e 
lable dix à douze petites gueu&s pefanc chacun^ quatorze % 
quinze lifpund. On obtient ainii par femaîiie cent fiâ^ à eeot 
vingt fchipfiuidé^ fer coulé » pour leiquels on confimime es* 
viron cent Jlig de charbons % It guenfe parolt ètr« en grands 
parde de lafonte blanche À de U grife. 

AFFINAGE DE LA GUEUSE 

pour m (Aufùr U fer forgé^^ 

O N aen générai deux méthodes en Suéde pour affiner le 
itr de gueqiê & le réduire es fer forgé^ la V^lonne ou Fran- 
^çiiiè » &rAUeniande. Cette dernière a phifieurs des variétés 
qui fe trouveront détaillées à leer place. Je traiterai d'abord 
de ce qui pfati<|iie k Séderforg ^iaat le procédé eft reg^dé 
comme le mdlleurtpout obtenir le £:r le plus propre pour h 
^ibricatioa de» «mcrejk ^ 
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Les foyers (ont conftruits à l'ordinaire , maïs PeiTentîel eft 
Je bien placer la tin cre; on la fait clchordcr plus ou moins, le 
mur de trois a quatre pouces , lik: on lui donne plus ou moins' 
d'inclinaifon : tout dépend de la qualité de la gucufe. Outre 
cela , Cl le charbon eft fec , elle doit être moins inclinée , que 
s'il eft humide j la profondeur du baflin depuis la tu-y^re cft 
de dix à douze pouces j le fond & le tour du fovcr font en pla- 
ques de fer coulé j on garnit tout le fond de charbonnailles &. 
de fcories , enfuite du charbon fur lequel on place du coté 
oppofé de la tuyère la gueufe qui, comme nous Tavons dit, 
pefe quatorze à quinze lifpund , on recouvre bien avec du 
charbon \ on fait agir les foufHets. Il faut à peu près une heure 
de temps pour que la gueufe foit fondue* Loriqu'elle (e trouve 
fîgée en une feule mafie , ce qui eft une preuve que la tuyère 
eft -bien placée , on la relevé avec des ringards pour faire paC* 
fer du charbon par-deflbus , & on la Êdt fondre de nouveau ; 
on répété la même chofe une troifieme fois en obfervant à 
Tordinaire de faire écouler le laitier , lorfqu'iï y en a trop de 
raflTerablé dans le foyer j il faut trois à quatre heures de temps 
pour les trois opérations; lorfque , pour la dernière fois , on a 
formé une groffe loupe, on la retire pour la mettre en bas du 
foyer ; on frappe tout autour , & on la laifle un peu refroidir 
avant que de la porter fous le marteau que Ton fait agir, dès 
qu'elle eft fur renclnme. Alors les Icories en découlent , 8: on 
la coupe en plulieurs .morceaux pour en forger des barres: 
mais il c'eft pour fabriquer des ancres , la loupe fe coupe feu- 
lement en trois parties , comme on le vérra bientôt. 

On compte général que deux foyers femblables , qui fer- 
Vent un feùLmârteau où Ton procède de la même manière, 
'peuvent fabriquer vingt-huit i trente fckippind par femaine , 
faifant depuis treize jufqu'à quinze fchipfund par f&à on 
foyer. 

Là coiifommation du charbon pour ce travail , & le déchet 

?« - - 
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en fer , font fixés par les Loix , comme il fera éxpliqaé , ea 

décrivant les forges fuivantes. 

On prétend que par ce prgccdé il arrive afTez fouvent que 
le milieu des loupes contient de Tacier , & qu il sxmi préci[Hte 
même quelquefois pendant Topération , au fond du foyer ; maïs 
on ne Fen fépare que lorfqu*on en a befoin pour la fabrique ; 
car fi on le faifoit ordinairement , cela nuiroit, dit-on, à la qua- 
lité du fer. Cela peut être vrai pour les deux premières fontes 9 
mais je penfe que s'il en reiloit à la troifieme j ce qui n'ed gue- 
res à préfnmer , il ne pourroit y avoir aucun inconvénient à le 
réparer du fer. 

Les marteaux , dont on fait ufage en général dans les forges 
de Suéde , pefent depuis deux fchipfund jufqu'à deux un 
quart ; ils font toûs de fer forgé , mais ayant à leur extrémité 
ou panne de l'acier qu'on y a foudé. Les manches qu'on em- 
ploie dans le Nord pour ces fortes de marteaux , font de bois 
de bouleau, de celui dont l'ecorce ell fort épaifle & inégale j 
c'eft le feul qu'on ait dans ce pays-là propre à cet ufage. 

Sur ce que Swedemborg rapporte dans fon ouvrage du fer , 
que l'on foude de Tacier fur des enclumes de fer coulé , j*ai pris 
toutes les informations imaginables dans les forges pour en con- 
noitre la poifibilité & le procédé, mais non-feulement je^'ai 
rencontré perfonne qui ait pu m*en infhxiire , mais encore qui 
que ce foit , qui fut que cela ^ût été tenté avec fiiccès. 

Je vais rapporter de quelfe façon on s'y prend pour durcir, 
autant qu'il ëft poffiUe , la partie fupérieure des enclumes ; 
elles (ont toutes de fer coulé. Ceft par une eipece de trempe 
•que Ton donne à la partie fur laquelle frappe le marteau , que 
Ton parvient à la rendre dans cet endroit plus dure qu'ailleurs; 
En foifant le moule en fable , on obferve de former le côté où 
doit fe mouler la partie fupérieure de l'enclume , avec une pic^ j 
de fer coulé fort unie , ayant en creux la forme qu'elle doit 
avoir > d'autres emploient des bandes de fer forgé. 11 arrive 
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qu'en coulant dans ce moule , le côté qui eft en fer étant plus, 
mince , fe refroidie bien plus promptemei^it que le fable y 
prend ainfî une efpece de trempe. 

Quoique la partie fupérieure de Tendume moulée , comnw 
îl vient d'être dit , foie j^us unie que le refte , elle ne leil pas 
encore afiez. Lors donc qa'on veut s*en fervir , on la polit fur 
«ne nïinxie agifiant par Teau. On en fait de même ioifque le& 
enchunes font tm peii nfées ou endommagées par le travaîL 
L'enclume , le marteau & toute la machine qui eft iemblable 
à toutes celles que nous avons en France» paroiflent être pla* 
cés & conibuits très-folidement. 

* ■ 

Quoiqu'on ait fixé à l'Entrepreneur la quantité de fer forgé 

qu'il peut fabriquer chaque année , pour Tencourager de mê- 
me que les autres fabriques en ouvrages en fer , on lui a laifle 

Iti iibcrtc de faire des ancres en aufli grande quantité qu'il 
voudroit. Son fer forgé a été fixé à feize cent fckipfund , mais 
il n*en forge que fept ou huit cent annuellement ; il préfère 
. d'en fabriquer mille à dou^e cent fckipfund tant en ancres 
qu en marceaus^ & enclumes de Maréchaux* 

# .1 J I mm , ,„ t€* 9>ggBgBBgBgggggSgB3gS:g=# 

f AB &IQ,U E DMS ANCRES. 

Îj a fal^ique des ancres de Sôderfors ek une des phis im- 
portantes de TEurope , c*eft la feule qu'il y ait en Suéde ; elle 
fournir non-feulement toutes les ancres nécefTaires à la marine 
Suédoife , mais encore pour l'exportation ^ elles partent pour 
être de la meilleure qualité <Sc des mieux fabriquées. Nous 

allons rapporter à c^içÀ nous croyons devoir attribuer ces 
deux avan:a2;es. 

M. Duhamel a publié dans les arts de TAcacicnne des 
Sciences , celui ^ briquer les ancres avec les plus grands 
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détails , & les planches qui y font relatives Ses propres ob- 
fervations font jointes à celles de feu M. de Réatnpur , je ne 
fanrois mieux fsiire que d*y renvoyer , en fâifant feulement 
obferver les points principaux qui en ditferent ici. 

Nous avons dit précédemment , en traitant de Taffinerie > 
^e lorfqa'on deftâioit le fer afiné à fabriquer des ancres , on 
fe contentoit de couper la loupe en trots morceaux , quelque- 
fois on le fait en deux feulcnicnt j tout dépend de la grolTeur 
de celle cjue l'on veut fabriquer j chacun de ces morceaux péf« 
communément cinq lifpund. 

Lors donc qu'on veut fabriquer une ancre avec ce fer de 
. loupe , on s'y prend comme il fuit. 

On a une forte pièce de fer femblable à un manche de ta- 
rière qui fert à tenir & diriger l'ancre à mefure qu'on la formé; 
On commence par fouder^ à fon extrémité, une des pièces de 
fer de loupe dont nous avons parlé, ôt par-deiTus ou plutôt à 
côté , une autre femblable pour donner la groffeur que doit 
avoir l'ancre \ mais ces pièces s'appliquent de £»çon que Tune 
déborde l'autre de près de la moitié de fa longueur. On fonde 
enAiite un pareil morceau de fautre côté , & toujours en con* 
tinnant altemadvement , mais de la même manière » jufqu'à ce 
que fo» foit parvenu à la longueur que doit avoir la verge de 
l'ancre à laquelle on travaille. 

Lorfqu'on veut fouder deux morceaux en angle droit pour 
former , par exemple , les bras , on ne peut le faire ious le 
marteau ordinaire , de même que pour redreflcr i ancre & la 
finir. 

On a à cet effet une autre grofle enclume entre les deux 
forges avec des potences mobiles pour y porter les pièces que 
l'on veut , & pour les y foutenir. Cette enclume eft placée 
fous une gro^e poutre au^deiTus de laquelle on a âxé une pou- 
lie , & au-deffous un rouleau avec une corde qui tient un cro- 
chet* Son ttfage tù, de fufpendre une ma£k de fer forgé d'en- 
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\ iron cent cinquante livres poids de marc. On la nomme //er- 
. a//e, fans doute à caufe de Ta forme j on s'en fert de pareilles i 
en France , elle a un lien de fer dans fon milieu avec un an- I 
neau , dans lequel paflTe le crochet qui pend à la corde. Le for- 
geur la tient par fon petit bout , tandis que trois ouvriers tirent | 
la corde avec force »• comme on fait la machine à fonnettes ^ 
& la laifTent tomber précipitamment par fon propre poids. i 
Alors le maître forgeur ia tenant toujours par fon extrémité , 
la dirige pour ^re tomber le gros bout dans l'endroit où il , 
veut. Il faut certainement de Thabitude & de l'adrefTe pour 
diriger une telle majfue \ mais cela paroit très^utiie pour Tai- 
fance du travail* 

On n'emploie dans ces forges que du charbon de bois de 
fapin^tde bouleau. 

Suivant les expériences que rapportent MM, de Réaomur 
& Duhamel , on fabriquoit autrefois en France des ancres 
avec des loupes , enfuite avec des mifes , & finalement on eft 
revenu aux barres for«jées , comme avant reconnu que c'éroit 
ia metiiude ia plus a\ uiua^^culc pour taire de bons ouvrages. 
Les Suédois au contraire préfèrent à tous égards le procédé 
que je viens de décrire. Si nous examinons les unes & les au- 
tres comparativement , nous verrons que chacun de fon coté 
clifàndé dans fon opinion. 

Lorfquon fabriquoit en France des loupes , on employoitle 
fer de loupe Tel qu'il fort du foyer , après avoir liîbi une feule 
fonte ou afHnage j il ne pourroit être alors que fort impur , 
contenir encore beaucoup de parties terreuies que nous nom- 
* mons laitier^ iorfqu elles font féparées du fer. 

Les mifès dont, on fe fervit enfuite offroient on fer qui n*é- 
toit gueres plus pur , mais qui à force de le forger & de le cor 
royer ^ avoit acquis plus de nerf ; d*oti il réfultaqu*on le trou** 
va meilleur. Les barres qui iubiiTent plus d'opérations de feu, 
& fi^toat Iç corroyage , doivent être encore plus nerveufes & 

. ! 
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un peu plus pures ; cToiH l'on préfère leur ufage à celui des au-» 

très. £n eâet ^ cela cil i>ien coiiilaté ^ coiiiirnic par lexpé^ 
lience. 

Mais fi on fe fut conduit en Fcance comme on le fait en 
Siiéfîe , je vcux^ dire qu'on eût clierché à affiner davantage la 
loupe , ^ à la priver d une plus grande quantité de parties ter- 
reufes , je fuis perfuadé qu'an (eroit revenu à la méthode des 
Suédois ^ qui tient le milieu entre celle des loupes & celle des 
mifes. £n effet , il eft confiant que le fer ne fe purifie bien 
qifte par des fontes lentes & réitérées. Ën Suéde on en fait fu- 
âr trois , comme je Tai rapporté , & cela à un fer de fonte » 
provenant dTun minérai reconnu pour Je meilleyr ^ nous 
ayons «n Europe. .Les mînérais que nou« avons en France 
n*étant pas d*a«ffi Ixitames qualités , il ièrott peut-être néceT* 
faire de donner un affinage , & même deux de plus qu'on n^» 
le fait en Suéde pour arriver aux mêmes ilns , car mon fenti- 
saent iera toujours qu'il n'y a qu'un feul fer dans la nature, «Se 
^e tout confîfte dans le procédé de la purification. 

JUa méthode Suédoife nous prc fente deux avantages très- 
eflentiels , celui d'accélérer l'ouvrage & de diminuer la main 
d'oeuvre, car les refontes du fer de loupe dont jo parie n'aug- 
mentent ni le temps de l'opération , ni le déchet ; le fer fe 
purifie mieux dans une refonte c^i dure une heure | & fe brûle 
moins , que lorfqu'on le tient pendant trois heures en fufîoit 
dans le foyer \ il iè «aleine auï& beaucoup de fer lorr<pi'on le 
féduit en barres. 

Une aune confidéradon qui n*eft pas de moindre confié 
qoence» c*eft cpie de quelque façon qu'on s*y prenne» on ne 
parviendra jamais à fonder paHàitement jurqu^au centre da 
paqutt, toutes les barres qui le compofent, que ce ne foif 
aux dépens de celles de lafurfoce; car le ferne fe (bude qu'en 
éprouvant une chaude fuante. Or, il elt impofîlble de la duu- 
aer à l'intérieur du paquet, fans fondre ou calciner les barrer. 
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de la (ûîface ; & fi Ton y parvient , cela ne peut être que dani 

certains endroits, la foudure fera toujours inégale ; d'ailleurs on 

fait c|Li\iri Ici iurchaufTé perd fcs nerfs. C'eil ce qui doit arriver 
immanquablement lorfqu'oa veut donner la chaude fuante à 
rintérieur du paquet. 

Les ancres fabriquées à Sôderfors font voiturées fept à huit 
lieues par terre , avant de pouvoir être embarquées; on choiiu 
ordinairement le temps où il y a de la neige , afin que le iranl- 
pon fe faile iur des traineaux à moindres irais, 

FORGES DE FER 

*DE F O R S M A R C K. 

Ces forges de fer font iituées dans la tn^mc province que 
les précédentes, quoiqu'à un éloignement d'une douzaine de 
Keues ; le propriétaire tire les fers de fonte ou ks gueufes , 
des fonderies qu'il a dans les environs, & ou il n'emploie d'au- 
tres minerais que ceux des mines de Danncmora. 

Deux forges , à chacune dcfquelles font deux foyers &■ un 
marteau, forment line partie de rérablilîement de Forfmarck^ 
. on fuivoit anciennement, & même jufqu*en 176^, ia méthode 
Valonne pour affiner la gueufe ^ on la conferve encore dans 
une des deux forges « mais le propriétaire aftuel voulant îe 
fatisfaire , & connokre qnel eil le meilleur procédé , ( fur qoof 
perfonne n'eft encore d'accord ) 2 moiité une de fes forge» 
^vant la méthode Allemande. Comme eBe diffese de celle 
de Sôderfors » je vais la décrire. 

Pobferverai d'abord que , pour la méthode AUemande, 0» 
a foin de tenir rouvertare de la tuyère moins grande que lorf- 
qu'on travaille à la Valonne; les gueufes, ponr cette opéra- 
tion, ^fbnt encore plus petites que dans I4 forge précédente^ 
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car elles ne pefent chacimê que fept à huit lifpund^ mais on 
j ibpplée y putr({u*on en prend deux à chaque fois. 

La pièce de fer coulé pour le fol du foyer a à peu près deux 
pieds en quarré \ trois autres pièces de même matière forment 
enfemble le baffîn » ainfî qu^il efl d'ufage , en obfervant que 
celle qui efl oppofée à la tûyere (bit un peu inclinée. Lx>rf- 
qu*on a mis du charbon dans le foyer , on arrange pardeflus , 
deux gueufes, en croix, en les plaçant vis-à vi^ ia tuycic, 6l 
les recouvrant de charbon j peu à peu le fer coule, & fe rend 
au fond du bafîin ^ lorfqu'elles font totalement fondues &: qu'il 
s*eft formé une mafTe ou loupe, les ouvriers arrêtent le vent 
des l'o\ifBets, retirent les charbons & découvrent la loupe; ils 
la laiiîent en cet état refroidir pendant une demi-heure , dans 
cet intervalle 9 on la retourne entièrement & Ton met du 
charbon tout autour j dès que fouvrîer juge qu'elle eft aflez 
refroidie , il fait agir de nouveau les foufflets, & fait refondre 
cette mafTe une féconde fois. Cette opération exige trois heures 
de travail. 

La loupe étant formée, & portée à l'ordinaire (bus le mar* 
teau, on la forge , la coupe & la diviiè en pludeurs morceaux 
qui font forgés en barres de différentes proportions , fuivant 
leur poids. On profite du même feu , puifque cela fe fait pen* 

dant que la gueufe s*afKne j c*eft un avantage qu'a la méthode 
Allemande , joint à ce q\ie , s*il découle du fer, il tombe daiB 

le baflin , <Sc s uait avtc la loupe. Ce procédé eft à peu près 
femblable à celui que .fuivent les Norvégiens, comme on le 
verra dans la fuite. 

Ceft ici le lieu de dire que les Loix ont fixé pour toute la 
Suéde le déchet que doit faire le fer de gueufe» par la mé- 
thode Allemande > de mênae que la confbmmationdu charbon , 
du moins de ceki que les Entrepreneurs doivent accorder à. 
leurs maîtres foi^eurs. 

U a été dit précédemment qu'un fckipfimd de fer coulé ou j^,,^^' "^^ ^" ^ 

S 1 
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de gueule pefoit vingt-fix lifpund, celui de fer forgé en pefe 
feulement vingt. Ceft la différence de ces poids qui forme le 
déchet qui a été fixé ; ainfi un maître forgeur (*) qui reçoit de 
ion maître dix fchipfund de fer coulé , doit lui en rendreautant 
en fer forgé j ce qui évite bien des calculs. 

^^^^"^ également la quantité de charbon que le maîtEe 

forgeur doit, confommer ^àaxp»fcAifftmdf eUe eft de deux 
Jiigar, de bons charbons, ou vingt -quatre toimes^ Êuiknt 
quatre-vingt-feize pieds cubes^ s'il peat économîier, tant en fer 
qu'en charbons ^ comme cela airive presque toujouis, ce qult 
y a de teùe lui appartient $ mais il lui eft défendu de le vendre 
à. d'autres qu'à fon maître » & à un prix convenu pour Tune & 
pour l'autre matière» 

Il y a ordinaÎEemeitt fix ouvriers dïmplaycs pour un feul 
marteau y. trois à chaque torgcj ils peuvent enfemble affiner 
& forger trente fchipfund par femaiae. 

Ces ouvriers font aufli à prix fait, & on leur paie la façon 
enraifon du prix du fer; par exemple, fi \e fchipfund de fer 
forgé ie vend 33 Uv. & quelques fols, on leur en paie 4 liv. 
de façon , & ainfi à propcM-tion , quand i! haufle ou baifle de 
valeur. La Suéde y eft plus fujette qu'un autre pays » par la 
variété de fes changes. 

Le procédé , que l'on nomme à k Valonne , eft ie même 
qui eft en ufage en France , & dans le pays de Liège , d'où it 
a été apporté. Chaque gueufe pe& fis à fept fckipfundi on en 
met une fur le foyer , on Favance à mefoie qu'elle fe fond & 
quelle forme une loupe; lorfqu'il y en a une aflêz forte dan» 
Je haffin, on U retire pour la foigiw fous le marteau, & la 
couper en morceaux, leTcpiels font enfoite portés fur une forée 
quon nomme la chauflferie, & qui eft ddHnée umquement à 
«et uiage, pour febriquerdfia barres. 



C )C«ftI» »g|B0OBfnerçiW aomn»» France fcMvteleiB^. * j 
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On prétend que par ce procédé, on fcorifie beaucoup plus 
de fer, l'ouverture de la tuyère étant plus large que par la 
méthode Allemande, & le toyer confervant plus de chaleur 
par une fonte continuelle ; mais d'un autre côté elle avance 
davantage le travail , puifqu'avec un même marteau, on faft 
par fe manie jufqu'à quarante fchipfund de fer forgé , au lîetl 
qu'on n'en fabrique que trente par la méthode Allemande. 

L'Infpefteur de ces forges afTure que, de dix-huit fchipfund 
de fer Icoulé, de vingt-fix lifpundchdLcm^ on peut en readre, 
I^rla méthode Allemande, dtx-neuf en fer forgée de vingt 
iijpundi tandis que par le procédé Vdoo , les dix-huit fcAip- 
fitiidn*ea produifent que dix-fept. Par rime& Fautte méthode, 
ces deux marteaux forgent annuellement , fans être toujours 
en activité, deux mille huit cents fcMpfu/uù 




FABRIQUE D'ACIÊR 
PAR LA FONTE. 

le même lien de Forfmarck, il y a un antre ëtablil^ 
fement qui appartient au même propriétaire , mais où Ton ne 
fabrique de l'acier que de la manière fuivante. 

La fonte néceflaire à cette opération n'eil pas la même que 
celle.dont on fait le fer dans les forges, c*eft proprement une 
fente noire j pour Tobtenir, on obfërve, quoiqu avec le même 
mélange de minéral, d'en charger le fourneau dune moindre 
quantité, fans pourtant changer celle de charbon, & le laif- 
lant aller toujours également. On a par ce moyen, fans con- 
tredit, moins de gueufe, puifque le fourneau produit environ 
quarante fchipfund de moins par femaine; mais cette perte n'eft 
qu'apparente , puilqiie la fonte en çil plus pure,& qu'elle fe 
retrouve fur k prix de l'acier» 
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La gueufe deftinée à cette opération, eft formée en petits 
morceaux irréguliers, de cinq à (iz pouces de largeur, plus 
ou moins \ dans cet état « (ce que nous n'avons vu nulle part) 
on les met fur un foyer de forge jufqu*à les faire rougir , éc 
on les porte fous un gros marteau pour les applatir un peu & 
en reflèrrer les pores. On dit cette opération néceflaire, & 
qu'elle doit précéder la fuivante j mais comme tout fer de 
gneuli. cù. caffaiit, on juge bien qu'il éclate fous le uiaïudu 
dans plulkurs endroits , quoiqu'il y ait un commencement de 
niallcabilité que n'a point la gueufe oïdiuaire. On procède en- 
fuite à la fonte pour en faire de l'acier; le foyer à cet ufage 
eft un peu différent de ceux des forges des affinericsj il eft 
plus long, moins large, & la tuyère placce ])ius bas; la |jia- 
que^de fer fur la largeur oppofée à la tuyère, n'eft point m- 
clinée , mais perpendiculaire ; la tuyère eft platte & prefque 
horizontale au fond du baflin, quoique le vent doive être 
dans une direôion plus oblique que pour le fer. On a rem- 
pli cet objet par l'extrémité ou l>ec de la tuyère , qui a feui 
rinclinaifon. 

On fond, fur ce fo)'er , autant de morceaux de gueufe qu'il 
en faut pour fermer une loupe de cinq à iix lijpund, Ceft une 
opération de trois ou quatre heures. On ajoute de temps en 
temps dans cette fonte , des fcories du même travaiL 

Cette loupe eil^aufli'tôt battue fous le marteau j de la même 
manière que le fer ordinaire , coupée & divifée en plufieurs 
morceaux pour en forger des barres. On prétend que la gueufe 
fe réduit à deux tiers de moins de fon poids , c'eft-à-dire que 
par ce procédé, il y a deux tiers de déchet. 

Les morceaux qui compofent la loupe , font chauffés fiif 
un autre foyer, avec un feu de charbon de terre (*), & 
forgés fous un petit marteau; mais il eft à remarquer qu'on 
ne forge point auifi clrnud ces morceaux d*acier que ceux de 
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fer, & que chiiquc lois quon en retire un du feu, avant de 
le battre, on le paffe fur de l'argilic puivcnice, pour l'en 
revêtir. 

Les longues barres qui ont été étirées, font cafTécs cha- 
cune en quinze morceaux , dont on fait une trouiTe ou paquet, 
que l'on chaulfe futiilamment pour les fouder , & de ce total 
tirer , fous le marteau^ une nouvelle barre ^ qui e& l'acier mar- 
chand , tel qu*il fe vend dans le commerce. 

On ellime que chaque quintal d'acier , de cent trente-deux 
livres de Suéde, confomipe deux fiig & demi, charbon de 
bois de fapin , & le huitième ^d'une tonne de charbon de 
terre. 

# ..r... ■ ■ < #3te= ■ # 

FABRIQUE DE CLOyX 

ET DE F E R BLAN C. 

EiNviron à une lieue &■ demie de Forfmarck, dans le lieu 
nommé Joahr.esfors ^ le ^ême propriétaire de forges a établi 
plufieurs fabriques. 

La refenderie & le martinet néceffaire pour fabriquer les 
doux, ne différent en rien de ceux qui font connus; c'eil la 
même conibuékion. Il y a deux marteaux dans ce martinet « 
chacun occupe trois ouvriers, qui peuvent fabriquer dans un 
jour, îuiqu'à douze cents doux, de trois à cinq pouces dé 
longueur. 

On leur donne un prix fait , par chaque millier, en leur en 
fixant le déchet; par exemple , on leur accorde quatre Hf" 
funâ fur un fckipfund de fer refendu , pour des^doux de trois 
à quatre pouces de longueur; trois lifpund, pour ceux ce cincj 
à Âx pouces j & feulement un /ifpundOt demi, pourceuxde 
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fcpt à huit pouces; fi Fon en fait d'une plus grande longueur, 
(ce qui left rare ) on n'accorde qu'un demi- lifpund. 

On ne fe fert point ici des laminoirs, pour former les plan» 
chcs ou feuilles propres à être étamées , & à fabriquer du fer- 
blanc. On dit en avoir fait reiTai, ayant fubftitué des lami- 
noirs à la refenderie. Soit que ce foit préjugés ou autres rai- 
fons , on regarde la méthoide de les forger fous le marteau» 
comme la plus avantageufc. 
Fabrique de Cette £d)iique n'eft établie que depuis dix-huit années en- 
Us blanc. yiron, quc I on fit venir de la Sajyî & de la Bohême , det 
oavrieis inibuits de cette manipulation* Il y en avoit encore 
fepty en Tannée 17^79 qui conduiibient toùt le travail 
Réduire le ftr Le fer deftiné à cette fabrication , vient des forges de Forf- 
marc, en longues barres quarrées; 1 ouvrier les ùiviie en au- 
tant de parties qu'il veut avoir pour former des feutUes de 
telle ou lielle grandeur, & ce en marquant chaque divifion avec 
de la craie blanche. Ces barres fonr mifês enAiite dans un four- 
neau de réverbère , qui eft continuellement en feu, pour les 
y faire rougir ; on les retire alors pour les préfenter à une 
çifaille agii^nt par l'eau, & le;$ couper à chacune des di« 
vifions. 

On a un gros marteau ordinaire , comme celui de toutes les 
forges de SuLcie, fous lequel on bat tous ces morceaux, un^ 
un, après avoir été chauffés dans le même fourneau de réver- 
bère ^ on les étend de façon à pouvoir en tirer deux feuilles» 
pour cela on les plie l'un fur l'autre. A meibre qu'on les 
pour les étendre au point que Ton defire , on en augmente 
le nombre à chaque chaude, de forte qu'ayant commencé par 
CMiibica on uu, on finit par quatre-vingt-feize , que l'on bat i la fois, en 
^ obfervant toujours que les feuilles nefoiçnt pas trop chauffées i 
car elles courroîent rifque de fe fonder enfemble. 

Pour evitçr cet iijconvénient , on a loin en reuiant la trouiT^ 

du 
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Al fbimieau , & avant de la porter fous' le marteau, de la 
mettre par terre ; celui la tient avec la tenaille Ty pofe 
cfe champ ; alors on jette un peu d*eau fur chaque extrémité, 
& du pouffier de charbon pardeiTus \ il s'introduit entre* les 
feuilles ; c*eft un obftacle à la (budufe. On a foin de changer 
de deffus & de deflbus , celles qui s'étendent le moins , en les 
plaçant entre les autres; on en agit de même pour celles qui 
font trop petites, après avoir ctc rognées. 

On fait qu'à cliaque chaude , on cil obligé d'en rogner 
beaucoup à leur extrémité. On ta brique des feuilles de plu- ^ 
iieurs dimendons ^ elles palTeut huit Ibis au feu , 6c par confé- 
quant autant fous le marteau avant que d'étreIBnies. 

On peut datis une femaine forger^ avec un feul marteau « 
douze fckipfund & demi de fer% & de cette quantité battre 
quatre mille trois cents vingt planches» qui ne pefent plus 
alors, enfemble, que huit fckipfund. On retire des rognures 
qui eoréfultent, environ trois fchipfuni\ de forte qu*il ie crou- 
veroit un fckipfund & demi de déchet (ur cette quantité. 

En Tannée i ^66 , il ne s'eft ^briqué à Joalmesfors , que 
cent quatre-vingt-dix fckipfund, quoique le propriétaire ait ia 
liberté d'eu taue julqua trois cents. 

Lorfque les feuilles ont reçu la dernière main d'oeuvre (bus Comment «n 
le marteau, &: quelles ont été rognées a%'ec des cifaijlies à la |^*^ 
main , on les porte dans Tétuve pour les y décaper. 

Comme cette opération eft la même qu'en Bohême > je ne 
pourrois que répéter ce qui a été dit: on peut le çonfulter. 

La chaudière defbnée à fondre l'étain pour l'étamage eil de Eramar Jè» 
ht coulé, fon ouverture, qui cil égale en haut & dans le <c«itt«* 
fends, eft un quarré long de dix-fept pouçes, ibr quinze de 
largeur, & quinze pouces de profondeur j elle eft placée fur 
wi fourneau dont la maçonnerie forme tout au tour quatre 
plans inclinés, un fur chaque côté j ils font recouverts chacun 
4*une plaque de fer coulé , qui eft jointe exa6bemenc à la 

T 
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chaudière , afin que ce qui pourroit couler fur iefdits plans 
inclinés» puifle retomber dedans. 

Cette chaudière eft ordinairement en partie pleine d'eau , 
^ar loffqu'on a fini on étamage , on ajoute de nouvel étain , 
du fttif, & de l'eau pardefius, & on laifle reâroidir )ufqu'aa 
jour où l'on doit faire la même opération. 

Lors donc qu'on ^eut recommencer, quinze ou feiae heures 
auparavant on feit du feu fous la chaudière » &c ( Voye* 
ci-deflus la defcription de la fabrique de Bohême*!) 

rajouterai ieulement, qu on emploie à Joahnesfors de l'étaîn 
d'Angleterre , auquel on mêle environ deux livres de cuivre 
fur dix-fept à dfet-huii Lij^und dudit etaim 

'forges de fer 

DE LO F s T A D ET A K E R U Y. 

(^Es forges font les plus importantes de route la Suéde, ^ 
ibnt fituées également dans la RoAagie y elles ont appartenu 
autrefois à la couronne , mais elles étoient alors en fort roau* 
vais état , de même que piufieurs autres étahliiTements de ce 
genre y dont les Etats firent don^ en 164} / à M. Louis de 
Géer, Gentilhomme Hollandois^ pour le rembourièr des Tom- 
mes cottltdéràbles qu'il avoit prêtées dans la guerre contre 
lesÂllemands*& les Danob. Uaugmenta de beaucoup les fdiH 
deries & les forges dans la province , & en perfeâionna les 
opératK ns. H fit venir à cette fin d'habiles ouvriers des Pays- 
Bas j de là vient 1 origine des familles Valonnes en Suéde , 
& de la façon Valonne d'y procéder, il en refte encore pl\p^ 
fleurs dans la province de Roflagie, & fur-tout à Lôfilad, qui 
om même çoniervé enu'elleS| leur langage YjiUoQr 
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Ces forges ont rcrté depuis, lors dans la mi^me famille, & 
appartiennent encore à M. de Gécr qui en eiî: le feul pro- 
priétaire & feigncvir. Il polTede en outre dans les environs, 
piu/icurs aures forges & fourneaux 'où l'on food la gueufe 
péceffaire pour alimenter toutes fes ufines. 

11 a'y a actuellement qu*un foumeaa de f(mte à IMHktà, 
4oBt on ne faiibit plus d ufage depuis quelque temps , ayaat 
mieux aimé traarporter les fiondehes ailleurs, & pkis àja por- 
tée des bois % oa préfère de voimrer gueuie. 

Les miiiérais qn*0B emploie dans ces énderiea, & dont on 
fetire la gueuTe , pour 6ibriquér les fers forgés » font tcfUs 
des raines de Dannemora; M. de Gèer en eâ le plus fort 
propriétaire $ on en jugera par lu quantité de fer qu'il en 
nedre. • 

L'établiiTement de Ldflbid coniifte en quatre forges , ayant 
chacune un marteau , & des bâtiments immenfes pour le loge- 
ment des officiers & des ouvriers, enfm il forme un village 
des plus agréables par fa fituation, & l'alignement des mai- 
fons & des rues , qui font autant d'avenues plantées d'arbres. 

Il eft féparé du château par un très-beau & vafte canal; 
ce château où M. de Géer fait fon féjour» dans la belle faifon; y 
câ lîtué très-avantageufement for une hauteur ; tout y annonce ' 
qu'on a dépenfë des femmes bien confidérables pour embellir 
ces lieux. 

Les quatre marteaux qui ont chacun une affinerie & une 
chaufferie, vont fèas interruption, ils travaillent tous à la 
Valotme cn^ Françoife ^ procédé dont on a feit mention. 

On affine & Ton forge , communément par femaine , dans 
chaque forge > quarante fchipfund de fer, ce qui fait un objet 
annuel d'environ deux i^e fchipfund^ par chaque marteau, 
& pour les quatre , fept à huit mille. 

On ne fixe point aux ouvriers le charbon par la feçoii Va- 
lonne, on leur en domi€i autant qu'ils en ont befbîn$ c'eftun 
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objet de quinze mille flig par année, dont le propriétaire tire 
une grande partie de fes forêts. 
Forges d'A- Environ à deux lieues de Lôfftad , on trouve les forges 
d'Akerby qui appartiennent auffi à XI. de Géer, & qui font 
très-renommées par le fer marqué ^ , les Anglois en font 
le plus grand cas pour le convertir en acier. Il provient éga- 
lement des fliinérais de Dannemora , affiné à la Valonne $ & 
paroit à peu près égal à tout celui qa*oa âbrique ^am Ut 
Roilagie avec les minérais des mêmes mines. 

On avoit établi à Aker by un fourneau pour convertir ce 
fer en acier, fur la réputation qu*il avoit. acquiiè en Angle- 
terre, mais il n'a pas Hen réuffij l'opération étoif trop difpeiï- 
dieufe ^ on le chauffoit au charbon. Sans doute que ce fourneau 
étoit conftruit comme celui de jK^ongsberg en Norvège, que 
nous décrirons ci-après. 

M. de Géer nous a dît qu*îl aîloit en faire conftmire un 
que l'on chaufFeroit avec du bois de corde* 11 Çt promettoit 
beaucoup de cet établiflement. 

En rapportant les obfervations que nous avons ^tes da» 
la forge ibivante» j'aurai occaiion de parler de cette conver- 
fion en acier, des fers que les Anglois préfèrent pour cet 
ufage, & des traités qu'ils ont paite en conféquence avec les 
Suédois* 
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DEOSTERBY. 

forges d'Ofterby font très-importantes, & ont d'autanc 
plus d'avantage fur les autres, qu'elles ne font iituées qu'à 
troi$*qaarts de lieue 9 tout au plus, des mines de Dannemorai 
elles ont appartenu à M. de Géer, qui les vendit, il y a une 
douzaine d'années, à MM» Grill, frères., l'une des premières 
maifons de Négociants de toute la Suéde. 

Ces forges forment un établiffement coiiiidérable qui paroît 
bien monté; les maifons, bâtiments, rues & avenues imitent 
beaucoup Lôfftad; enfin , tout y annonce l'opulence^ ce lieu 
a été rendu des plus ao;reabîes. 

L'établiflement comprend deux hauts fourneaux, trois mar* 
teaux> trois afHneries & trois chaufferies ^ on y procède entié« 
rement à la Valonne ^ & on 7 regarde cette méthode comme 
la meille\ire« 

' Je rapporterai ici une obfervation que nous, avons £ûte dans 
toutes les forges que nous avons vifitées. Ceft que les ouvriers 
fbrgeurs ont les plus grandes attentions pour rendre les barres 
de fer très-égales » de même épaifièur & fort unies $ s'il s'élève 
fur une barre ou bande de fer la inoindre paille , pendant qu*ils 
font occupés à la forger, un d'eux prend une maovaiiê hache, 
qui refte toujours pour cet ufage à'cdté de Tenclume, il en- 
levé la paille , & la fépare , en frqppant entre la barre & elle ; 
cela eft bientôt fait, la barre étant encore rouge. On tait cn- 
luite frapper le marteau fur rendroit où étoit la paille , ce 
qui en ote totalement l'imprellioti ^ mais pour rendre les barres 
J^ien unies ; ce qu'on nomme les répanr^ on fait encore agir 
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le marteau fur toutes leurs furfaces , lorsqu'elles font re&oî- 
dies, ou plutôt lorl'qu'ellcs ne font plus rouges. 

Cetçe méthoda elt J|;>ieo ^uifi en vfag^ dans la plupart de 
nos forges de France , mais avec beaucoup moins de foin Qc 
d'attention. 

On compte que chaque marteau , année commune, forge 
'douze à treize cents fdipfund de fer; il en battroit davantage, 

fi ce n*étott le mancpie d'eau & de charbon. 

Le &r forgé du produit de ces forges , eft eocore de Pef- 
pece dont les Anglois font le plus grand cas } 11 eft'marqué 00 , 
ils le noipment aux deux boulets. 

En général tous les fers des forges dont nous venons de 
parler, & de plufieirs autres dont nous n'avons pas Fait men- 
tion, qui ne travaillent que des minérais de Dannemora , font 
ceux que les Anglois préfèrent pour être convertis en acier, 
& qu'ils paient quinze pour cent plus cher que l'autre , mais 
fous les conditions de la part de la Compagnie Angloife « qu'il 
n'en fera pas vendu à d'autres qu'à elle en Angleterre. Ces fers 
fe nommant en général^ir^ 4'Oregmnd^pKce qytOregrunJ eft 
le Port de mer le plus k portée de tontes ces forges, oil ils 
font traBTportés. 
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CONVERSION DU FER EN ACIER. 

. Cj£ marqué OO» fi eftimé par les Anglois^ par fa qua- 
lité fiipéiieiire pour être converti en acier , a fans doute donné 
lieu , ily a quelques années ^ d'établir une fabriqœ de ce genre ^ 
dans le même emplacement des forges d*Ofterbyi( 

Le feumeaxt a dans fa conftruâion beaucoup de reflem-- 
blance à cehn dont les Angloîs font ufage pour k même opé- 
ration, mais il n*eft pas à beaucoup près aufli avantageux; il 
renferme trois caifles d'environ fix pieds de longueur cha- 
cune, qui contiennent enicinble trente fchipfund de fer; il y a 
quatre grilles, chaufFeries , ou tourneaux à vent, mais ces quatre 
ne font l'effet que de deux, {\ on les compare au fourneau An- 
glois, puifqu'ici la grille ne le rraverfe pas ,& qu'il y a une répa- 
ration dans ie milieu. Ce qu'il y a de furprenant, c'eA que l'on • 
a ctu qtie l'opération ne pouvoit ie ^ire , fi le fourneau n'étoit 
chauffé au charbon de terre^ comme ie font les Anglois, fans 
confidérer que toute matière combuftible qui donne beaucoup 
de flamme, peut y être appliquée utilement. £nfîn, dans un 
pays où le bois eft en grande abondance , on s'eil fervi juf- 
qu*à préfent du charbon de terre, que Ton tire d'Angleterre , 
ce qui revenoit trop cher & a rendu Tentreprife douteufe ju(^ 
qu'à ce Jour. 

Ofterby n'eft pas le feul endroit oii Ton fe fervoic 4ln char- 
bon de terre , mais une perfonne ayant propofé de conftruire 

des fourneaux qui feroient chaullés uniquement avec du bois 
de corde, la plupart des Entrepreneurs ont pris la rcfolution de 
fuivre cette méthode , qui fera certainement la plus avanta- 
geufe, fi le fourneau eft bien conftruit.* 

On avoit fait une faute efîentieiic dans la conftruRion de 
celui que nous avons tu ^ les caiifes qui renferment le ktf 
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, étoient maçonnées avec de mauvaifes briques ; maïs dans tut 
femblable fourneau qu'on a bâti à côté du premier , elles 
étoient faites avec des briques compofées de fable ëc d'une 
terre argilleufe qu'on avoit fait venir de la Normandie ^ on 
étoit fur le point d'y faire une épreuve. « 

Le fer fe met dans ces caifles flratum fuper flratum , à 
l'ordinaire avec du poufller de charbon de bois de bouleau > 
& non d'aigres^ celui-ci ayant été reconnu le meilleur \ on 
y ajoute auflt quelquefois de la fuie \ /oblerverai à cette oc- 
caiion que lels différents Entrepreneurs ont des additions qut 
ne font point égales , à en juger par les converfations que 
nous avons eu avec plufîeurs perfonnes ; ils ont fuivi en par- 
tie l'ouvrage de M. de Réaumur , qui leur a été de la plus 
grande uilité. Ils en conviennent, mais les uns ont augmenté 
les addirions, les autres les ont changées. Ils auroient mieux 
fait, ^ 1 expérience le prouve, de fuivre à cet égard unique- 
ment ce que font les Anglois, c*eil:-à-dire de n'ajouter que du 
poufTier de charbon du bois qui donne le phiogillique le plus 
fixe. Enfin , quoique depuis long-temps on falTe de l'acier par 
la cémentation dans plufîeurs endroits de la Suéde , on n'étoit 
encore qu'aux expériences, & les Entrepreneurs avouèrent 
qu'ils n'étoient pas bien fûrs de leur procédé. 

L'opération dans le fourneau ci-deiFus, dure iix à fept fois 
vîngt^atre heures > &confomme environ cent tonnes de char« ' 
bonde terre ^ pour convertir trente fchipfund de fer en acier ; on 
a ménagé à chaque caiâe un trou pour fortir une barre de fer « 
& un correlpondantd^ns le mur j la barre deâinée à fervir d'é- 
preuve a une ouverture à fon extrémité, afin qu'à l'aide d'un 
crochet, on puifle la retirer ^ lQrfqu*on juge que le fer eft aiTes 
cémenté, & voir s'il l'eft en e£fet, en caflant la barre » & même 
en la forgeant pour en • connoître le grain. 

L'acier bourfoufllé qu'on en obtient, rellembie afi'ez à celui 

tfAngleterrei on a un martinet pouri<? forger, car on n'en vend 

cju*aprçs 
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qu'après qu'il a été étiré. Le manean feivant à cet nfage pefe 
treize hfpund. Ton arbre a douze mantonnets; U n'a pas autant 
de tranchant , c*eâ-à-dire qoTil eft phis large à fa panne que 
ceux des Anglois, il ne va pas non plus auili vite; facier n'eft 
chauffé dans ce martinet qu'an charbon de terre ^ on prétend 
qu'il perd de fa qualité , (t on fe Tert de charbon de bois. 

On donne un degré de chaleur plus fort à cet acier, qu'on 
ne le fait en Angleterre , il ne fe gerfe pourtant pas fous le 
marteau . preuve de la bonne qualité du ter qu'on y empioie; 
on n'en fabrique qu'une efpece que l'on dit n ttre pas banne 
pour faire des relTorts , comme Tacier qu'on obtient par la 
fonte. On voit bien q\ron n'a pas été aufli loin en Suéde, à cet 
<^ard , qu'en Angleterre. 

11 fe i#cge en petites baguettes, (èoiblables à celles de Ca< 
rinthie, provenant de l'acier obtenu par la fonte i c'eft pour 
en imiter b qualité, & le vendre en concurrence; auÂ le 
nomme-t-on acUr de Venlfe-^ on ne ie vend qu'après Tavoir Aeicr^lTaife' 
ttempe, ce qm k fend trés-caflant$ k cet efiet on a conftnnt 
«n petit . foumean à çàtk de la fi>ige$ c'eft une grille en fsx 
coulé , un peu phis longbe que ne doivent ^tie les bagMettcf 
d*acier <pse l'on demande dans le commerce, (Tenviton trois 
pieds de longueur; on les chauffe iur du charbon delmvt & 
on les trempe toutes rouges dans l'eau. 

Dans le même mariinet & au même arbre il y a un marteau 
■ pour les doux ; il ne pefe que trois UJjiiuid, 6l a q^uatoiie luan- 
tonnets pour le faire mouvoir. 

Il y a en Suéde plufieurs fonderies de fer, aflez considé- 
rables, ou l'oi. coule des canons ; mais comme on y procède k * 
peu prés de même que dans celles de Mop en Norvège , dont 
nous pat ieroQS pfais bas ^ foit pour la fonte , foit pour le forage» 
nous ne ferons qu'une petîie dcTcrifitioa de l'une de celles que 
nous aropi vifitées. _ 

♦ 

V 
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FONDERIE DE CANONS DE FER. 

ENtre la ville de Nykioping & celle <îe Norkioping , dans 
la province de Sudermanie , eft une fonderie de canons de 
fer coulé , appartenante à M. le Baron de Stakelbcrg , & 
dirigée par un Infpeéleur , où il fe fabrique environ dix-huit 
cents à deux mille fchipjund, foit en canons de vingt-quatre 
& de douze livres de balles , foit auiTi à taire des bombes ôc 
boulets qui s'exportent en grande partie. 

Cette fbndierie renferme detix hauts fourneaux , femblabies 
à tous les antres dont on £iit ufage en Suéde , & qui ont été 
décrits précédemment $ ik font placés l'un à c6té de l'antre , 
dans un même corps de maçonnerie» & vont pendant fept 
' mois de Tannée fans interruption. 4 

Les minérais que Ton y traite ont beaucoup de reficm- 
i>lance à tous ceux que nous avons cités jufqu'à préfent, de 
Wermeland & de Danncmora ; il en eft pourtant une cfpece 
beaucoup plus noire, entremêlée de quartz, & ayant des^ 
facettes affei larges j une partie de ces minérais vient d^nle 
mine en Roflagie , les autres d'une mine fituée à deux lieues & 
demie de Nykioping. Ils différent un peu en produit; mais, 
les uns dans les autres, ils rendent dans la fonte quarautc- 
neuf à cinquante pour cent. Avant que de fondre le minéral, 
on le rôtit une fois, en quanûié de deul Qem fc/uf/und , enp 
\iron par chaque grillage. 

Il eftenfuite réduit en petit morceaux, à Taide d'une ma- 
bîSl''^ chînequ'im chevalfait agir^k manège eft fiir un plancher, 
^ an-deflbus duquel eft un rouet fixé à f arbre vertical, kquel 
engraine-dans une lanterne qui fait tourner un antre arbre armé 
de mantoiine^s ^ pour faire agir quatre marteaux qui pilent le 
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lainéra!. On en fait un mélange avec de la pierre à chaux 
blanche que l'on tire des environs. 

Afin d'avoir afTez de matière fondue dans les deux four* 
seaux pour couler un canon de vingt-quatre livres de baie , 
Vy laifle fê rafTembler pendant deux jours & demi , (ans 
nire aucune percée^ & à proportion pour des pièces plus 
petites > car oa en coule de tout calibre. 

Un canon de vingt-quatre livres de baie pefe vingt fckip* 
fitnd, ce qui hk environ foixante qui nt au x , poids de marc* 

- La manière de kt couler, & deÊûre les monlest n'a rien 
ée panicnliers oa y met un noyau, conune à Mois, ScHsj 
foof aufi hté9 verticalement avec une machine agiflant par 
fean; comme il n'y a point ét forgies dans cette fonderie, on 
ramadSe les déchets on bavures do canons & autres ouvra- 
ges, pour les envoyer â deux fieoes & demie d'Hoignement, 
dans une forge qui appartient au mâme propriétaire , oà 00 
les réduit en fer forgé* 




1^6 . r O YAGES 

. IDÉE GÉNÉRALE * 

DU PRODUIT DE LA SUEDE, 

EN FER ET EN ACIER. 

E tous les genres de fabrications , en ufage dans ce 
Hoyaume , celle des fers eft fans contredît la plus conildé- 
rable, & celle qui lui rapporte le plus, par rexportation qui 
^en fkit dans Tétranger. La nation en retireroit un double avan- 
tage, fi, au lieu d'en vendre une bonne partie aux Anglois, 
qui ne remploient pour la plupart qu*à faire de Tacier par Ib 
cémentation , elle gagnoit eUe-même cette main-d'œuvre qui 
toumeroit à fon profit. Tout le monde fera étonné de voir 
qu'ayant la matière première , dont la qualité efi reconnue , 
elle ne fonge pas à monter un plus grand nombre de fabri* 
ques en ce genre. 

Les Suédois font de Tacier , comme on Ta vu précédem- 
ment ; mais l'objet en ell de peu de conlt quence , en compa* 
raifon de la quantité de fer qu'ils vendent uniquement pour 
cette fabrication. ' 

7e puis avancer , d'après les meilleurs Négociants de Stoc* 
kolm qui font le commerce des fers , & qui font eux-mêmes 
intéreifés & propriétaires des forges , que la fabrication de 
cet article eft un objet annuel jlans ie^Royaume , foit dans la 
provmce de Wermeland , foit dans celle de Roilagie & 9»r 
très d'environ de quatre cent mille fdùpfund ( * ) fisr en barres* 
Sar cette quantité » il s*en exporte trois cent à trois cent vingt 
mille \ la Hollande & fur-tout l'Angleterre en tirent les deux 
tiers j le furplus pafle en France & en Efpagne. 

(*} Chai^ue fchif fund fatiknt à £cu pxès trois ^uÎAtAiu ^ poids de muCr 
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Lés deux ports de mer les plus confidérables de U Suéde 
font ceux de Scockolm 6c de la ville de Gothembourg , où 

eft tranfportée la majeure partie des marchandifes defon pro- 
duit qui en font le plus à portée. Du premier fort chaque année 
deux cent milleycAi:^/w/2<^ de fer en barres, &cie celui de Gothcm- 
boui e; environ foixante à foixante-cUx mille. Le iurpius de ce qui 
s'exporte s'embarque dans les autres ports de la Suéde. 

Le magafin des fers à Stockolm eft un objet de curiofité 
très-intérefl~ant , foit par fa vafte étendue , fait par la quan» 
tité des oiatieres qui entrum & qui fortent , mais bien plus" 
encore par fa fituation qui elt auifi avantageufe qu'on puiffe 
le défîrer , pour le déchargement des navires qui apportent 
ks fers de différentes provinces » & le chargement de ceux 
qui fervent à Texportation. 

. Dans.cet endroit le lac MéUrêclà mer ne font féparés l'un 
de Tautre que pac remplacement de cemagaiîn. La profondeur 
des eaux qui l'environnent eft telle que les' navires peuvent y 
aix)rder £sictlement ; on décharge d'un côté pendant qu'on 
charge de l'autre -, ç'eil ua mouvement continuel 9 ixir-tauc . 
pendant l'été. Cemagafm eft général pour les autres marchan- 
difes en métaux , comme cuivre rofette ou fabriqué , •fils de 
laiton , de fer , & différentes efpeces d'acier. 

Les fers les plus eftimés font ceux qu'on nomme fers cTOre- Prix des Pe»,- 
grund; ils font tous exportés pour l'Angleterre. Il en a été fait 
mention précédemment , ils proviennent des forges delaRof^ * 
lagie-9 Se font embarqués au port d'Oregrund dont ils prennent 
le nom* Cette qualité , au mois d'août de Tannée 1767 , reve- 
nait ) tendu à ^rd de navire , franc de tous frais , à neuf rix* 
àalitrs » argent courant d'Hollande le fckî/fund^ le rndaler fur 
le pied de 5 liv. argent de France. 

On diftii^e encore ceux qu'on nomnie extra forte , parmi ' 
Iefquel$il7:.a.celwqui y^xportepourh^ôte de Gainée, ils 




ifS r Q Y A Ci E s 

font de laméîne longueur & épiiïeur » & nefiffereét ^dràs 
leur largeur : leur prix étoh de huit nxdalers. 

Il en eft encore plufieurs autres qui forment la majeure par- 
tie , & qm fout de différent ei» épaiffeurs , longueurs & lar- 
geurs : U fch 'tpfund de ceux-ci valoit fept nxdalers. 

Le fer carillon eii bottes d'environ dix-fept à dix-huit pieds 
de long , de demi po uce 8c cinq huitième en quarré ^ revenott 
à bord de navire a neut rixdaiers. 

Les cercles de fer de toute qualité en fer forgé coûtent neuf 
rixdalers , & lorfqa*il» font laminés ou pailés à i'e(pacard , ktiîc 
rixdalers & demi. 

La fabrication des dota y des ancres , des canons de fer & 
des tôles pu platines pour couvrir-les totts, forme im objet de 
commerce aÎTez confidérale pour la Suéde* 

De ces premiers il fe fidjiîque quinie à vingt mille fchip^ 
fiittd année cosunune » dont il s'en exporte environ dix mille, 
prix varient fuivant la qualité des cioux. 

La fabrication des ancres de fer forgé ei\ un objet de mille 
fchipfund annueilement , il s'en exporte environ cinq à fix cent» 
ellei le vendent à raifon de quirue nxdalers leycAr^/î«»i ' 

Celle des canons de fer coulé ell encore aflèe importante, 
puifque, fans y comprendre la quantité aécefiâîre pour Partit- 
lerie & la marine du Royaume , Teiportation monte encore à 
dix w^Q fdùpfiind i lis revièmient à bofd k fept rixdalers & 
demL • 

La plus grande partie del toles de fer , pow couvrir les maî* 
fons^ fe coniômme dans le pays , & le peu qui en fort eoAte 
franc , à bord dè navire» quiiize riidalers le fckipfund plus 
ou moins : ce prix varie liavane les longueurs & épaiffeurs. 

La France tire beaucoup de feuilles de fer en noir , non 
étamées. On les vend à raifon de vingt rixdalers le baril , qui 
contient quatre cent cinquante feuilles i elles pefeat eofeioble 
uii JJupjund & un quart. 
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La plus grande quantité d'acier qui Te £U>rique en Suéde ' 
eft Tacier par la fonte. Quant à celui Êut paf la cémentaaon , 
il eil encore de moindre conféquence. On diiHngue plufîeurs 
efpeces de ce premier ^ mais principalement celui qu'on nomme 

acier de Steyr-Marck ou de Styrie , marqué de feuilles de chê- 
ne. Le meilleur eft celui qui fe fabrique dans les forges de 
Forsmarck j il s'en exporte chaque année pour Rouen fept cent 
bottes du poids de cent foixante-neuf livres de Suéde , il re- 
vient à bord depuis neuf jnfqu'à neuf rixdalers & demi la hotte. 

Il fe fait auili de Tacier cémenté de plufieurs efpeces. Celui 
qu'on £^rique à Ofttrby fe nomme Acier de Vadje $ il iê con- 
iorome en ÈTpagne , on le vend chaque quintal ou cent cin- 
quante livres de Suéde 9 quatre & demi juîqu'à cinq rixdalers» 

Quant aux autres efpeces d'ader cémenté- qw à confom* 
ment en Portugal &' à Livoumë \ il ne coûte que quatre à 
quatre & demi rixdalers les cent cinquante livres de ces diffé« 
rentes fortes. ^Pn compte qu'il s'en fabrique annuellement 
trente mille quintaux environ , dont la Ruflie en tire trois 
mille. On prétend que TEfpagne feule confomme une quantité 
prodigieufe de celui que l'on nomme de Venifc^ Uacier y au- 
roit un très-grand débouché , fi on pouvoit Ty établir à un bas 
prix , à caufe de la concurrence > fans doute avec la Carin- 
thie & le Tyrol » Tacier ddht nous parlons paroiflant être fa« 

briqué dans Tintention d'iflûter ces dernières efpeces. 

■ 
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NEUVIEME MEMOIRE. 

SUR LES PRINCIPALES 

FORGES DE FER 

DE LA NORVEGE. ^Wc; /TÔT. 
FQRGES^ FER DU. œMTÊ DE LAUBmÎL 




ES forges de fer les plus coniSdéraUes de tonte la 
Norvège font celles de ce Comté ; elles appartieimeiit 



au Seigneur qui en porçe le nom , il en a monté rétablifle- 
ment à Ibn pins haiu degré de perte^iion , à: a a rien épargné 
pour y parvenir, il en doit le plus grand fuccès à un hoiiMiie 
aufli intelligent que favant dans çei an, à ^juiU aconhéla 
dire£lion de fes forges. 

Le Comte de Laurwig efl: encore propriétaire d'un grand 
nombre de monlms à Icies , lui rapportent , ainû <jue les 
forges , de tiès-grands bénéfices. Que l'on conûdere un mo- 
ment toutes les prérogatives qu'il poiTede \ Seigneur d'une 
étendue de pays très^&rtilc } maître pour ainû dire de fes 

empbytéotes 
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«mpfaytéotes dont il difpofe à volonté pour Tes befoins \ pof- . 
iefleur d'immenfes forêts ^ privilégié daps un très-grand arron- 
diflement qu*on lai a afFeébé', avec défenfe aux payfans de 
.vendre à d*9tttres qu*à lui les bois & charbons pour les forges ; 
louiflant enfin , javec tous ces avantages , du droit Régalien , 
& ne payant aucune rétribution à la CourontiL , lie loiir--Cû 
pas là des fecours fliffifants pour faire if uctilier uae entreprife 
<le cette nature ? 

Les forges & les fcies dont il s'agit font phcées à «ne des 
extrémités de la ville de Laurwig ; fituée au bord de la mer , 
dans la pofîtion la plus avanrageule j elles font à environ trois 
cent toiles dmi très-grand lac nommé jarls , qui réunit iiir une 
étendue de cinq lieues les eaux d'un grand nombre de petites 
rivières & ruiiTeaux. Dans l'intention d'en élever les eaux de conflmâiMi ■ 
^pielques pieds , & pour fervir en roême-teraps de réfervoir , «Tune digue, 
on a achevé en Tannée 1767 la conftru£lion d'uœ très-belle 
digue toute différente 9 6c fur d'autres principes que celles que 
l'on connoît ailleurs ^ elle coûte au Comte huit mille rix- 
daleis, (•) 

. Dans cette conftruâion on a m^ns cherché à conferver lés': 
eaux qui font toujours plus que fuffifantes , qu'à leur oppofer 
«ne réiiiUuce , afin d'être maître de leur fortie & de leur élé- 
vation. / \ 

Après avoir creufc environ une douzaine de pieds au-dclTuu$ 
(lu fond di! lîc , c'efl-à-dirc julqu'au ferme, on y a bâti un -, 
très-grand griilage en bon bois de chêne qui prend toute la 
longueur qu'on a voulu donner à la digue ; on a chafTc entre v 
deux des planches , garni tous les vuides avec de la bonne - 
acgiie; par-deiFus ce grillage 00 a conÛniit un mur furie de*/ 
vant en bonnes & grofles pierres de taille avec un petit talus 
fur la longueur de ce mnr & dans le bas 3 on y a ménagé 

( * ) Le Rûdalcr vaitf fMtfHivict dÛK firis. . 
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Suatre grandes vannes iur tine même ligne qn Couvrent Se 
arment à volonté , & an-defius diK| autres vannes dans la mè» 
Bie charpente qui fooc toi^ouis owertes. Les premières ne ftr'» 
rent que dans une difette d^eao y ou br(qu*it y en a trop. La 
profondeur de Teau fût le devant de la digue n'a pas plus de iiJt 
pieds } on lui adonné intérteutemenc une /i<jure pïBraJioIique , pour 
&ire plus de réiifiance$ cette méthode nous paroit trcs-2x»nne» 
c'eft la première digue que nous ayons vu de cette foroK» L» 
Dhreéèetir qui l*a fait conihnire nous a dit que la courbe étoit 
elle d'une corde iorfqu'eUe ell tendue : cela s'entend iaiis doute 
d'une corde de moyenne groficin- ou cordea» ; car la courW 
d'une corde doit varier linv ant fa groffeur & fa largeur. 
Les forges ocarpem troii hauts fourneaux 6: onze foyers^ 
Si^iûiiàiu*^^ foit pour a-lRaer le fer , foit auiîi pour la fabrication des doux 
• . . pour la marine. Deux de ces fourneaux font à Laurwig , & le- 
troifîeme à trois lieues delà y au bord de la mer , dans une po- 
rtion auffi avantageufe. La conftru£lion des uhs & des autre* 
eft ai^folumeot femhlable , ils ne di£^r£nt entr'euz que dans 
les proportions» Le dernier eft un peu plus grand , il efl do 
lUxante-dR ponces phis haut. Ce fourneau bâti nouveiiemenp 
eil cofiftniît ayec une iblidité iàns égale » ( * podtion des. 
lieux apennis qu'en taillant un roc de ftld Jpath gns^ très^ vif 
$L très-dur (/^ ) j on y formât une place pour l'y renlSannei ^ 
ce qnt tient lieu de mius exténeoca, & eenabiemem le aet^ 
l«en plos k fabri des câbrts éxhau. 
Lorfqofoft veut conftiûre t» pareil j&Hmeairà ToidÎMire (t)v 
en fm une fixidatioii en mâçonnerie û&nmoiii vingt -néu£ 
pieds en quarté ^ fts laquelle on forme un canal pour fer vit 
4e (bupirail que Lon recouvre a-vec une grande pierre , ^ pas*, 

m 

O î^ojfj b Planche III, %. 4, & PB ^-p!i cation. 

(*•) Spatum fcintillans, dont parie V^llLinis, Tom. 1, pag. 1%^ 

ti) yaj/ri U PUncûc iV , %. i , 2 ^ 3 , 4, l'h^giuMiou^ ^ 
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delTus un pied environ d'epaîflfeut en fable , pow y rcpofcr 

celle qui eft deftinée à former le fol du fond dtt fiiumea». Cette 

pierre eft d'un grès qui réfifte au feu , ainfi que U partie ia- 

térieure dont ndus parlerons, qui fert comme de chemife» &■ 

que l'on peut réparer fans toucher aux murs ewérieiirs. Tout 

autour de cette pierre de fol , on conftruit une mâçonnerie 

circulaire , dont les murs ont environ deux pieds d'épaiffeur; 

«lie eft feite avec une pierre d'un mica noir , réfiftant au feu , Dimeafion». 

& que Ton lie avec un mortier d'argile. Dans le bas on 

lui donne quatre pieds de diamètre & on la monte en 

i'élargiffanl jufqu'à douie pieds & demi de hauteur , ou bien 

4»n la prolonge encore de feize & demi , . mais en diminuant 

peu à pens de façon que touverture fnpérieure n*ait au plus 

que quatre pieds de diamètre. 

Derrière eUe on laifle «n pied d'intervalle , oowr le rempUt 
de &ble juTqu'au fommct du fourneau , qui eft garanti exté-? 
fieuremeot par un autre maçonnerie ordinaire } mais d'une 
telle épaifleur, que le corps total a vingt-deux à yiiijB-quair« 
pieds en quarré dans la partie fiipérienre : eUe fait uri l effet 
du rocher, dans lequel on a renfermé le noweau fourneau. 

La chcmife , ou autrement dit Xouvrage , fe monte wténeure- 
ment avec des pierres de grès , reconnues pour réfifter à U plus . 
grande chaleur (on les tue d'Angleterre). Elles 
Lomioir ou cône renverfé, qui n'a dans le bas que vmg^. 
trois pouces & un quart de large vis-à-vis la t^ye^^lJ»^-. 
va e/s'élargMTantjufqu'à fix pieds de hauteur doU eMeft 
perd dans la maçonnerie à environ deux pieds plus haut dans 

la lareeur du fonmean. ^ , 

On ménage, en conftruilant cette chcmife, les ouver- 

««e» pour la (brde dufcr & des fcorie.,«infi que celle pour 

la «wre. qui fe place indinéelà quinze pouces au-dem.s 

1 7 pierre da fol , «. y «lapte de« foufflets de bo. à 

lordinle , mus par une f««e à Cà». . La «éUlode adopté. 
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avec raifon de mettre un épaiffeur de fable derrière la che- 
mife, eft très bonne ^ I js murs foulTrenr beaucoup moins ,1a 
chaleur cil mieux coiifervée , & l'humidité palia-it au travers, 
ne peut faire effort fur la maçonnerie extérieure. Les trois 
fourneaux de Laurwig travaillent fans interruption , pendant 
douze ou dix-huit mois ; »Sc jufqu'à deux années de fuite ^ 
"nous en avons va un qui étoit en feu depuis deux ans. 

Pour monter la maçonnerie des tourneaux , dont nous 
Tenons de donner les proportions intérieures , & comme cela: 
ife pratique en Suéd^, on a imaginé un moyen fur pour que 
les ouvriers ne fe trompent pas dans la conilruéllon , c*eâ: 
une pièce de bots verticale , placée perpendiculairement au 
centre du fourneau & pofee fur un pivot » afin qu'ieUe puiffe* 
tourner dans tous les fens. Â. cette pièce dë bois e^ adaptée 
une efpece d'échelle , dont un des côtés décrit une courbe» 
qui 'donne précifément lés dimenfibns que dbit avoir le four- 
neau} de Àrte que tomes les lignes tirées ràrbre vertical 
. contre le mur , forment autant de raypns qui iixpnt le dia«^ 
mètre, fûivant les différentes hauteurs. fig^ cinquiemo 
planche quatrUine représente U profil de celte nmchine^y ^^^C 
lUxpikation, 

QmM«ie»ini- Tous les minerais de fer que rdn fond dans ces forges, 
lâ^deAr, proviennent des différentes mmes que ié Comte de Laurwig 
fait exploiter à Arendal & (es environs , à une trentaine de 
. lieues de (es forges. Ils font variés dans leur efpece, & font 
la plupart attirabies par Taimant : il en eil qui en contiennenr- 
Us ont un grain prelque noir , d^autres gris plus ou moins 
fins. On en trouve un particulier , compofé d'une infinité de 
petits grenats réunis enfemble. Il eft vrai qu'on sq>perçoit 
enti^eux de petits grains de minerai de fer. On trouve 
de ces minerais unis h, du fpath calcaire , affèz fouvent da 
mùca f quelquefois du quartz; Nous en- avons vu avec ilBn 
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feld fpath^ St cfîlutres avec du fckorl om roche de corne crijiallijée^ 
dont parle Vailerius , page z6i , minéral. 

Malgré 1 eloignement des mines » les sninérais ne coûtenr 
pas beaucoup pour le charroi , parce qu'ils font tranf- 
portcs par mer , ainfî qifune partie des charbons qui font 
néceflaires ; Se pour le furplns des bois que le Comte 
ftre de dix & vingt lieues au loin, des hautes montagnes, 
& dont il fait faire lin*même du charbon près de iès forges s 
il a la facilité de le faire flotter fur une rivière. 

Tous les minérais ne font point égaux en cjpalité; il y en a 
de pbfïeurs fortes» qui varient suffi dan» leur teneur; mats en 
général, ils rendent de quarante à cinquante pour cent. Os 
ne les traite pas indiiFéremmént , & IWa attention de mêler 
telle ou telle elpece reconnue pour faire un bon fer. 
' On n*a belbin de les rôtir qu une fois pour les préparer à la RôtiiTagc de» 
fonte» ■ " "« rff aifc 

Julc[u'a prv.lcnt on avoit pratique la inéthcdc ancienne , 
tifitée dans bien d'autres forges , de griller les miacrais clans 
nn emplacement qu.Trré , dont on voit encore les vclliges ; 
mais le Dire61cur a trouvé qu'en changeant de forme , il y 
avoit un avantage , que le rôtiflage fe fâifoit plus également^ 
& que le rainerai rendoit davantage à la fonte ; ce qui 
dépend principalement du degré de feu qu*il reçoit ; car s'il ' 
cft trop fort, ilfe fond & fe calcine -, c'eflr pourquoi on at' 
grand foin de déterminer la quantité de charbons ôc de bois^ 
en raifon de la qualité du minerai.. 

On a donc confirait à l'air libre , un mur fort épais d*uit 
frés-grand diamètre , auquel' on a laifTé une feule ouverture 
ou porte , pour y introduire les matières $ il a environ ûx ' 
piecb de hauteur. Avant de charger un: de ces fourneaux di3 
tôtiflage. Ton fait une efpece de fécond mur à fec , appuyé 
contre Tautre intérieurement , mais bâti avec les gros înot- 
ceaux de iiuoérai , qui n'ont pas été bien grillé:». On lui donj;e: 
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répaiflem fuffirante pour qu'il fe foutiennrie ; on évite par U 
le dommage que le feu feroit au mur de clôture , après avoir 
formé un Ut de bois & de charbon, on y tranfporte le mi- 
nérai, tel qu'il eft en gros & petits morceaux , & on l'élevé 
couches w couches de minérai & de charbon, juiquà la 
hautm de huk à dix pUds,en laiffant dans le miheu on tuyau 
ou caualforméavec quatre pUuches , pour fervk à introduire 
)e feu. Cm recouvre le tout avec du même minérai , oc par 
deifus avec une épaiffeur de quatre pouces de poulfier de 
charbons on met le feu par le tuya», & lorfque le grillage 
eft bien aUuroé, ofi le retouche i U dore dc|>uj« quatre jufquà 
huit jours. 

Un tel fourneau contient de trois centi à trois cents an- 
quante tonnes de minéral j cette mefure pefe depuis un & 
demi jufqu'à tsois fckipjund ; eUe a fept pieds deux cents foi- 

xante-fept pouces cubiques de Roi, & xin fc/iipfund eft àï 
trois ceots-vingt livres , poids de Cologne , c'eft un objet de 
quinze Cfgn à deux mille qumtaux plus ou moms par chaque 
rôtilagei ce qui dépend du poids de* minerais, qui varie 

beaucoup» ■ - \- 

Oa. TCOnfiMwae dnquante de charbon , à ra.lon duu 

ràdakr. ou quatre Uvr*s dix fols par chaque l^Jl C\ 
On ré<h& ta minérai grUlé ea petU inorceaux pour h font^^ 

ce qui ië £ut par le mwivemeiK i'm marttau de fer. Celt 
»nfi q«'oii remploie pour charger les fourneau»} on n y ajoute 
point de pierre à chaux, parce qu'A camient hu-mtoe fou 

fondant. 

Chaque fois que Von charge un fourneau, on met comraB. 

némcnt fur un lafl de charbon , depuis vingt-un juftpà vingt- 
quatre trogsdc minérai , & méuie vingt^fix, quand k charbon 

<*) Un bftettimi laeTure <iai contient dou» tonw» ; d»«ïi» eft * 
qaatorxe pieds ceatqtuae-vingt^x-fept pouces «obc». 
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èft de bonne qualité (ime eft la vingt -fizieme paitie 
tfcine tonne )i de forte qoTen trente jours , avec trois cents 
lafl de charbon , oa peut fondre trois cents tonnes de minerai » 
k£piels prodnifent quati^ cents Jchipfund de fer. La percée 
h tût deux fbb dans les vingt-<{aatre keures) c'eft-à-direy 
après cinq charges , qui ont lîea à pen près toutes les deux 
heures ou deux heures un quart. 

Les fondeurs gagnent de fept à huit nxdalcrs par mois. 
Pour remplir le fourneau quand on coiiimence une fonte , 
& après l'avoir chauffé quinze jours , on emploie feize laft de 
charbon. 

Sur environ dix mille fchipjuni de fer de gucufe que les Produit aamjeL 
fourneaux produifent chLique année , il n'y en a que deux mille 
que Ton coule pour fermer des fourneaux ou poêles ou autres 
ouvrages ^ le furplus efl tout affiné & réduit en ter en barres^ 
ce qui fait un objet de fix à fept mille fiJdpfundy dont la ma* 
jeure partie eà eiq>ortée dans les pays étrangers , l'Angtetetre 
& autresé * 

La méthode adoptée dans ces forges pçrur dSner la gueulé , Affineâetre fé» 
A la même qu'on pratique en Allemagne y mais avec quel- * 
que différence. H y a quelques années que le Comte de Lan? • 
irig envoya fbn Infpeéèeur dans le Pays-Bas , à Peffet dTintro- 
duire chez lui la façon Valonne. H ramena des ouvriers, & 
Ton travailla quelques temps, mais par des expériences répé- 
tées de comparailon.^ Taiicienne {«"évalur. 

L'affinage fe fait fur un foyer , dont la tuyère qui eft en 
cuivre déborde le mur de quatre ou cinq pouces j ce qui dé- , 
pend de la qualité de la g.ueufe & de rinclinaifon que l'on lui 
donne. Débordant de cinq pouces, elle a un demi police de 
pente. Si le charbon eft fec , elle doit être moins inclinée que 
lorfqu'il eft humide \ de forte que la profondeur du baffin eA 
de dix ou dotize pouces , fuivai« ce que nous venons de cfere». 

Le fond ^ le tour du foyer font en plaque» de ^ coulé^ 
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On garnit le fol de charbonnaille & de fcorles , & fur la 
plaque inclinée qui eil oppofée à la tuyère , on arrange tout 
à la fois* la g^eufe que Ton veut affiner , c'eil-à-dire dix-fept 
lifpund communément -, ( un Itffund ed la vingtième partie 
d'un fchipfund , ) mais de façon qu'elle fe trouve un peu au- 
defius de la dire£^ion du vent du foufflet. 

A mefure que le fer fond , il va fe rafTerobler au-deflous d<r 
la tuyère. Ceft alors que Ton reconnoit fi celle-ci eft bien ou 
mal placée » relativement â la qualité de la gueufe , car (î elle 
eil trop inclinée^ le fer refte liquide dans. le fond du baiHn , il 
conférve fans doute plus de phlogiHique , puifqu'il eSt alori 
plas acier que fer. Il eft donc néceiTaire qu^iî n'ait pas trop de 
fluidité & qu il s'y fige. Dès que l'on apperçoit qu'il gêne la 
dire61ioii du vent , on retire cette petite loupe avec un rin- 
gard , on la fort du foyer , & on la met à côté. On continue 
de la même manière , jufqu'à ce que tout ait é^é converti en 
petites loupes que l'on remet enfomble, fur le foyer , pour les 
réunir & n'en former c^u'^ine feule , qui ell enfuite battue & 
coupée en cinq ou fix pour compofer chacune une barre. Il ell 
à obfer\'cr que , pendant tout ce temps-là , on profite du mê- 
iQefeu.pour chauiier les gros carreaux qui ont été coupés & 
commencés I forger d'un précédent afànage. On y gagnç dou- 
blement , i^. en ce que le même feu Aiffit; i**. Jorfqu'en chauf-, 
. ^nt il s'échappe iie$,goutes qui fe détachent, çUes fe ralTemT 
blent dans le baffin avec Tautr:e fer* . 
. Il {urrive quelquefois que l'ouvrier eft obligé de percer pour 
retirer les fcories , ce qu'il ne f^it que lorfqu'il y a un bouillon-, 
oement dans le bailin , & cela eft rare. 
iMchec Al fer Le réfultat de cette opération eft qu'un fch-ffund & un quart 
degciilê àl'tf- ^.j^. gueufe produit en fer battu un fchipfund, ce qui f^l inoinSL 
de vino;t-cinq pour ccnt.de déchet , au lieu de trente , à la fâ-j 
qow Valonne j cependant on le çomptç communément fur çç 

pied-là, i'u» loutre, 
- * ' Tqus 
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Tous les ouvriers des affineries font à prix ^it , c*eft tou- 
jours le maître affineur qui en eft chargé , & qui paie Tes aides. 
On lui donne pour la façon de chaque fchipfund de fer battu 
qu'il rend, un rixdaler ou environ 4 liv. 10 f. de France, & 
un lajï trois quarts ou vingt-une tonnes de charbons de fapin , 
( on n*en a point d'autres. ) Que les ouvriers en confomment 
plus ou moins , c'eft leur affaire. 

Chaque forge a deux foyers & un feul marteau , du poids 
de fix à fept quintaux à leur ulàge. Sept ouvriers y font em- 
ployés , favoir un maître , quatre aides ou compagnons , & 
deux porteurs de charbon. Les compagnons reçoivent du maî- 
tre environ 40 fols par chaque fchipfund , les autres à pro- 
portion ; ib travaillent feize heures dans les vingt-quatre. Oa 
peut affiner dans un mois cent à cent vingt fchipfund. 

On fabrique auffi des tôles ou plaques de fer qui fe vendent 
dans le commerce. 

Le marteau pour les battre pefe huit à neuf quintaux. Les 
roues qui font mouvoir les marteaux ont douze pieds de dia- 
mètre. A chaque arbre il y a quatre mantonnets. Lorfqu'on 
donne aux marteaux toute leur vîtefle , ils frappent foixante- 
dix à quatre-vingt coups par minute. 

FORGES DE FER 

DE M 0 S S. 

L A fîtuatîon de ces forges n*eft pas moins avantageufe que 
celle du comté de Laurwig; elles font attenantes à la ville de 
Moss , au Midi de la ville de Chrijliania , qui en eft éloignée 
de dix lieues. Elles font placées au bord cl'un port de mer 
dont elles tirent les plus grands fecours , pour le tranfport des 
minerais , de:> j^ois & des charbons , 6c à la chûte du courant 

y 
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deau d'une pctice rivière , d'autant plus con/îdérableqa'U 
mouvoir non-feulement toutes les maclpaei»» nais eacofe qiia« 
torse moiiUns à fcie , dont la plu^ grande partie appartient 
aux Entrepreneurs. 

L'époque de cet étaUiflement ne remonte <|^*àrotxante on 
ft)ixante-diz années^ MM. Ajieker> pere & fils, qui en ibnt 
aujourd'hui les propriétaires^ l'ont ini$ furunlxm pied) outre 
ks augmeacasions qu'ils y ont faites , ils en ont peifeéboiuié aufli 
les procédés; ils ont arec le Roi de Danneftarck un contrat 
pour fournir à fa marine , chaque année, c'ent pièces de canon 
de douze livres de baie, dont La moitié du prix itur ell j^ayée 
davance, 6l lercftant lors delà livraifoiii c*eft le principal 
^h\Qt de ces forges. On y fabrique au/îi une grande quantité 
de fer en barres, de platines de fer ou ts)le« , ^ d«& doux dd 
toute efpece. 

Les minerais de fer viennent par mer, des différentes mines 
que les propriétaires iont eux-mêmes exploiter dans divers en- 
droits ; il en efl qui font éloignées de. dix jufqu*à vingt lieues. 
A chaque mine ils ont un maître mineur qui devient Entreprc* 
neuf kû-^iéme, par facçord qu'ils ont fait emr^eux , de lui payer 
un certain pnx pour une mefure déterminée de minérai* Ce 
prix ed proportionné à l'abondance & à la qualité. 

Pour le droit de cette exploitation^ de même que pour Tétar 
blilTement de leurs forges, les «propriétaires paient annuelle- 
ment à la couronne cinq cents rixdalers. 
■SiS fa"''* minérais font en général à peu près de la même nature 

que ceux de Laum'ig, on en tire iiulîl à^Arendal-, ils y font 
'^rts-^ arius ; on en c jmj)tc plus de vingt-cinq efpet es, plus ou 
moins riches, mais qui, les unes dans les autres, rendent 
feulement trente à trente- ftx pour cent en fer. 
Cboitdet». Comme il s'en trouve de plus retraé^aires les uns que les 
autres , & d*autres qui produirolent du mauvais fer , il n*eft 
pas ind^érem den ^e u« choix, 6c dTen cottbiiusf en^enbli 
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les efpeces , pour feirc tin fer de telle ou telle qualité , c'eft 
à quoi Ton efl parvenu , après pluiieurs expériences répétées 
& conflatées. Par exemple , pour la fonce des canons , on a 
ttne efpece parricultere, qui^ quoique pen riche » produit un 
excellent fer \ ce mmérai «ft de trouleur grife , mêlé avec uft 
^ch firiîlite» tient liea de pierre à diâux, il ea eft auffi 
«n autre qui contiem du/path calcaire ^ & qui s'emploie dans 
tous les mélanges. Si pour les canons, on fe fervoit des mémel 
minéraîs qui fbflt la gueufe ordinaire , ils feroient caiTants, 
écUtcroient. 

Le nombre de feux de rÔtiflage qu'on donno à ces minérais, Râriflâge 
ft'eft pas égal ; cela fe règle fuivaiu leur qualité , il en eft nûiwkâù;, 
que Ton fait rôtir une, deux & d'autres trois fois, cette opé- 
ration fe fait abfolumeni de même qu'aux forges de Laurvvig , 
en même quantité } il n'y a d'autre différence qae celle 
des fourneaux de giillage , qui font ici un quatre long ^ on 
y prend les mêmes précautions , pour que le dégré de feu 
fie nuife pas au prodoif i au lieu de bois de corde > On fe • 
fert de rebuts ou tecoins de plaifches , pro^eftants deS mou- 
lins à fcies , ils reviennent à meilleur compte , & par cet 
émplot » procurent plus d'avantage que fi on les vendoit» 

Avant la fonte du minéral grillé » on le réduit à l'ordi- 
naire , en petits morceaux , en le pilant fous un marteau de 
fer plat , qu'une roue à eau fait mouvoir. 

On a deux hauts fourncaur à côté l'un de Tautrc , dont 
l'appareil &: la conllrviction en général font femblables à ceux 
de Laurx'VLg j on tire aufli d'Angleterre , les pierres qui en 
compofcnt l'intérieur ; ils ne voht que 6 à 8 mois de imte ; 
ils pourroient continuer jufqu à deux années^ mais les appro* 
vifionnements.de charbons que i'o»ne peut jamais avoir aâes 
confîdérables , ne le permettent pas* 

Toutes les deux heures on chatge les fourneaux ; & les 

Y a 
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percées fc font 4 fois clans les 24 heures. On coule toutet 
Ibrtes douvrages , comme poêles pour les appartements » 
marmites & autres , iorfqu'ii ne s'agit pas de canons. 

On afTure dans ces forges , que pour rendre la gueule plus 
douce & «Tune couleur plus grife > ou plus blanche & plus 
I caflante , comme cela fe pratique en France & ailleurs » 
l'on doit proportionner la quantité de charbon au minerai » 
par exemple , il on ajoute moins de celui-ci » on obtient un 
fer de gueufe moins caflant & plus doux > qui , d'ailleurs 
fait moins de déchet ; dans l'autre cas , au contraire , en char* 
géant le fourneau de minéral , autant qu'il en peut porter, 
on épargne, il eft vrai, du charbon , mais la gueufe con- 
ferve encore des parties terreufes & fait beaucoup plus de 
déchet à l'affinerie ; il eft toujours de 5 pour cent en fus. 
AiBûerie. On affine à Afc?^ fuivant la pratique ordinaire d'Allemagne. 
La méthode diffère de celle de Laurwig en ce que , au lieu 
de former des petites loupes que l'on réunit enfuite , on n'en 
forme qu'une feule. On fait fondre peu à peu la gueufe que 
Ton veut affiner , jufqu'à ce que la loupe foit prife ^ alors on 
la relevé toute' entière,. on remet du charbon 'dans le foyer ^ 
& la loupe par deifus encore rouge, pour la faire refondre 
à petit feu. On prétend que par ce procédé « k fer devient 
meilleur & fait moins de déchet. U iè forme une nouvelle 
mafle ou loupe qui pefe environ deux quintaux. On la porte 
fous le marteau pour la battre , en faire fortir les fcories , & 
la couper en pluheurs morceaux , à l'ordinaire. 

Les enclumes font en fer coulé , très -dur j pour qu'il ait 
cette qualité, on ne les coule jamais qu'à la fin d'une fonte ^ 
& pour lors on charge le fourneau d'autant de minerai qu'il 
en peut porter. 

Les canons font coulés dans des moules , où on a laiffé un 
noyau ^ de fa^on qu'ilne reûe plus que deux ou trois ligpes 
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à forer. La machine pour cette opération, ell celle qu'on a Foragedes» 

connu la première. Elle agit perpendiculairement , c'efc-à-clire 

qu'au moyen des leviers & des chaînes de ter , qui tiennent 

Je canon dans cette direélion^ il fe fore par fon propre poids , 

en appuyant fur le foret , qui eft mis en mouvement par un 

rouet & une lanterne, lefquels reçoivent le leur d*une grande 

roue à eau. 

La difficulté- de réduire en morceaux les vieux canons uachimlcoa* 
crevés , ou qui ont des défauts pour pouvoir les refondre & perUtcanonsdt 
profiter de la [matière , a fait imaginer une machine (impie, ^* 
avec laquelle on coupe dans une journée un canon en trois 
ou quatre pièces , fuivant la grofleur de fon diamètre. 

Cette machine confifte en une petite roue dentée , d'un - * 

pied de diamètre , faite en fer forgé, & dont toutes les dents 
font d'acier. Elle eft fixée fortement à une longue & grolTe 
barre de fer , qui d'un côté eft aftujettie , & de l'autre em- 
boîtée dans le tourillon d'un arbre de roue; à fon côté oppofé 
& dans la même direé^ion , eft une autre machine qui fup- 
porte le canon fur la même ligne. Un ouvrier feul conduit le 
tout. 

' Ayant appliqué la partie du canon qu'il veut diviièr fur la 
roue dentée , il fait mouvoir la grande roue à eau > & à melura 
qu^elle opère , il laifFe defcendre peu à peu le canon , jufqu'à 
ce qu'il foit par^tement coupé , & ainfide fuite, en avançant 
la pièce fur la roue dentée. 

On ne fait point ici les platines de fer ou tôles avec le laminoir poi» 
marteau ; on les lamine à l'aide de deux cylindres de fer 
coulé , qui ont deux pieds de longueur fur fept a huit pouces 
de diamètre. Le fourneau qui fert à chauffer les bandes de 
fer , eft un petit réverbère à l'Angloife. 

Nous ne dirons nen de la fabrication des doux^ elle dk 
affez comme. 
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Le charbon revient , de même qu'à Laurvig, à un rtxdaler 
le lafi. 

Dans toutes les opérations de cette forge , on occupe en- 
viron cent cinquante ouvriers , fans compter à peu |Nrès le 
même nombre qui eû employé dans les mines. 



ACIER PAR LA CÉMENTATION; 

A KONGSBERG EN NOR9FEGE. 

(3^ ^'^^ ufagc dans les mines d'argent de Kongsberg , 
de tabriquer fur les lieux tout l'acier nécefTaire à leur exploi- 
tation. A cet effet , on ramaffe avec le plus grand foin , les 
déchets & rebuts des fleurets a percer les trous de mine , 
& ceux qui proviennent en général de tous les outils de Fer, 
qui fervent dans les différents travaux. Ceilavec ces déchets, 
après qu'ils ont été afinés & réduts en barres , que Ton 
fabrique Tacier* 

Pour ces deux premières opérations , on a une forge & un 
marteau , dont û méchamque n'eft pas différente de celle 
qui eil en uiàge par*to«c On réunit tous ces morceaux de 
fer en les aifinaat , & on en forme à l'ordinaire mie loupe , 
que Ton bat fous le gros marteau & qu'on ràduit en battes» 
Ce font ces barres que l*on emploie pour faire l'acier. 
Fourneau pour Le fourneau à cet ufage a été conftruit par un principal 
ôuvrier du pays, qxii fiir envoyé en Suéde pour s'inflruice fut 
ce procédé. En voici à peu près les détails d'après ce qu'il 
' nous a été poflible d'obferver. On remarquera que le fourneau 
eft conllruit fur les mêmes principes que ceux d'Angleterre , 
& que le procédé ne diffère que par rapport à ta matière 
combuilible dont on fe (ert, puifque l'opération* fe fait ici 
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tvee le £eal charbon de bois. La forme du fourneaa eft un 
quané long d'environ douze à treize pieds & iîx de hauteur ou 
profondeur y il n*a point de voûte , il eft entièrement ouvert 
dans fa partie fupérîeure \ Tes côtés longs décrivent de bas 
en haut en dedans un cornsoencement d'arc "^qui finit à fon ou- 
verture. 

L'intérieur lur la largeur cil: divilc en trois parties , qui tunt 
trois caiffes , de la même manière que celles des fourneaux 
anglois, lefqucUes ont environ fept pieds de longueur, un & 
demi de largeur, & trois & demi à quatre de profondeur. 
£ntte chaque caiiTe orr a ménagé pluûeurs foupiraux. 

Les deux murs qui ferrent de côtés longs au fourneau , 
fupportentdans leur partie inférieure le fond ou le loi fur lequel 
fepofent les casifes , à Paide de larges & épaî£fes bandes de 
fer forgé , placées en travers , très-rapprochées , à peu de 
diilancc les unes des autres; fur ces bandes de fer on a ma- 
çonné des briques à plat. Le tout eft arrangé de façon que 
chacun des foupiraux des caiffes eft fermé par - deflus avec 
une brique & de l'argile , que l'on peut ôter &: remettre à 
volonté. DefTous les barres de fer, par conféquent fous le 
fol du fourneau , on a formé un canal de toute la largeur 
que iaiifent les deux murs entre eux. 11 fert à donner de Tair^ 
par 1| moyen d*une porte placée à fon extrémité , pour avoir 
plus bu moins de courant. 

Lorfque Ton veut fiiire une cémentation ^ Ton fait d'abord 
dans rintérieur de chacune des caiiTes^un Ik de poufEer de char- 
bon , de trois à quatre pouces d'épaifieur , & pardefliis des barres 

de fer un autre lit de poulîier de charbon , un autre de fer , & p^oc^ié 
ainfî de fuite jufqu'à ce qu elles foient remplies. On prétend l'"***". 
avoir reconnu que le pouffier de charbon , le plus propre à 
cémenter l'acier , eil celui du bois de hêtre ; on remplit le 
fourneau de gros charbons | qui $*introduifent dans les fott- 
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piraux tout au tour & par-deflus des caiffes, & rçanelaiffe 
dans le milieu de la partie fupérieare qa'une petite ouverture 
quarrée, pour y entretenir le feu pendant douze à treize jouis 
confécutifs , temps néceffaire à cette opération. La manière 
de le régler eft en ouvrant par-deflus un ou plufîeurs der 
.foupirauz. Cela fefkit à l'aide d'un morceau de bois d'un pouce 
& demi de diamettre , pointu à Ton extrémité , avec lequel 
on /ait un trou dans l'argile à côté delà brique. II. faut environ 
trente lajl de charbon pour ce procédé. 

On doit obferver ici que les lits de fer inférieurs , de même 
que les fupérieurs , ne font jamais totalement bien convertis 
en bon acier , & feulement la portion qui elt entre eux. 

Les barres de fer cémentées font enfuite forgées fous un 
petit marteau , à Tordinaire , pour former des carreaux ou pe- 
tites barres , telles que font celles qui fe vendent dans le 
commerce. Comme l'on ne vend point de cet acier ^ & qu'il 
ne fe fabrique uniquement que ce qui cft néceiTaire à l'exploi- 
tation des mines , . il ne fe fait qu'une ou deux opérations 
dans une année , quelquefois aprèç depz ans , fuivant le 
befoin. 

On pent cémenter chaque fois foixante-dix à 
douze (chîpfiind-de trois cents-vingt livres de Cologne chacun, 
&par conféquent vingt-deui^ à vingt-trois milliers dç fer. 
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*fr E droit d'entamer la farface d'un terrcin , qui comprend 
JSLA non-feulement toutes fortes de mines , mais encore les 
carrières de toute efpece , fe nomme en Angleterre Royahy , 
qu'on peut traduire par Droit Régalien, Son nom feul annonce 
qtt*il appartient au Souverain, ainû qu'il eft d'ufage dans pref- 
que tonte l'Europe. 

L'époque de la ceffion qui en a été Êdte dans la plupart 
des provinces de rAn^eterre, eft, dtt-on, de Tannée iq66. 
Lorfque Guillaume le Conquérant fe rendit maitre^u Royau- 
me , il en diilribua la plus grande partie à Tes officiers , & 
donna à cliacun une certaine étendue de terrein^ auquel il 
Joignit le droit régalien , fe réfervant uniquement , parmi les 
mines , celles d'or d'argent^ ou qui contiendroient de ces 
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deux métaux, une quantité qui équivaudroit à la valeur éa 
métal imparfait. 

Ces officiers remirent une grande partie de leurs fonds à 

différents particuliers., avec un droit de Sems ^ qui cil auffi 
inégal, qu'il y a des pofî'eireurs de terrains. Ils vendirent aux 
uns la fuiface feulement, & à d'autres, non -feulement la 
furface , mais encore le droit de fouiller les mines, nommé 
Royalty i de forrt' qu'une perfonne peut faire des foni'lcs , 
ouvrir & exploiter une mine dans le fond d'un autre fur le- 
quel il a le Royalty , en lui payant la furface du terrein à 
l'amiable^ ou à dire d'experts; mais comme il eft furvenu 
quelque difficulté à cet égard , il y a placeurs a£les du Parle- 
ment, qui fixent, fmvaat les Provinces, le prix du dédom- 
magement à payer par chaque arpent de terrein : On le dit 
fort modique. li y a quelques terreins pour lefquels celui qui 
a acquis la furface, s*eft réfervé qu'on n'y feroit aucune fouille, 
fans fon confentement particulier ^ quoiqu'il ne puifle lui-même 
y faire aucune ouverture. 
Droit de prati- Le droit de Royalty d nne celui de pratiquer un chemin 
«Mt fovcet. dans toute fon étendue, pour charier les matières de la mine 
qu'on exploite. Telle étoit la loi avant les nouvelles routes ^ 
mais c^cpuis qu'on a introduit Tufage de faire des chemins qui 
rendent le tranfport beaucoup plus facile & moins dii'pendieux 
qu'auparavant, les Propriétaires des fur&ces ont doimé des 
raifons qui ont prévalu. 

Vous pouvez, diiênt-il$ à celui. qui a le Royalty^ ou à fes 
fermiers, foire autant de chemins que mon fonds peut le per- 
mettre, pour charier vos matières, mais vous ne pouvéz placer 
du bois & bâtir fur ma furÊice, pour cet objet* Ceft le cas 
des nouvelles routes, comme on le verra par le détail que je 
. ferai de leur conftraéHon. 

Le grand avaatâ^^^ réiukant des nouvciles routes ^ met 
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celui qui cft en poflelïion du Royàlty, ou Tes fermiei i , dans le 

cas de compoll'r avec le propriétaire delà furfacc du terrcih, 

fur lequel il lui convient de taire ion chemin ; car il n'y a 

abroiument aucune loi pour cela; il dépend totalement de la 

volonté du pofTelîeur , qui s'en prévaut toujours on exigeant 

une rente annuelle de vingt , trente , quarante fois la valeur 

de celle qu'il poiirroit retirer en cultivant la partie du fond 

occupé par le nouveau chemin. Cette elpece de mélintelli- Acquifidoadu 

gence même de jalouse fait que Ton pratique fouvent un tcrrein pour ics 

chemin beaucoup plus long qu'il ne devroit être, pour éviter nouvelles «uxc», 

le fond d*un particulier qui veut avoir un dédommagement 

trop confidérable. Le propriétaire du Royal^ met aufli très* 

fouvent de la malice .dans l'alignement qu*il donne à fon 

chemin» fur-tout s*U joint un chemin, dont le Royalty appar> 

tient à un autre* particulier» & qu'il foupçonne du charbon 

dans fon fond, &:'une intention d'exploiter. Dans ce cas, 

il aligne fon chemin, de façon que l'autre eft obligé de le 

croifci , s'il veut en pratiquer un pour charicr fon charbon 

au bord de la rivière, qui cil le but de toutes les routes faites 

aux environs des mines, pour lors il le fait compoferj & fe 

dcdominage ainfi, au moins en partie, de ce qail paie à un 

autre particulier pour la furface du terrein. 

Avant d'entrer dans le détail de l'exploitation des mines » 
je donnerai un petit extrait de quelles pailages d'un ou- 
vrage intitulé : DcduUion of the origin of commerce , Mm 
Anderfon » qui continuera à fervir de preuves » que le droit 
d'exploiter les mines en Angleterre , vient du Souverain uni- 
quement : On m*a dit qu'il polTédoit encore ce qu'on appelle 
le Royalty » dans plufieurs endroits de fes Etats. M. Anderfon 
dit qu'en Tannée 1357 9 le Roi Edouard UL accorda aux 
bourgeois de Newcaftle » en toute propriété , le CaftU moor ^^/[J^ 
& CaJîU Jldd^ ( c'eft une étendue de tcrrein proche de la Wewtlii£°" 
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ville , qui a deux milles (*) de long , fur un mille de large * 
& qui ibrt de commune aux habitants pour le pâturage da 
bétsdl ) il leur donna la permi/Tion d*y extraire du charbon 
de terre , des pierres & de Tardoife , pour leur propre ufage. 
Le même auteur dit , qu*en l'an 1452 > fous Henri VI » il y 
eut un projet pour laifier travailler des étrangers dans les 
mines d'Angleterre. Ce Prince accorda , dans la même année, 
une permiffion à plufieurs perfonnes venant de Bohême , de 
Hongrie , d'Autriche & de MiTnie » de travailler dans les 
mines du Foi , & leur promit fa proteéHon. 
Chartre pour les En i 565 la Reine Elifabeth ( après avoir repréfenté qu*on 
BniKsioyaleft avoit donné autrefois permifïïon à des Alcmands de fouiller 
dans plufieurs Provinces d\Anglcterre , des mines d'alun & 
de couperofe , ainfi que celles d*or , d'argent , de cuivre & 
de mercure ) accorda deux Lettres-Patentes cxcluftves aux 
iieurs Humphr^gs & Shuu y qui avoient amené en Angle- 
terre une vingtaine d'étrangers. Par ces Lettres , Elle leur 
permettoit de fouiller des mines d*alun & de vitiriol , ainfi 
que celles d'étaim & de plomb » & de les rafiner en Angle* 
terre , en Irlande , enfin dans toute l'étendue de fa domination. 
Ce privilège eil connu aujourd'hui fous le nom de Chanre pour 
Us mines royales , accordée en i ^6t» Cette Reine leur accordSa 
la même année » mais à eux feuls , la permiffion d'employer 
la pierre cataminaîre * pour la compofition d'un métal mixte, 
appelle Iditon ^ & pour toutes fortes d'ouvrages de métaux, 
de fonderies & de fil de métal : à cette occafîon M. Anderfoa 
Fabri^dafil ' qu'avant cette conceiiion , tout le fil de fer en Angle- 
defer. terre , fe fabriquoit dans la foret de DeaJi &: ailleurs , par 

la force feule d*un homme qui le tiroit j & qu'on ne qiutta 
cette méthode , que lorique les Allemands eurent introduits 
« la manière de le tirer avec un mouHn | auparavant , on ne 

(*) Ua mille d'Anglectnefiut à p«a psèt une demirliciw de Fnimw 
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pouvoit pas en ùâxe beaucoup , ni d^aufH bonne qualité : 
aufli la plus grande partie du fil de fer« dont on fe fervoit 
en Angleterre , ainfi que de/ peignes pour carder la laine , 
&c. , ont été tirés , jufqu'à ce temps , des pays étrangers. 

En 1^25 il y eut une proclamation du Roi , pour accor- R^temcut 
der à plufieurs Seigneurs & autres perfonnes , une commif* j^^^^'^i 
ûon au fujet de certains Règlements à établir, pourfouil- ^"^^ 
1er & exploiter les mines d'or , d'argent & de cuivre , ainfi 
que celles de plomb & de mercure dans la Province de 
CanlbtgansAire, Le Roi - accorda lin bail » pour ces mines ^ Y 
de 31 ans au Chevalier Hugh-MiJMeton, 

On aiîurc que dans un aète du Parlement , concernant les 
mines , rendu fous le règne d'Elifabeth : il paroît que cette 
Princefle réclama les droits régaliens , qui avoient été con- 
cédés par un de fes Prédccelleuis , prétendant que les mines 
de métaux lui appartenoient. Le Parlement parut entrer 
dans fes vues , cependant la mit dans l 'iinpollibiiité de 
pouvoir les travailler. Il rendit un afte par lequel la Reine 
& fes SuccefTeurs , feront les maîtres de prendre les miné- 
rais au fortir des mines, à raifon d'un tel prix par quintal^ 
mais on dit que le prix fixé par l'aâe, eft tellement au deiTus 
de la valeur intrinféque de chaque minéral , qu'il n'y a pas 
d'apparence que jamais aucm^ Souverain d'Angleterre veii^e 
en acheter. 

Ijd Royalty y OU droit régalien , appartient ordinairement 

à des gens riches , qui pofTédent une partie des terreins. Les 

uns exploitent les mines par eux-mêmes , d'autres afFerment 

les mines & fouvent le tcrrein en même-temps. Les baux 

qu'on pafle à cette occaiion , font ordinairement de 21 ans ; Les baux fcnt 

temps qui fufiit pour dédommager des grandes dépenfes qu*on de ai vxt» 

eft obligé de faire pour commencer une telle entreprife. Au 

furplus , tout dépend des conditions du baiL L'exploitation 

des mines de charbon eft tellement connue ^ qu'on eft preO» 
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que toujours sûr , loifqu'on pafTe un bail , de faire une bonne 
affaire. On en jugera aiiément par les précautions que l'on 
prend & qui feroot détaillées ci-après. 
Pi.<c.uitîon5que Lorfquune perfonne foupçonne du cliarbon dansundefes 
Ton prend pour f^n^jj ^ lequel elle a ên même-temps le Royalty , elle 
•^ÎSL"' prend les précautions fuivantes. Si k terrein dans lequel elle 
efpére qu'il y a du charbon, joint celui d'un particulier qui 
a auffi \t. Royalty , & qui , vraifemblablement , doit avoir 
les mêmes couches de charbon dans fon fond , elle lui pro- 
pofe de faire une fonde à fraix. commiins , entre les deux 
terreins : ou bien , ils font enfemble une convention , qu'au 
cas qu'il y ait du charbon , l'un défrayera Tautre des fraix 
de la fonde. Quelquefois auffi ils s'engagent de s'affocier en 
cas de réuflite ; mais s'ils ne s'accordent pas , cela n'empê- 
che pas l'un des deiix de fuivrc ion projet. Dans ce ca. il 
éloigne le plus qu'il peut fa tentative du fond dç fou \ oimu 



FORAGE. 

Il y a aux environs de Newcaftle un mattrtfortur^ (br Fha* 
bileté & la probité duquel on peut compter , ce qui eft de 

la plus grande conféquence , comme on le verra par la fuite. 
On s'adrefle au maître foreur : il connoit à vingt milles aux 
environs de Ncuwcaftle , toutes les couches de rochers qui 
compofent cette partie du globe , jufqu'à loo toifes de 
profondeur perpendiculaire. Il entreprend de fonder & de 
déterminer s'il y a des couches de charbon exploitables , & 
à quelle profondeur. Le prix du forage eft fait , il eft le même 
pour tout le monde. On lui paye 5 fchelings (*) par toife , 
pour les premières dix toifes ^ 10 fchelings pour les cinq 

(*) Ua icheUag viog^trois ibis iiz den. arsenc de Fxaiwe* 
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vatre$ toifes ; 1 5 fchelîngs pour les cinq autres , & ainfi . 
toujours en augmentant de cinq fchelings pour chaques cinq 
toifes. Mais il faut obferver que dans le prix fait , on ex^ 
cepte les rochers d'une dureté extraordinaire , qu'on peut 
rencontrer, & dont le forage doit-être payé féparément. 

Moyennant le prix réglé & convenu , le foreur fe charge 
de toua les fraix de la dcpcnfe. Comme il a des om-ricrs 
qui ne font que ce métier , & qu*il eft muni d^ très- bons 
outils , il court moins de ril'que qu'un autre , dans un grand 
forage. On entend par rifqiie , le danger de fi'ircr un trou, 
lorfqu'il a une certaine profondeur. Un ouvrier , qui n'elfc 
pas au fait de ce genre de travail , peut faire perdre dans 
un jour , tout ce qui a été fait pendant moix , c efl-à* 
dire , mettre le trou commencé tellement hors d'état d'être 
continué , qu'on eft obligé d'en entreprendre un autre \ ce qui 
arrive communément ^ \ le trou n'eft pas dirigé bien per- 
pendiculairement , bien rond & du même diamètre. Le meil- 
Jcur moyen , pour y parvenir, cft de ne point forcer l'ou- 
vrage : c*eft un travail qui exige de la patience & du temps. 
Un autre accident , auquel on eft expofé fort fouvent , clt 
de rompre le foret dans le trou; mais l'adreflc & les outils 
dont ils font ufage , leur font furmontçr cet accident. 

Le forxt eft de la même conflruélion que ceux dont nous 
faifons \yX-A^fi en France ; chaque branche ou partie , na ^oret« 
pas plus de trois pieds à trôis pieds & demi de longueur , ayant 
d un côté une vis , & de l'autre côté une bocte à écrou , 
à l'aide defquels ces branches on parties fe réunifient pour 
compofer un foret auffi long qu'on le défire ; mais afm qu'il 
conferve une feule ligne droite » chaque branche eft numé- 
rotée. L'extrémité du foret a depuis deux pouces & demi , 
jufqu'à trois ponces de diamètre. Elle a la forme d'un cifeau « 
ou plutôt d'une aiguille de mineur y avec laquelle on perce 
des trous pour faire jouer la mine , mais comme en frap- 
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pant dans le trou avec le foret , il s'ufe & diminue de dia- 
rnêtre. Lorfqu'on l'a retiré & nettoyé le trou , on fubftitue 
au tor£t une tringle de fer , dont l'extrémité eil compcfée 
d*un morceau d'acier bien trempé & par^ûtement rond , 
du diamètre qui doit être confervé au trou. £n frappant^ 
avec cette efpece de maiTe d*acier» dans le fond du trou, 
on lui redonne le diamètre qu*il avoir perdu par Tufilre da 
foret. Il faut avoir grande attention de le Êûre entrer à 
chaque fois qu*on a retiré le foret , fans quoi on ri(queroic 
dVngager cette mafle d*acier dans le trou ^ de &çon à ne 
pouvoir la retirer.- 
Dépenfe pour Les fraix pour forer cent toîfes angloifes , qui font la plus 
ImiSmbire/. grande profondeur où Ton fonde dans ce pays , font de 238 
livres (*) fterlings , 15 fchelings. Cette djpcnfe n'eft encore 
que le tiers de celle qui clt à taire ^ avant que de commen* 
cer l'entreprife , comme on le verra ci-après. 

Quand le maître foreur entreprend un ouv rage , il ordonne 
à fes ouvriers de ceffer le travail aufTitot qu'ils rencontrent 
le charbon. Pour lors il va lui-même diriger le foret , & il 
a foin de prendre un échantillon , pour ainii dire , de pouce 
en pouce , pour faire des expériences au teu & reconnoitre 
la qualité du charbon. En outre , il tient une note exafte 
des différentes épaifTeurs des couches qu'il a rencontrées» 
des profondeurs , de la quantité ou abondance de l'eau* Car 
l'expérience lui a appris à en juger^ mais il fait le plus grand 
fécret du tout : il ne le communique abifolument qu'à celui 
qui a fait la dépenfe du forage , lequel eft quelquefois déuz 
ou trois ans avant que de commencer feiitreprife. Ceft afin 
d'avoir le temp$ d'acquérir au meilleur marché poffible les 
terreîns néceflaires & même le droit de Royalty^ ^il en a be- 
foin dans cet endroit-là , foit pour étendre fon étabMement j 

(*) La livre Herling équivaut à A4ttv. «r^em deVramct» 
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de fiiçon qu^il puiiTe retirer les fraix de la première entre- 
prife , (bit pour pratiquer les chemins pour conduire fon 

charbon au bord de la liviere ; foit aufli pour affermer (et 
mines à une compagnie , qui a déjà des mines en exploita- 
tion proche de Tes fonds : pour lors il lui communique le 
réfulrat du forage. 

Il convient très-fouvent à une telle compagnie de prendre 
cette ferme , ayant déjà des chemins pratiqués à peu de dif- 
tance de là. De telles compagnies ont quelquefois les fonds 
& le RoyaUy de piutieurs particuliers , dans leur arrondit 
lèment. U en eft qui font intérelTés dans la plûpart des en- 
ireprifes aux environs de Neùwcaftie. 

Le prix des fermes varie codîdérablement : il y ena depuis 
cent îcûfqa'à huit cents livres Herlings chaque année. Cela dé- 
pend de la iîtuation & de Tabondance de Teav , de PépaiiTeur 
des couches , de la difficulté de Texploitation »&c. Une ibnde, 
ne fuffit pas toujours pour décider fi le charbon renfermé dans 
on fonds , eft exploitable ou non , parce qu'on peut donner 
prccifément dans un endroit où le mur de la couche fait ua 
ventre , & coupe entièrement le charbon , ce que l'on nomme 
CTain aax mines à'Ingrande ; mais le même foreur connoît 
tellement tous les changements des couches , qu'il ne s'y 
trompe pas , & s'il veut faire un fécond trou , il efl , 
pour ainfi dire f sûr de fon fait. Outre ce qu'on vient dédire, 
il faut ajouter que C\ le forage a décidé que le charbon étoit 
exploitable dans tel fonds , avant que le propriétaire de la' 
aâne commence nne exploitation ,* après avoir pris toutes 
les précautions mentionnées ci-deflus , il s'afHire de quel 
côté efl finclinairon ou la pente des çouches : il peut queU 
<)uefoîs les reconnottre , s'il y a près de fes fonds , des mines' 
i^Voa travaille les mêmes couches ; fans quoi il obligér 
de fûre deux autres fondes , lefquelles , avec la première , 
doivent former entre ^Ues un grand triangle équilatéral | 
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c'eil-à'dîre ipie les trous doivent être également diflants fe$ 
uns des autres. On voit que par la diiérente profondeur des 
trous , il elî^fé de juger de quel côté f«m inclinées les cou* 
ches. Cela eft de la dernière conféquence , pour ^teïniiiicr 
Tendroit où Ton doit approfondir le puits principal fi» lequel 
doit être placée la machine à feu. 

On choiiît toujours Tendroit du fonds où la couche eft la 
plus profonde , & par le moyen duquel on peut attirer toute 
l'eau de l'étendue du terrein qu'on a à exploiter , ou du 
moins d'une bonne partie ; car tout dépend de refpace du 
terrein , fur lequel on a le Royalty, Mais une précaution 
principale , qu'on prend autant qu'il eft poi&ble , c'eft de 
faire le puits dans un endroit où il ne puiiTe pas attirer les 
eaux de fon v oifm , joriqu'on ne s'eft pas arrangé avec lui. 
Souvent plulieurs compagnies s'accordent entre elles , foit 
pour faire des chemins , foit pour ia conitruttion des machi- 
nes à feu , lorfqu'elles font d'un avantage réciproque. Sou« 
vent j auûi , on fût tout ce qu'on peut pour ib nuire , & 
Ton profite de la dépenfe d*un autre » qui » en épuifant les 
eaux de fa mine » épuife celle d'une autre exploitation, 

H y a peu d'années qu'il y eut un exemple frappant de 
méfintelli^ence > dans pareille circooftance. Un particulier 
qui avoir une mine très-confidérable près de la rivière , & 
qui avoit été oblige de contraire plufieurs machine» à fèa> 
pour épuiiêr non-iènlement les eaiix de fa mine » mais cellea 
d*nne nouvdle mine d'bn jtetre particulier , kfqneHes j 
avoîem leur écoulement! ce dernier n'avoir vo«h faire au- 
cune efpece de convention rélative à un dédommagement ^ 
lorfque le premier eût extrait tout le charbon contenu dans 
le terrein fur lequel il ^\ on le Royalty ^ il vendu tontes fcs 
machines pour être tranfportées ailleurs , & abandonna ia 
mine. Celle de fon voifin fut fubmergée en très-peu de temps, 
1\ a dépeofé des iomme» conûdéfab^s > pour tâcher d'ea 
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^puiièr ks «aux ^ nais intittlement , car il a été obligé à la 
fin f d'abandonner lui-même ane très-bonne exploitation » 
£mte de mf^en povr épuiCer noa-fealement , les eaux qui 
viennent joiinieUement , mais «ncore celles qui font conter 

nues dans les deux mines. 

Quand on veut commencer une exploitation de mines | Commencemeot 
après les fondes faites , & qu'on a déterminé l'endroit où «i'c^'ploiwtioa. . 
l'on doit faire le puits prmcipal p ainti qu'on vient de le voir , 
à mefiire qu*on approfondit ce puits , on coallruit à fon em- 
bouchure , une machine à feu ; car les eaux viennent Q. 
abondamment dans le puits , long-temps avant qu'on fo it 
arrivé au charbon , qu'il feroit impofFible d'en continuer ra|>- 
profondiiTement » fans le fecours des machines à feu. On tra* 
vaille enfuite à peu de diftance de la machine à creufer un 
fécond puits pour élever les matières » pour descendre les 
ouvriers & les outils dans la mine. Sur ce puits on bâtît 
tout de fuite une machine à moulettes, (*) aiâfi ., avant i{u« 
d*aydr découvert les couches , on dépenfe quatre^ <^q» 
ûx. & jufqu'à vingt mille livres ibdin|^ Cette dépenfe fk 
fait uniquement ibr le rapport du makre foreur $ ainfi îon 
doit juger par là combien Ton compte ittr ion habileté Ôc 
fur fd probité. 

Lorfqu*une fois on a reconnu la valeur d"unc ou de pla- 
ceurs couches de charbon , on n'épargne aucune dépenfe 
pour en bien monter l'exploitation. On a appris par l'expé- 
rience à en faire fi exaftement les calculs , qu'on fe trompe 
rarement. Un point bien eïieniiel , ccil la conibramation du 
charbon , qui cÛ coujotn::s ob&rvée par les précautions qu'on 
piend de pratiquer des ironies , qni ibieiu également bonnes 

O <^ tMiivcfodeilcnatlVipficitioQie«menidiiaednt VArtén HSmiêb 
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en toutes Àdfons ^ & de llkàx des magafins fur les bords 

de la rivière. 

Tous les rochers qui compofent le terrein à plus de vingt 
milles aux envirom de Newcajlle , confident en différentes 
couches, qui approchent beaucoup plus de la ligne horizontale^ 
que de la perpendiculaire : elles varient dans prefque tous 
les endroits où elles ont été reconnues. H y a des mines oà 
elles n'ont qu'une toife de pente fur vingt j dans d'autres , 
elles en ont beaucoup plus. Quoiqu'il y ait des variétés fans 
nombre dans leurs inclinaifons , on peut dire , en gênerai , 
qu elles le font du côté du Sud eji. Malgré le nombre in- 
lini de couches , -qui font les unes fur les autres » on peut 
. Içs rapporter à ucns ou quatre efpeces i qui font répétées 
plufieurs fois. 

La principale & la plus abondante , eft ime pierre de 
grain qui varie par la couleur , ta dureté & la grofleur du 
grès, n s'en trouve une efpéce très-propre à faire d'excel* 
lentes pierres à aigoifer ; auffi y a-t-il un très-grand nombte 
de carrières pour cet objet , à deux & trois mÛles au iiid de 
ffiefff»k%yirer, NiwcaftU fur la route de Durham, Quoiqu'on employé beau- 
coup de ces pierres dans le pays , on en exporte une très- 
grande quantité. On a un grais prclquc blanc qui fe délite 
par lames affez minces , &qui reffemblent parfaitement à un 
fable dépofé par lit & qui s'efl: réuni en une confillance de 
pierre. On trouve quelquefois des impreffions de plantes , 
entre ces différent?; lits , & des couches d'un roc bleuâtre , 
& d*aurrcs noirâtres, allez dur à travailler , mais qui ie dé- 
compoie à l'air : on les nomme plattc & niculd 
' On rencontre ordinairement un lit au-deifus & au-deifous 
de la couche de charbon , de cette eipece de roc , mais de 
celle qui eft noire. On peut les mettre au rang des fclàfiu 
vitrioliques. £nfttite on a différentes hauteurs de couches 
de charbon , cinq i iix , ièpt , huit , de quelquefi^s une 
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feule à cent toifes , qui eil la plus grande profondeur qui 

ait été exploitée jufqu^à préfent dans ce pays. Si on alloic 

phis bas y vraifemblablement , on en trouveroit d'autres. On 

trouve auffi, dans pluiieuris endroits» des couches de pierre 

à chaux } mais il n'y en a qu^à quelques milles de Newca/iie* 

L'épaifleur de ces couches varie d'une' très-petite difUnce > 

à Tautre ^ ainfi on ne peut en déterminer aucune. 

On regarde , dans ce pays-ci , comme ne méritant pas l'ex- 
ploitation , toute couche de charbon dont répaifleur eft au 
deflbus de deux pieds & demi II y en a qui ont quatre , 
cinq , ûx & jufqu'à huit [»eds. Quelquefois dans cette épaif* 
feur de huit pieds , il y a deux ou trois différents lits ; c'eft- 
à-dire , que la couche eft divifée par une clpece de fcIujU 
ou charbon pierreux , qu'à In^rande on nomme cailUte , mais 
iiell jamais que de quelques pouces d'épaiileur. 

Ceft une erreur de croire que plus le charbon eft profond , Profondeur da 
meilleur il eft. La profondeur ordinaire dans ce pays-ci , pour boa charbon, 
le bon charbon , eft de trente à quarante toifes. Il y eft 
en qualité préférable à celui qu'on extrait à cent toifes de 
profondeur. Ils rencontrent & traverfent fouvent des couches» 
qui h'ont que douze à dix-huit pouces d'épaifTeur, & qui font 
par conféquent inexploitables , mais dont la qualité du char* 
bon eft fouvent bien fupérieure à celle des couches inférieures 
qu'on exploite. 

' Il n'y a aucun règlement particulier pour I^xploitatîon ^«1 règlement 
des mines , de quelques efpéces qu'elles foient , dans le pour rex^biaK 
nord de FAngleterre. Mais chaque particuKer , ou compa- ^cwlSiTc""^ 
gnie« a une efpéc'e d'iiifpe6teur nommé Steward ^ c{m en- 
tend aflez la géométrie , pour diriger les ouvrages & ne pas 
'extraire le charbon dans le Royahy d'un autre. Mais fî par 
hazard , le cas arrive , les compagnies fe rendent juftice 
elles-mêmes , en le dédommageant. Si cependant les Stewards 
des deux exploitations , ne font pas d'accord entr'eux , elles 
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nomment un ders , qui termine la diâîculté. Elles en vien- 
nent rarement à une procédure , parce qu'elle fe pourfuit 
toujours au criminel : l'ignorance ne peut pas fervir d'ex- 
cule. Le fait eû regardé comme un vol manifeile ^ où il y 
a félonie. 

Quoique les règlements fiiflent très - néceflaires dans 
ce pays-là , pour déterminer les dédommigements récipro- 
ques pour répuiiémcnt des eaux & pour pratiquer des che- 
mins , on les croiroit peu utiles a^bieilement pour le fait és 
fexploitation. L'exemple e^l une des mexUenres loix : il y a 
tant de mines exploitées à la fois y & toutes par des gens riches, 
que il Ton perfeâioimè quelque chofe dans une » on eft sâr 
d*étre imité par d*autres. 

D'ailleurs on pofTéde aâueUemem dans le pays » une per- 
fonne très-infbuite , & dans laquelle on a la plus grande con- 
fiance ; elle tient lieu d'une efpéce d*an(peâear-généraL Les 
plus fortes compagnie^; lui donnent une ibmme iixe chaque 
année , pour avoir infpeôion fur leurs travaux. De plus , cet 
homme eil mcérefTé dans pluiicurs exploitarions. Indépendam- 
ment de cela, on Tappelle de toutes ie^ parties de l'Angle- 
terre &: de l'Econe , pour prendre fes confciis. Sans fortir 
des environs de Ncwcaftie , il fe fait environ 700 livres 
{lerlings de tixe , non compris fes intérêts dans diâérexites 
Toutes fes toi- exploitations. Parce qu'on vient de dire , on voit que toutei 
^--^Wr^j" ^ ^ çharbon doûrent 4ire exploitées ^e la même 
' ' manière.. 

11 y a dans le pays une loi pour les ouvriers ^ c'eft de 
Jes engager tout au moins pour un an $ & ils ne peuveac 
quitter les travaux , ians le coaiêntement de ceux avec leC- 
jquels ib font engagés. On voit iouveat annoncer dans 
Jes papiers publics , que tels ou tels ouvriers manquent da» 
une telle exploitation , & l'on promet une guinée , pour 
chaque ouvrier aux pcribnnes qui ei^ieigneront Teiuirou où 
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ils font : on avertit , en même-temps , ceux qui les occupent , 
qu'on les pourfuivra fuivant la rigueur des loix , s'ils ne les 
ïenvoyent pas après ravertiffement. 

Toutes les mines , aux environs de Newcaftie , font ex- Conflruflio» 
ploitées à peu près de la même manière. Les puits , foif 
pour les machines à feu , foit pour celles à moulettes , font 
ronds & de dix à douze pieds de diamètre. Depuis la fur- 
face du terrein , jufqu'au rocher ou plus bas , fî le terrein 
ne peut pas fe foutenir de lui-même , ils font en bois , dont 
l'alTemblage forme un polygone d'une infinité de côtés , mais 
plus communément ils font compofés de plufieurs morceaux de 
bois , coupés en portion de cercle. Ainfi le boifage d'un puits 
confiée en plufieurs cercles placés à deux ou trois pieds 
de diftance les uns au deflus des autres , pour foutenir des 
plateaux pofés perpendiculairement par derrière , lefquels 
retiennent la terre ou le rocher. Entre chaque cercle , il y 
a des pièces de bois droites pour les fupporter. On bâtit 
aufli quelquefois la partie qui n'eft pas folide en gazon 
ou mottes de terres , placées les unes fur les autres , & de 
temps en temps féparées par un rang de bois affemblés, ou 
en maçonnerie faite avec des briques ou des pierres. Le 
refte du puits , ouvert dans le rocher , n'a befoin d'aucun 
fomien. La partie qui eft en bois ou en gazon , eft recou- 
verte par des planches clouées tout au tour , afin que le 
panier , rencontrant les parois du puits , puiffe gliffer & 
n'y foit jamais arrêté. Cette confidération a même donné lieu , 
depuis quelque temps , de creufer les puits de forme o^ ale. 
L'aifance pour le paflfage des féaux , eft trcs-clFentielle pour 
ceux qui entrent & fortent de la mine j car il ny a pas ' 
d'autre moyen que de s'attacher à la corde. On a la mau- 
vaife habitude de ne pas fe fervir d'échelles pour entrer dans 
les mines ; aufli arrive-t-il fouvent des accidents , & l'on * 

confie entièrement fa vie à une corde & à des chevaux, 
. i 
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Lorfqu'à Taîde des puits , on eft arrivé à la veine cîe char- 
bon qu'on veut exploiter , on entre dans le charbon par un 
ouvrage horizontal, ou en remontant , afin que les eaux pt^f- 
fent toujours s écouler. Cet «oavrage fe prend de la hauteur 
de l'épaifleur de la couche , & d'une largeur proportionnée' 
à la folidité du toit , depuis 5 jufqujà i j pieds de large , im- 
yânt les lieux. On laiffe de très «-gros maiflfs de 40 à 45 

i>ie^s en quarré , que l'on n*extrait que lorfque la mine eft (vi 
a fin de fon exploitation , .& que les piliers font le (èol 
çharbon qui refte dans rarrondiflement. 
cheranxdef- Quand les travaux de la mine font un peu étendus , on^ 
eenant dim la y defcend plufîeurs chevaux qui y font pour le rcfte dtt- 
""^ leur vie. On leur choifit les endroits les plus fecs pour leur 

fervir d'écurie. Ces chevaux fervent à conduire ic cliarbon 
des endroits les plus éloignés , fous les puits des machines à 
moulettes. On a , à cet effet , des chemins faits avec des 
bois, comme ceux qu'on pratique fur la furface de la terre, 
Chariots, où l'on fait rouler des charriots à quatre roues , fur leiquels 
on met les paniers pleins de charbon, les mêmes qui font 
élevés au jour par les machines à mouiettes. 

Dans les endroits oii il n'y a point encore de routes pra- 
tiqaées , des jeunes garçons ont des petits traîneaux , iiir. 
jg^^tfgg^ léfquels ils mettent les paniers & les traînent aiuâ fous ua 
des puits , ou fur la route des chevaux. 
l0 La méthode d'extraire le charbon des couches eft de it 
«baiboô, (brvir de pics à deux ^ntes , d'excaver ou de déchauilèr 
la veine par IthéA-^Jèc enfiùte de placer des coins .de fer 
dans le haut , entre le toit & le charbon , frappant deflûs 
à coups de mafle , on détache le charbon en gros morceaux , 
qui ibnt toujours les plus eiUmtJs. Il ny a rien de particu-- 
her dans ce travail c'eft à peu près ce qui fe pratique par- 
tout ailleurs pour les couches horiiomalesj on n'en çoiinoit 
pas d'autres dans ce pays, ; * 
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Les mineurs font prcfque tous à prix fait. Ce prix vaiie mineun 
Î^Xon répaiffeur des couches. On prend ici pour exemple fout à pax faic. 
une nouvelle mine très-confîdcrable , qui s'exploite à trois 
milles à l'ell de I^ewcaftle , dont le Royaliy appartient à 
la Communauté de la ville de Newcaftle , & qui eft ex- 
ploitée par une compagnie; on la nomme mine de Walckcr, 
On y extrait le charbon d'une couche , qui a fix pieds d'é- 
pi^fleur de bon charbon, à cent toifes de profondeur perpen- 
diculaire. Contre le mur il y a un charbon de moindre qualité $ 
mais on n'en extrait que pour l'entretien de la, machine à feu. 
Les ouvriers le mettent communément à deux heures du matin 
à Touvrage , accompagnés du maître mineur, qui ieiu- diftribue 
l'ouvrage. Chaque ouvrier travaille feulement fix à fept heures 
dans les vingt-quatre. Pendant ce temps il peut extraire de* 
puis quinze jufqu'à vingt-cinq , & même trente paniers de 
charbon$ le plus communément eft depuis vingt jufqu'à vingts 
cinq. Chaque panier pefe environ fix quintaux de cent doualè 
livres chacun ^ pour chaque panier ils ont cinq fartfaings, ce- 
qui fait près de deux fols & demi argent de France. Outre 
les mineurs , il y a une quantité de petits garçons qui redent 
dans la mine depuis deux heures du matin jufqu'à peu près 
quatre heures après midi ; temps qu'il faut pour remplir les , 
paniers & les conduire ou charier £bus les puits à Taide de 
vingt chevaux qui font dans la mine. Ces petits garçons ont 
quatorze pences , ou vingt-fept à vingt-liuit ibis de France. 
Quant à cenx qui font au jour pour conduire les chevaux de 
la machine à mouiettes , & qui font occupés le même temps ^ 
ils ont douze pences ou un fcheling. Cette mine eâ fort dan- 
gereufe pour le mauvais air* On trouvera ci-après un détail 
de fes effets, 

La machine qui fert à élever le charbon» eft d'une nouvelle ^^^JJ^'J^J^*"'; * 
cpnftruâion & lafeule quifoit encore mi(è en ufageatùt environs iimivdie''c«i^ 
de Newcaftle. Elle diffère des autres machines à mouiettes^ ttmâiAn. 

Bh 



Digitized b> 




194 rOYAGES 

•nce qu'elle eft compofée d'un très -grand rouet horizontal, 

qui confîfte en différentes portions de cercle , armées de 
dents , le tout en fer coulé & réunis pour en former un rouet , 
dont les dents engrainent dans une lanterne : Tes fafeaux font 
cil fer forgé. Cette lanterne n'cll autre chofe que le tam- 
bour de la machine , au bas & autour duquel font des fii- 
feaux feulement de fix à fept pouces de hauteur. Quoique ^e 
tambour ait un diamètre aiTez grand, il Teft pourtant moins que 
celui du rouet. Il y a quatre bras de levier au deifous du rouet, 
à chacun defqueis font attachés deux chevaux. Cette ma- 
chine a été ÊÎite avec beaucoup de foins & de prédfton : 
inais y par cette nouvelle conftniâion , on a augmenté de 
l^aucottp les frottemens* On a dit que la principale raifon 
étoit de gagner de la vîtefle » & qu'avec cene machine » 
on élevé en deux nïinutes un panier de charbon de cent 
toiles de profondeur; mais on doit confidérer que le panier ne 
ptfe que fix quintaux , & qu*il y a toujours huit chevaux pour 
l'élever , qui vont toujours le grand trot. On a demandé 
pourquoi ils ne le Ici voient pas de paniers plus grands , & 
l'on a répondu qu'il y auroit trop de dilFiculté à les charicr 
dans la mine , & que cela feroit même impo/Tible ; il fem- 
ble qu'au lieu de remplir les paniers à l'endroit où l'on tra- 
vaille , il convicndroit beaucoup mieux de les remplir au 
defTous du puits , quoique cela lit une double manœuvre ^ on 
la regagneroit bien par la grandeur des féaux ou paniers ^ 
qu'on éieveroit par la machine. Outre cela une machine faite 
avec un très-grand tambour , tiendroit lieu de celle qui eft 
faite avec rouet 6c lanterne , & elle auroit moins de frotte- 
snens à vaincrew 

Quand le panier de charbon eft arrivé au haut du puits, 
nn ouvrier le décroche du cable pour le mettre fur un petit 
traîneau , il accroche auffitôt un autre panier vuide , pour 
moins perdie d^; temps. Le panici eil tiaiiié par un cheval 
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k une dillance feulement de trois à quatre toifes du puiti oi^ 
l'ouvrier le verfe fur le tas. 

La pompe à feu de la mine de Walker^ eft la plus conlidé- Machine 
rablc du nord de TAngleterre, & peut-être la plus grande qui pompe à feu. 
dit été faite jufqu'à préfent en Europe. Le diamètre du cjlindr^ 
cil de foixante- quatorze pouces (*) ou de fix pieds deux pouces 
angioisi & ia hauteur de dix pieds & demi. On compte qu*U 
pefe plus de treize milliers. Pour fournir la vapeur néceiTairc 
à ce cilindre , U y a quatre chaudières trè^-gi indes , dont 
trois font toujours en feu i une des quatre eft de relais , pour 
y faire les réparations. Toute la partie des chaudières , qui 
eft expofée au feu , eft faite avec du fer battu réduit en tôles ^ Les chaudieret 
qui font clouées enlemble , de la même manière tjue les poêle? Ibnidofcrteit. 
pour les fahncs. La partie fupcneure qui forme un dôme eH 
faite avec du plomb jetté en tables , à Texception de cellç 
qui eft placée immédiatement au delTous du ciiindre , dont 
toute la calotte , au lieu d'âtre en plomb , ell en cuivre. Mais 
cet ufage de faire des chaudières de deux matières différentes^ 
•n'a plus lieu aftuellement , on les fait totalement de 1er. 

Le fond des chaudières vCeSL point plat ^ mais formant une. 
efpece de voûte très-élevée , ayant la figure d'un cône , *afin 
lie préfenter plus de furface au feu. Chacune des chaudiere& 
a Ton fourneau & fa cheminée. 11 y a une très-grande grille 
fous toute la capacité du fond de la ehaadiere » &r laquelle 
on met le charbon » par une porte de fer, pratiquée fur le 
devant \ le fourneau eft difpofé de façon j que la ilamme , 
avant de parvenir à la cheminée , circule tout an tour de la 
chaudière en forme de fpiraU, On profite ainfi de la clialeur 
le plus qu'il eft poflible. 

La chaudière dont le dôme eft en cuivre , eft placée au- 
deiTous du cilindre i mais entre deux , il y a un autre peti^ 

(*) Ce^iifitt lixuiiite-neuf pouces, pied de Rot. 

Bb Z 
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cylindre , feulement de trois pieds de haiit , & de trente 
pouces de diamètre i que Ton peut nommer le réceptacle pour 
la vapeur , parce que c*efl-là oii fe rend la vapeur des trois 
chaudières qui font en feu par des tuyaux de communication. 
De-là , elle pafTe dans le grand cilindre , à l'aide du régu- 
lateur. Il eft d*ufage aôuellement de placer un tel réceptacle 
au deflbus de diaque cilindre de machine à feu , & mémé 
de n'avdr aucune chaudière au delTous dudit réceptacle. La 
principale raiTon efl , que l'on hit les cilindres Â grands , 
qu'une feule chaudière ne fufiit pas. En outre , il eft efl*en* 
tiel d'en avoir toujours une en réparation , pour ne point 
arrêter la machine , & mettre les entrepreneurs dans le cas 
de fufpendre rcxploitation des mines, puifque les eaux mon- 
teroient en très - peu de temps &: noyeroient les oiivra<^es» 
L'intérieur du cilindre ell fi vaftc , qu'un feul tuyau d'mjec- 
tion pour fournir les eaux froides qui condenfenr la vapeur, 
n'auroit pas été fufHfant j on en a mis trois également dif- 
tans les uns des autres , Ôc qui font un très-bon effet. 

Le piflon du cilindre di fait d'une feule pièce de fer fondu 
ou coulé , dans lequel il y a cinq trous , celui du milieu fert 
à fixer la branche qui le foutient , les quatre autres fervent 
pour quatre tiges de fer , qui répondent à la branche prin* 
cipale > à laquelle elles font fondées. Il y a un rebord tout 
a^our de cette pièce de fer , que Ton garnit bien avec des 
morceaux de vieux cables ou cordages -, on met du cuir par 
deflus 9 afin que le piilon joigne bien au cilindre , empêche 
Feau , qui eft toujours par deffus , d'y entrer , & que le vuide 
s'y faffe beaucoup mieux. 

Cette machine fert à élever les eaux d'une mine qui a 
cent toifes de profondeur perpendiculaire ; mais elle ne les 
élevé que de quatre-vingt-neuf toiles , attendu qu'à onze 
toifes de profondeur » on a pratiqué une galerie d'écoulé- 
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ment de quatre pieds de hauteur fur deux cent cinquante 
toifes de longueur. Son embouchure eft à la rivière. Elle a 
été priiè au niveau de la plus haute marée'} enforte qu'on 
peut compter , avec iiireté , que la couche de charbon dans 
cette mine eft environ à quatre-vingt*huit toifes au deflbus 
du niveau de la mer. 

Pour élever les eaux de la mine , la machine à feu fait Vom^ dans 
mouvoir trois répétitions $ celle qui part du fond de la inme, 
cft compofée d'une feule pompe de trente-fept toifes de" hau- 
teur j le diamette du corps de pompe , où [joue le pifton, eft 
de dix pouces. La féconde répétition çi\ compofée de deux 
corps de pompes de dix-huit toifes de hauteur , dont une a 
treize pouces clc diamètre , &: l'autre fepc pouces feulement. 
Enfin ia troilicme répétition, qui a trente-quatre toifes de 
hauteur , eft compofée également de deux pompes, dont Tune 
a douze pouces de diamètre , & l'autre neuf feulement. Cette 
augmentation de diamètre des pompes en remontant , efl en 
proportion de, l'eau qu'on a élevée » puifqu'on en ramaife à 
différentes hauteurs , afin d'avoir à les élever d'une moindre 
profondeur. On voit qu'on ne îût ufage que de hautes pom- 
pes. En généraUdans tout le nord & peut-être dans toute 
l'Anglçterre & TEcofle , les pompes font entièrement en fer 
coulé. 

On compte que la machine à feu , telle que Ton vient de 

ia dccrirc, aune puillance de trente-quatre mille quatre cents 
feize livres j qu elle n'a que trente-un mille quatre-vinî!;t-feize 
d'effort à faire i qu'ainfi on épargne, quant à prefent, trois 
miiie trois cents vingt livres 9 dont on peut la charger en cas 
de befoin. 

' On elbme la confommation du charbon « par vingt-quatre 
lieores , pour les trois chaudières , à deux cents bushels oa 
deux chaidrons & demi de NewcaiUe. 
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La levée da pifton de cette machine à feu , & par confé- 
quent des pompes , puilque le balancier a Ton poiiu d'appui 
AU milieu, ell de fix pieds; elle donne depuis huit jufquà 
D^penfederen- co\x^ de piflon dans une minute. On fait monter la 
treprife. dépenfe, qu'a occafionnée cette machine , entre quatre à cinq 

mille livres fterlings j & la dépenfe de toute l'entreprife , 
avant que d'avoir pu retirer du charbon, fe monte à plus de 
vingt mille livres fterling^. 

On vient d'ouvrir une nouvelle mine de charbon, à fix milles 
de NewcafUe , & on "y a conftruit une machine à £eu, dont le 
diamètre du cylindre eft de foixante pouces. On y a mis auffi 
trois tuyaux d'inje6tion. L'axe du balancier n'eft pas &it comme 
les autres} c*eft une fHece de fer fondu, d'environ deux pieds 
en quarré, & de deux |iouces d'épaifleur , fous le milieu de 
laquelle efl Paxe en forme de demi-cercle, dont le rayon peut 
avoir trois pouces ; le tout ne fait qu'une feule pièce* La partie 
_ platie quarrec a quatre trous à chaque extrémité de Taxe» 
pour la fixer au deflbus du milieu du balancier , avec des lames 
de fer, qui l'embraflent entièrement, &: qui font alfujetties 
avec des écrous. Cet axe ell placé au mihcu , dans une boîte 
de bronze, qui le renferme dans toute fa longueur, & qui 
eft toujours pleine d'huile , ou de graifie. On préfère cette 
méthode à celle des tourillons. On la croit aufTi meilleure, 
eu égard au poids prodigieux qui fait e&ort couiinueliement 
fur l'axe. 

Cette machine eft la première à laquelle on ait donné une 
levée de huit pieds. Elle donne iufqu'à douze coups de piflon 
dans une minute. On n'en a point encore vu qui foit exécutée 
avec tant de précifion, & dont le jeu foit auifi aifé. 

Elle a deux chaudières. Elles font féparées du cylindre , 
& commumipient leurs vapeurs par un tuyau, qui répond au 
réceptacle, ainfi qu'on Ta dit. Outre les deux petits tuyaux^ 
qu'on remarque à toutes les machines à &u> pour régler la 
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liaiiteitr de Peau dans la chaudière , on en a placé un de 
plomb y fur le mUieu de chaque chaudière, qui a environ deux 
pouces de diamètre, & dont Textrémité extérieure toujours 
ouverte. L'extrémité intérieure prend prefque fur la calotte, 
quilâitle fond de la chaudière dans cet endroit, & par confé- 
quenr de beaucoup au dcffous de la furtacc de Tcau bouillante. 
Mais il un ouvrier eft négligent & qu'ils'endorme , lorfquc l'eau 
a baifle jufqu'à rembouchure du tuyau, la 'vapeur fort avec 
beaucoup de violence &: de bruit ; ce qui avei tit Touvrier 
qu'il n'y a pas allez d'eau. On prévieot aulli par là i'inconvé- 
ment de brûler le fond de la chaudière. 

Les chaudières font entièrement en fer forgé, dont les 
plaques font clouées enfembie exaôement. Pour empêcher yetmà^taU 
qu'elles né coulent, on enduit chaque jointure d'un vernis un ' l'esu 4t 
peu épais, de la conMance d'un ciment, compofé d'huile 
de minium. On rend ce vernis beaucoup plus clair & moins 
épais, pour peindre l'intérieur & l'extérieur de la chaudière, 
afin, dit-on, de les conferver & d'empêcher qu'elles ne f(^ 
rouillent. Cette méthode eft aflez générale dans le pays. Qutl- 
ques-uns préfèrent de mettre t:iurc les jointures des plaques ciaicnt. 
de icr , un ciment compofé de fang de bœuf & de ehaux 
vive i on y trouve un inconvénient, c*eft qu'il devient trop 
dur , t5c qu'il ronge le fer. Ce ciment feroit très-bon pour les 
poêles des falines, oii il feroit dangereux d'employer le minmm 

ou la cérufe, NonveHe? rr»u- 

Pour charier le charbon dans les magafms qui font aux j^^JJ^^'""^' 
bords de la msr, tous les entrepreneurs des mines, à i'eâet 
d'avoir un débouché aifuré de leur matière > fur-tout pour le 
traniport par mer , pratiquent un ,chemin depuis leur mine 
pidqu'à la rivière, chemin qui ne fe fait qu'à très -grands 
&ais. Mais on en eft dédommagé , en uès-peu|de temps ,par la 
facilité avec laquelle 00 peut charier le charbon en toute 
&ifon. 
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A cet effet , on tire un mvellcment très-exaft, de 
mine julqifa la ri\ icrc , Sc Ton divife la pente, autant qu'il eft 
polTible , lur louic la dillance. Ces routes doivent toujours 
avoir une pente depuis la mine jufqu^à la rivière. Elles ne 
doivent jamais monter, être tout au plus de niveau, pour les 
raifons qu'on dira. S'il y a de petites hauteurs à traverfer, 
on les coupe, pour rendre le chemm de niveau. 

Lorfqa'on a tracé le chemin de fix pieds de large , & qu*oti 
a fixé les pentes, on fait un £offé de la largeur dudit chemin» 
plus ou moins profond , félon qae Texigent le nivellement & 
la folidité du terrein. On arrange enfuite , toat le long de ce 
£>ffé, des morceaux de bois de chêne, die quatre , cinq, fix Se 
huit pouces d'équarîiTage -, on les y place en travers & à la 
diÛance de deux à trois pieds les uns des autres (*). Ces bois 
^ O^^^^ n*ont befoin d*être équaris qu'à leurs extrémités, fur lefquellcs 
& l'fcïpUcatiôn. on fixe d*autres bois bien équaris & fciéç , d'environ fix à fept 
pouces de large , fur quatre à cinq d'épailleur, avec des che- 
villes de bois. Ces bois fe mettent des deux côtés du chemin 
de toute leur longueur; on les place ordimiirement à quatre 
pieds de dillance , ce qui fait la largeur inancure du chemin. 

On voit que ces nouvelles routes ne font autre chofc qu'un 
grillage £|it en bois. Tout fmtervalle entre les pièces de bois 
fç garnit avec des pierres , que Ton y géne le plus qu'il e(l pof- 
fible, pour rendre le chemin folidei le tout fe recouvre de fahle 
& de gravier $ on en met entre les pièces de bois qui font en 
long 9 & feulement jttfqu'à environ deux pouces de leurépaii* 
feur. De cette façon on conferve les pièces cpï ùmt enter- 
rées, & Ton rend la route très-folide. Âù furplus, on a foin 
Àirc les réparations néceflaîres. Quand on a de petits 
vallons à tr^iverfery ou des ratflêaux, on fait des ponts en 
bois» obfervant toujours de mettre les deux pièces de bois de 
chaque côté du chmin^ qui doivent être à quatre pieds de 

diilanct 
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dUlanee Tune de Fautre » faUlantes au deâîis de la futâce' 
du pont y comme elles le font au deffus de celle des chemins» 
Tottces les pièces de bois doivent être exaâement aifemblées 
à leurs extrémités , on met quelquefois des bandes de fer> 
dans cette partie. 

Les njagafins pour recevoir le charbon, Tont des bâtiments Magtfiiu ^oat 
très-longs, conflruits aux bords de la rivière, dans un endroit ^^^^f^*»» 
où il y a afTcz d'eau , dans le temps de la haute marée , pour • 
que les bateaux , deftinés pour le tranlport du charbon, puif- 
fent aborder fur toute la l mgucur des bâtiments. Les maga- 
faas font traverfés par une efpecc de pont, qui n'eil: autre 
chofe que la continuation des mêmes routes ci-dellus , dont 
l'entre -deux des quatre pieds s'ouvre en pluûeurs endroits» 
par des couliiTes & forme des trapes d'intervaie en intervalle. 
Sous la plûpart de ces trapes, il y a un couloir ou canal 
dirigé diagonalement , en dehors du bâtiment , dont Textrê- 
mité va répondre iîir la rivière » cinq à f»eds au defliis de 
la fut£u:e des eaux de la haute marée. 

Au deffous de ces canaux ou couloirs « on amené les ba- 
teaux pour les charger, & c*ell: au deflbus de ce pont qu*eft 
le grand bâtiment pour renfermer le charbon, lorfqu'il n'y 
a pas de bateaux fur la rivière, pour les recevoir à mefuire 
qu'il eft amené par les chariots. Comme ce magafîn eft tou- 
jours élevé au <fefltts delà furfàce de Peau, il y a également 
des couloirs ou efpeces de trémies , qui font dirigés diagona- 
lement fur la rivière, comme les précédentes. 

Les charriots dont on fe fert pour voiturer le charbon fur 
les nouvelles routes , font tous de même conftruéVion ; mais 
ils différent prefque tous pour les dimenfions. Les uns font 
beaucoup plus grands que les autres , ce qui eft relatif à la 
diftance qu'ils ont à parcourir pour voiturer le charbon. Les 
autres ont des roues plus ou moins hautes^ ce qui dépend 
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O Voyei la du pius OU iHOins de pente qu*o Ht les^ch«mins.'Ces cfaaiiots 
^^Sx^^èa* d efpece de tombereau oucaiflê montée fuf 

quatre roues afliez élevées- , delà forme d'une Irémie » J>eaiiw 
coup plus kffge & plus lotigtie éuts le haut qae dans 1er 
bas. Le fond » cpii comprend là* diftanGe entre les deux ef- 
fieux> s'ouvre par une charnière. roues (bot en bbis otf 
C) Voyci les ^ ^ coulé , d'une iêule pieâe. Les roue» en fer eoulé (*> 
§%.%9ci delà ibnt à iouT^ pour les rendre moins' ipéfaiites elles ont u» 

■hébm Planche. ' ' i 

abord eiv dedans d'un pouce ou d-iin pouce & demi , il ferfi 
à les diriger fur les picccs de bois ^ & à les empêcher de" 
fortir de la toute. Il y a toujours deux roues plus hautes que? 
les deux autres. Cette diiîérence eit proportionnée à la pente 
qu'on a donnée au chemin ; de manière que la partie fiipé- 
ueure du chariot foit auilî horizontale qu'il eil poûible , pour 
ne pas perdre du charbon dans la route : les roues hautes* 
fent devant , lorf<pi'on charrie le charbon dans les magaiînS' 
eu dans les j>ateauK. Ceft le contraire lor{que les chariots 
reviennent à vuide parce que le cheval «^attelé indiffé-^ 
vemment des deux câtés , par deux ûasples crochets de fer 
& des cordes. On conçoit iSÎCément que ht voie de œs^ 
chariots eft toujours de quaore pieds , puifque les pièces de 
bois » qm font le long des routes > forment elles-fliémes la* 
voie. Les eilîeuz de ces chariots font de ièr & ibnt fbér 
tfès-(blidement aus roues , de ibrte qu'ils tovment avec kf 
roues. Us font arrêtés feulement par des chevilles de bois, 
fixées au cadre qui forme le fond de la caifle , de façon que 
cette caiilc peut être enlevée de delTus ies (Quatre roues , 
iorfqu'on veut la réparer. 

A un des côtés du chariot & à la piccc de bois , qui fait 
partie du cadre du fond de la cai(Tc , on fixe une forte che- 
deUn^V^ ^^^^^ ' (*) arrête l'extrémité d'un bras de levier 

en bois , alTez long pour excéder au moins d'un pied le dcr* 



Digitizea by LaOO^ie 



M ÉT A L LU R.G I ÇIU E s. io| 

ji .• 

liaft p dant la partie ûspénem ét Ift. caiflè- dn chariot. Cci. 

une ciit9'foues>* 

de demere $ mais aHii qu'il ne la touche pas , £on autre ex^ 

trémité eft foutemie par une corde ou crochet de fer. 11 y 
a plufieurs de ces chariots qui ont un- de ces bras de levier 
de chaque côté , leur extrémité eil réunie par un morceau- 
4e bois ou de fer , de façon qu'un feui homme peut les taira- 
agir tous les deux en même-teoips» 

On attelé un cheval (*) à chacun de ces chariots ; ce (•) Voyf^ l| 
cheval fuiTit à charrier depuis trois jufqu'à cinq milliers , PtV.fii;.^. 
fuivant le chemin & la diftance. Lorique le chemin eih pref- 
<]ue de niveau , le cheval traîne le chariot ; mais on con-= 
çoit qu'il n*a , pour ainfi dire » que le frottement à vaincre* 
Quand on arrive dans un endroit ou la pente eÛ: plus fenfi^ 
ble , où le chariot irott trop vite , oîi enfin le cheval devient 
inntile » le condu^eur le dételle & le met par deniere. 
iBonte ytn mémer^mps , detxiere fbn chariot ^ dfochan^ 
Vexttétaké. du lévier , on des deux léviers ^ & le prévint 
iwr une 00 fi» ks dtox ronest de dtcrieie ^ U les- atv6ie » ce 
qu'on peut nommer enraTer ^ par-ià il diannue la vitelfe' 
«in, châfiot. U règle fa preffion. for la pente: dn chamin 6c- 
fur la vitefle qu'il veut lui donner. U ne ikut pas què la.. 
pente foit trop forte , car l'homme n auroit pas alTez de 
force , ou plutôt de pefanteur , pour que la preflion qu'il 
fait fur le bras du lc\ier, pur arrêter le thaiiot. D'ailleurs,, 
dans une pente rapidje:, le chariot pourroLt aller fort vite, 
quoique les roues de derrière ne touniaflent pas. Il arrive 
qaclc[uefois des accidents , mais qui viennent prefque tou- ■>., 
jours de la négligence des voituriers , des chevaux tués Se 
des chariots eiuiérement bri^. U eil évident que it un de 
ces- chariots va trop vite , la moindoe choiè qu'il tencontce 
peut le faire ibrtir de la r^oate. 

Quand on a paffé l'endroit ok le chariot va par la feulei 

Ce a 
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pente éoL chemin , on attelle de nouveau le cheval > & Fott 
continue de la'mâme manière y înTqa'à ce qifon foit arrivé à 
remplacement auquel on defiine le charbon. Comme les che- 
mins font fttjets à Êdre des détours , 6c par conféquent à 
former des angles , le chariot étant compofé de quatre roues, 
ne pourroit fuivre les pièces de bois dans les endroits ott Ton 
a été obligé de faire faire un angle au chemin $ abrs on 
conftruit un plancher rond du- diamètre de la longueur du 
I« chariot , (*) fur lequel il y a également les deux pièces de 
* bois qu*on peut appeller deux guides de la route. Ce plan- 
cher eil fixé par Ton milieu , à un pivot qui peut tourner en 
tout fens : le tout eit tait très-folidement. Lorfque le chariot 
ell iux le plancher , on dételé le cheval : le voiturier tourne 
£ticiLement le chariot avec le plancher , le met fur la di- 
reétion de Tautre route & attelé de nouveau fon cheval i 
on évite y autant qu'on peut , ces angles le long des routes^ 
Mais il y en a à prefque tous les ponts qui conduifent au 
magafin. On eft obligé , de diftance en dklance , de faire 
un fécond chemin de côté pour éviter la rencontre des cha* 
ri^ts qui vont avec ceux qui reviennent. Quelques entrepre- 
neurs ont même pratiqué un* double chemin tout le long de 
la route. 

Lorlque les chariots font arrivés au magafîn , on dételé le 
cheval , & le vouurier poufTe fon chariot jufque iur une 
des trapes , dont on a parlé plus haut. Il ôte une cheville 
pour ouvrir la porte du fond ; alors le charbon tombe dans 
la trape 6c fe rend ainiî dans le magafîn ou dans un bateau* 
Les chevaux qui conduiiènt les chariots , appartiennent 
fouvent aux voituriers » à qui Ton donne tant' par voyage : 
quelquefois ils appartiennent aux entrepreneurs. Le prix eiè 
fixé fur la diilance. Il y a des mmes trés-prés de la rivière ; 
il en eft d'autres qui en font à neuf & dix milles » ( environ 
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trois lieues de France ) & pour lefquels on a pratiqué de 
pareils chemins , mais eilei icrvent au tranfport du charbon 
de plufieurs mines qui font fur la route. Le chemin le plus 
long appartient à une compagnie très -riche, dont Milord 
Bute , ancien miniilre , eft un des principaux intéreffé. Cette 
compagnie elt non - feulement propriétaire du Roydty de 
plufieurs mines , mais eticore elle en afferme une très-grande 
quantité fur tonte la route. Elle doit extraire immenfément 
de charbon , car le chemin efl prefque toujours couvert de 
chariots. Cette compagnie n'eft pas dans le cas d'épargner 
la dépenfe pour faciliter fou exploitation 6c le débouché 
des matières qu'elle en tire. 

Quoique la rivière de Tyne , foit aflez confidérable par la 
marée qui remonte iufqu'à cinq & ûk mille au deflus de 
Newcaftle , il ne peut arriver dans le port de cette ville , 
que des petits vaifleaux de tranfport. Le Havre , où fe ra^ 
Mfflblent tous les vaiâèaux pour charger le charbon » eft à 
la ville de SIdelds , (îtuée à fept ou huit milles au deflbus 
de Nevcaftle , & feulement à un mille de Tyncmouth y où 
eft l'embouchure de la rivière dans la mer. 

Une glande quantité de bateaux eii: deftinée à tranlpor- 
ter dans les vaifleaux le charbon des différens magallns , qui 
font conlbuits en rcmontaflt la rivière de Tyne. On nomme 
ces bateaux keel ^ &r les batteliers keelmcn. lis font chaque 
jour un voyage : ils defcendent avec la marée , & ils at- 
tendent fon retour pour remonter à vuide. Chaque bateau 
doit être raefuré tous les ans par des commiffaires , & ne 
doit tontemr que huit chaldrons chacun » mefure de Newcaftle. cbaUron t 
Chaque ckaldron contient deux tonnes & demie ; la tonne de 
charbon pefe vingt quintaux de cent douze livres chacun^ 
poids d'Angleterre. Cette mefure ne fe prend pas fur la gran- 
deur des bateaux , mais iur la quantité d'eau qu'ils prennent 
lorfqu'ils font chargés. Cette précaution^ fert à prévenir la 
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feude des droits , car chajjue ehaldron , vm^ré furl» rivîett 
de Kapcaftie & deiliné pour rAngleterre » paye un fche" 
ling au Duc de Richnoat } & le charbon des envkof» de 
NevcafUe , fe vend coMiunément , rendu dans les magafins y 
Prix dtt diubon depuis dottzé jufcp'à (pânw fcheliiig^ le chaldroa «tout dépend 

Quant au trafdport dans les kêels > jurqu*à Inurd des vasA 
féaux qui ÇatA à Sckieiib -, 011 paye par chaque- quatorze 
fchelings , quatre pences , le mattie du vaifleaa donne de- 
là bierre aux kedmens : mais s'il n'en donne pas > on paye 

deux pences de plus par chaque chaldron. 

Lorfque le charbon eft deftiiié pour des \ aiiTeaux étran* 
gers , on paye deux fchelings par kedyQ\jJiïQ la bierre, parce 
qu'ils ne font pas commodes à charger. 
ru/il°îi!^y Les droits du Roi fur le charbon , qui eft tranfporté hors 
du Royaume font de dix fchelings par chaldron , fi le trani^ 
port s en fait dans un vailTeau Anglois -, s'il fe fait dans un 
vaiiTeau étranger ^ il en paye vingt'Un. Le charbon defHné 
pour réttanpr^ ne paye point au Duc de Richmont le droit* 
* dont on a parlé -, mais, il paye à k ViUe de NewcafUe^ 
cinq pences par cfaaldren» (t k tran^rt s'e» fait dans un 
vaiâeau Angbb , & Teîae penc«s â c'eil dans un vaifleau' 
étranger , outre les droits du 
Fiiviicge dit Quant à rimportation du eharhon en Angleterre » fi le 
Fmnan. maître du vat^feau eft uii freêmatt , c'eft-^-dîre sll a hkt 
fept ans d*apprentiflage , il n'a rien à payer à la Ville ; mais 
s il n'eft pas reçu jrecman de Li Ville de Ncwcaliifi , ii paye 
cinq pences par chaldron a ladire Ville. 

Il n'y a point de droits du Roi a Newcaftle , pour le charbon 
deftiné pour rAngletcrre,parcc qu'il cft perçu dans les différents 
Draittdttlloî» ports où on le tranfporté. On prétend qu'il paye ù Londres, 
pour droits du Koi & autres | huit fchdings par chaldron » 
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taefure de Londres. Huit chaldrons de Newcaftle font quinze 
mefures de Londres. 

Quant au charbon qui eft confommé dans le pays , il ne 
paye aucun droit , & fe vend à raifon de trois pences ou xpois pencM 
iix fols de France , le quintal de cent douze livres. fix fois d« 

On eilime à quatre cents le nombre des bateaux , nommés 
keels , qui tranfportent le charbon de Newcaftle à Schidds ^ 
Bc deux mille fix cents bateliers , nommés keelmen. Le nom- 
bre des voiles ou vaiflTeaiix qui font le commerce du charbon 
dans la rivière de Tync feulement , eft eftimé à cinq cents : 
il varie fouvent. Ces navires exportent chaque année trente 
mille chaldrons , & en importent environ trois cents milles 
chaldrons , mefure de Newcaftle. En outre il y a cent cin- 
quante mille chaldrons d'importés & d'exportés de la rivière 
de funderland , lefquels font exempts du droit du Duc de 
Richmond. 

On voit , parce qu*on vient de dire , combien le gouver- 
nement d'Angleterre donne d'encouragements à fa propre 
marine j auffi ne voit-on prefque plus venir des vaifleaux 
étrangers pour chercher du charbon : on conftruit fans cefle 
de nouveaux bâtiments , & les chantiers ne font jamais 
vuides. 

A environ huit milles Nord-Eft de Newcaftle, près d'un Mines de char- 
village nommé Hardy , un particuher qui a un bien con- ij'j'îtiy/^"^' 
fîdérable , fur lequel il a les droits régaliens , exploite une 
très-grande quantité de mines de charbon : une de fes ma- 
chines à feu eft très-confidérable j elle a deux grandes chau- 
dières pour fournir la vapeur à un cilindre de foixante pouces 
de diamètre. Cette machine en fait mouvoir une autre de 
nouvelle irrvention , pour élever le charbon des mines. Nous 
n'en avons pas vu la méchanique , elle étoit dérangée lorf- 
que nous fumes fur les lieux , & l'endroit où font les rouages 
étoit fermé 3 mais on nous a dit qu'elle eft extrêmement corn- 



10% r O Y AGES 

plîquée , compofée de fix ou fept rouets ou lanternes , èc fu- 
jette à caffer très-fouvent. On ne fait pas ca^ de Ton iifage. 
Celui qui en eO: l'inventeur & le conilruèleur a obtenu un 
Privilège de 14 privilège excluiit , ce qu'on nomme Patentes du Roi , pour 
quatorze ans. Au lieu d'une pareille machine , qui doit em- 
ployer beaucoup de la force ou plutôt de la puifTance de la 
machine à feu ; il feroit mieux d'élever Teau de la machine 
à feu au delTus d'une roue , qui feroit mouvoir un treuil pour 
élever le charbon. 

L*entrepreneur de ces mines n'étant pas d'abord fitué avan* 
tageufement pour la confommation de ion charbon , quoique 
peu éloigné des bords de la mer , a fait une dépenfe conâé. 
rable pour la fureté des vaiiTeaux qui traniportent fon char- 
bon. Il a fait couper un rocher fur plus de cent toifes de 
longueur & quarante pieds de profondeur* Cette coupe forme 
un efpece de canal , par lequel les vaifleaux entrent for- 
cent d'un baflin oil ils viennent charger le charbon. Mais 
afin que les bâtimens ne foient point agités & btifés dans 
lé baffin , lorfque la marée remonte , on a pratiqué à l'en- 
trée & d la ionie du canal, des coulilTes ou , à laide d'un 
pied de chèvre tournant , des poulies & des cordes , on 
defcend de greffes pièces de bois , qui forment une efpece 
de vanne d'cckife pour brifer les vagues. On nomme cet 
endroit feaion-Jlaice. On prétend que cette conpe a coûté 
plus de dix mille livres Aerlings. De plus on a pratiqué des 
routes , telles qu'on les a ci-devant décrites , pour voitorer 
le charbon de chaque mine jufqu'au hf&xt. Le même par^ 
ticulier a fur les lieux une verrerie très-confidérable. 
Quaiicë du char- ]^ charbon de NewcafUe n'efi pas également bon dans 
bon^de Nev- ^^jg^^ mines. 11 eft plus ou moins bitumineux , fulph»» 
rêux & pierreux» Cette dernière efpece efl très-commune» 
Btdabondiar- fe vend à bas prix & s*employe pour les machines à 
feu* Mais en général ce qu^on nomme le bon charbon y paffe 

pour 
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pour 6tre d'une excellente ^Kté. H eft extrêmement bi* 
ttmiineax : il fe cole très-facilement & forme une voûte , ce 
qui le rend très-propre à for^r le fer j mais il fiiut le remuer 

très-louveiit pour les aiureb emplois qu'on en fait , fans quoi 
le bitume le réunit tout enfenible ou en une leule mafîe , 
dans laquelle l'air ne peut circuler. La grande abondance de 
bitume tait qu*il donne beaucoup de fumée , ce qui le rend 
défagréable dans les appartements. On remploie avec avan- 
tage dans les verreries qui font au nombre de quinze ou 
lèize à Newcaftie & plufîeurs autres à Schieids* 

Pour le priver de Ton foufre & le rendre propre à être 
^ployé auic uTages où la fomée & Todeur du charbon fe« 
loient nuifibies : voici la manière dont on le prépare. 

Il y a neuf fourneaux à Nevcaftle iîir les bords de la 
rivière , pour détruire le foufre contenu dans le charbon de 
terre & le réduire en cé qu'on nomme druUrs & coah ^ niâoe&mi^ 
dans d'autres lieux les fourneaux forment trois corps de ma- «n,^^^^"*** 
çonnerie différents. Chaque corps ren^rme trois fourneaux 
dans fa conilruction. Ils ne font pas tous de la même gran- 
deur j mais ils font à peu près iexnblables. Nous avons pris ^^^^ ^ 
le deflein du plus grand. (*) ^ Pl. ix, tig. i> 

Le menu charbon , ou celui qui eft réduit en petits mor- JbcmÎmu 
ceaux y eft préféré pour cette opération. Il n en manque pas 
dans les mines , ce qui fait que quelquefois on le vend à 
meilleur marché que celui qui eft en gros morceaux ^ mabon 
a foin d'en féparer les pierres le plus qu'il eft poflibie » 
car on les dilângue fort aif^ment lorfque le charbon eft 
réduit en cinders , & elles nuiroient à la vente* Les plus 
gr^ds de ces fourneaux contiennent un chaldron & demi, 
mefure dtf Newcaftle , & les autres feulement un chaldron 1 
mais on ne les remplit Jamais. On en met feulement à b 
hauteur de la partie fupétieure de la porte. 

Dd i 
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Quand <m a mis la qQamîté dhdefius de charixm daa» 

le fourneau , on raUume avec ua peu de bois ,,o« iivecds. 
charbon déjà aUnmé » .qiie Ton prend dans un des autres 
ibumeanx ; maïs il arrive très^rareaent qa'o» (bit obligé de 
rallumer , parceqa*ordinaîrenient on introdott le charbon loi^. 
<]ue le fourneau eft eaccxe chaud & preTqne louge $ aînfi il 
O r«|ne(la s'allume de lut-mime. On ferme énfmfe la porte (*) , & Toa 
met de la terre dans les jointures Ibulement pour boucher kt 
plus grandes ouvertures qui proviennent delà dégradarîon du 
fourneau , car il faut toujours laifTer un paffage à Tair , fans 
lequel le charboiî ne pourroit brûler. Uouverture qui eil 
en deflus du fourneau , & qu'on peut riommer cheminée » 
ell deftinée pour la fortie de la fumée , & par conféquent 
pour révaporation dn bitume. L'embouchure de cette che- 
minée n'eft pas toujours également ouvene. Toute la fcience 
. . de l'ouvrier conlifle à ménager le courant de U fumée , fans 
quoi il rifqueroit de confumer les cîndcrs à aeâire <{u*ils ib 
'forment. La règle la plus {lire qu*ils fvivent à cet égards 
e(l de n!ouvrii U cheminée qu'autant qu'il fmx i pour ^ 
la fumée ne reforte pas par là porte. On a pour c^a «ne. 
grande brique que l'on poufle pins ou moins îuf Touverture 
à mefure que Topération avance » & que par conféquent le 
volume de la fumée diminue. On bouche à la fin prefqu'eiw 
détement l'ouverture de la cheminée. Cette opération dure 
trente à quarante heures ; mais ordinairement ,on ne retire 
les anJcrs qu'au bout de quarante-huit heures. Le charbon, 
réduit en dnders , forme dans le fourneau une couche d'une 
feule mafTe , remplie de fentes & crévafles , ie£quelles ref- 
femblent à des rayons perpendiculaires au fol du fourneau, 
de toute l'épaifTeur de ia couche. On pourroit aufli les com-« 
parer à des briques placées de champ. Quoique le tout tienne 
enfemble | iieû pourtant Ibrt aifé de k divifer pour le letirer d» 
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j b nrafMP : k « «Abc , iot&ptt l'oonner a omreit la fMt^ 
il met une barre de 1er en ttams ievaat Pouverture , ponr 
làjjporter un faille de fer , avec lequel il attire une certaine 

quantité de cinders hors du founitdu , fur iL'i juels un autre ou- 
vrier jette un peu d'eau j Us premient enfuite chacun une j^elle 
de fer en forme de griUe , afin que les cendres & les menus cm* 
fiers pmflent pa.fler an travers : ils éloignent amii k& cinders 
de rembouchitre du fourneau^ iis ackevent de ^éteindrfi par 
le contaft de l'air feuL 

Le fourneau n'eâ pas |]dutQt voide qu on y met de fiota- 
veaa. chaînon néceâake puar uoe ieccskode opératioA ^ 
coznni^ ce fonmean eft eaoone «ès-chaod même rouge » 
le duviian s*y «nâaayne iuffistàt « âc le pcecidé Ht cmàm 

On 'l'tfihw A in qiwt le dé c het da <itadsiMi idiiiis cNîtl^ 
cpétatioB -9 c >ïfti .dft ge ^ le déchet «da (Même qua^t a« 
inids il eft i3iea «Diodee. 

On a«keaz aaelaves diiérences paar le clufèoaÀ penr le» 

cinders. Celle pour le diarbon ell le <4uMroR <le HsmçaM/Q^ 
dont on a parlé , & «qui contient vingt-quatre harrews oa 
brouettes. Le chaldron des cinders , n'^il que de ia moitié 
du même volume , &: contient leulement douze harri)W4» 
Vingt- quatre barrows de charbon coûtent comiBunemeot 
dix à douze icheiings , ik. prodiiifent dix-huit harrows de 
cinders , dont les douze harrows le vendent neuf à dix (che- 
lings. Communément les cinders fe vendent dans la Ville 
de Nevcaftle un tiets de plus que le charbon, à volume égal. 

Les cendres quTon retire tin fourneau de l'opération ci* 
deflîis 9 font palTées à travers .«ne claie de fer , pour en ré- 
parer les petits morceaux de àiidere « leTquek font vendus 
lèolement trois fchelingsles douze harrows^ pour être mêlés 
avec le charbon dont on cuit la chaux. 

Quant aux cendres, on les vend feulement trois pcnus^ à 
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peu près ûx fols de France 9 la toimei on vîi^^im qcdntantj 
pour fervir à Tengrais des terres, . . 
Qufit^tocm- Les cùuUrs font uti charbon d'ttn gris cendré^ très-porenz, 
maïs ayant beaucoup plus de connflance , que les eaaksf dont 
il fera parlé» 6c qui ne font aoffir qu'un charbon privé de foa 
acide iûlphureux, mais par un procédé différent, 
V&gedndft- ■ Le principal ufage des cinders eft pour cbaufier les'éttnres 
oii l'on fait germer l'orge, le rôtir & le réduire en ce qu*on 
nomme malt , que les Brafleurs achètent pour en faire de la 
bîerre. Quelques perfonnes en font ulage dans les apparte- 
ments, parce qu'elles ne donnent point de fumée. On s'en 
fert aufTi pour différentes opérations particulières. On en a 
vu employer avec avantage par un Orfèvre, qui a un attelier 
très-conlidérabie. Il a un fourneau à vent , au delTus duquel 
eft une cheminée pour établir un plus grand courant d'air. Il 
emploie des creuiets d'Allemagne, ordinaires, dans le^eb 
il met Targent j place fon creufet dans un de ces fourneaux 
& met des cinders tout autour, comme on emploie ailleurs 
le charbon de bois. Elles font un peu plus difficiles à allumer j 
de forte que Topération eft plus loog^e^ mais elles font abibltt« 
snent le même-effet , & l'on en confomme moins à proportion^ 
On j^apperçoit très^^ de la différence du tem]]^, fi Vm a 
plofieurs fontes (bccdfives k faire* Ces cinders dotment un ieà 
très-vif & une 4amme pea différente/de celle dflf'charboii dts 
hds» ' »' ' 
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ONZIEME. MEMOIRE. 
^UR DIVERS ÉTABLISSEMENTS . 

\ D£ MSWCASTLE EN ANGLETERRE. Aimée //ffj. 

' ' . . . ' 

FONTE DU FER EN GUEUSE. 



'Exploitation des mines de charbon n'eft pas le feul 
■Jl i objet intéreflant qu'on trouve à Newcaftle , plufîeurs 
grands établiiTementi y arrirciu ks regards. Nous en donnerons 
ici une idée, & nous commencerons par k tonie du fer en gueufe. 

Pour couler ou jetter la gueufe en toutes fortes d'ouvrages, 
comme marmites > pots, corps de pompes, cylindres, roues 
pour les chariots, &c. , les fonderies font placées au bord de 
la rivière , d'un côté oppofé l'un à l'autre, EUes appartiennent 
jà deux différentes compagnies. 

Le faurneaa, dont on fe fert pour cet ufage» eft {e four^ 
neau \ vent, que nous nommons en France fourneau Ang^ism 
U a été décrit par Schluter» en parlant de la Fonte des mines 
de cuivre en Angleterre , il eil à peu près femblable à celui qui Fn^meaa de 
cft exécuté dans les mines de plomb de la BàOe-Bretagne. O '''^l'^yoy,^ ^ 
]Q &fL diffère pourtant en cequ*il n*W devant le milieu qu'une PLVi,% i,a, 
grande ouverture, qui eft bouchée pendant Topération. Elle ^i|4îhn.^'^ 
lert pour refaire le fol du foumeatt, & pour y introduire la / 
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matière > fijSfès <|uoi on la l>oudie «miér^meat^ 1 l*ez£nêÉ)lté 
dtl fourneau , du côté oppofé de la chauffe , c'eft-à dire cLu 
côté de la cheminée , H j a une oîaverture ti*un pied en <juarré, 
( elle fert à retirer les craiTes dans le fourneau pour la fonte 
éà minérai de plonib. ) Cette jKtfte dk fermée pendant Topé- 
C) ration avec une brique de la grandeur de l'ouvertoie. (*) Au 

fgurc 6, de u miHeu de >cette brkpie, il y a «A trou 4^mnson m pouce & 
Flanche \L ^ diamètre f que Ton 1)ouche avec un petit cylindre de 

terre^ & que Ton ôte chaque fois qu'on veut voir ii la ma* 
ttere eft fondue j te quel A Toa degré de cKaleor» ce ipie 
Texpérience apprend au fondeur. Au deflbus de la porte eft 
pratiqué le trou pour la percée, 
^MfÊo^èa. Le fpl du Ibfinieau fe prépape «vec du fabie de la rivière 
de Tyne, ou fable de mer, c*ell la mè^ie chofe, puifque la 
marée monte plufieurs milles au déffus de la viîle de Néw- 
caltle. On bat ce fabie tout uniment dans le fourneau, & 
Ton ménage une pente affez forte du côté oh doit le faire 
la percée ; on y forme même un très-grand baflin. "Quand le 
fourneau eïl ainfi préparé (ce qui fe fait tous les matins de 
là même manière ) on ferme la grande ouverture , qui eft 
devant le fourneau , avec une porte faite en briques. Les bri« 
qaes font aflemblées par un grand lien de fer, qui en fait 
toute la drconfêtence. On jnet du charLon de terre dans la 
* ichauâe , par une ouvert^ qui n'a pas plus de fix pourei 
en quarré » & qui bouche avec du charbon. XorfqiToA eA 
a inisTu£(amiiienty on «oiftinue dé 'la mBme manière^ cha« 
que fois qifon.temuele charbon» pour hàre loitâber W ceiH 
dres qiu font Ibr la grille ajouter de nouveaux c1iart)oia» 
On chauffe ainfî le fourneau peadant trois ou quatre heures , 
au b'oift defquelles on ouvre la grande porte de br^ue, qaî 
eft fafpcndue à une chaîne de fer paiTée fur une pouiEe, & 
i on met dans le fourneau tout le fer de gueufe ^*0ii a def 
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Uméshùâtem B pe(è conuttimément tpokrmAe k qwraate-' 
Oiiqqinntatiz pom chaque fonte. On* ferme teiakc exafte* 
neat toutes les oovertoses» Ac Foi» donne un feu violent 
pendanfrqtatre, cinq & fix heuies, temps néceff^ire pour' 
mettre en fufion toute la jmtiere. 

La gueule de fer que ïon tond aiiill, fe tire d'Ecoffe 8c 
tfAniérique. Elle vient en morceaux de deux à trois quin- 
taux pelant. Mais on fond fur-tout des débïis de tei cottié, 
comme marmite? caflTées, petits canons de fer, &c. 

On elbme la conlbmmation du charbon , pour fondre la 
^quantité de matière ci-deiu», à vingt-deux on vmgt-tFOÎ» 
^ntaux , & qudquefoB ptos. 

Pendant que Ton chauffe k Ibcmean Se qs^on fond la 
gueule 9 on prépare les roouies^ pocr tous les ouvrages qnV» 
veut coder, de k même manière qui eft pratiquée partouf 
aiHeots , & <pii eft décrite dans piuàears ouvrages. Ily a une 
fofle ttè»*pfofiNide à rexirétaité de feumeatt, devant la f^ee 
oh l'on a ménagé la percée» on y fange les montes ponr les- 
grolTes pièces; Noos avons yu conter u|i tnsyaia de pompe, 
de quinze pieds de longueur. 

On ne peut pas fondre dans ce fourneau des cilindres 
qui ayent plus de vingt-deux pouces de diamètre , le four- 
neau n'étant pas affez grand pouf s:ontenir la matière d'une 
plus grande pièce. Les moules des groffes fe placent dans la , 
£o& verticalement. On bat bien du fable tout au tour , juf- 
ipfh ce que la foffe foit pleine. Enfuite on charge le tout 
avec des poids de fer , afin qpe le feu ne Csifle faire aucun 
effort^ On forme enfuite un canal qui va répondre au trou ' 
ife la pércée , & on te divife en deux branches proche de 
la mece. Quand la matière eft dsuis tvie parfallte iufbn popr 
k aire couler , on perce avec ^ne forte baguette de 6r 
ftr la^lie on frappe à coups de maflè ; I4 fonte fe rend 
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alors dans les moules. Deux ouvriers , avec des morceaux 
de bois , arrêtent dans le canal la crafTe qui vient avec la» 
matière 9 pour Tempécher d'entrer dans les moules : auifitôt 
qa*U eH plein , .ain(l que les canaux on bouche le crou de 
k percée avec un gros morceau d*argile mis. airbout d'un 
bâ^on. On couvre enfiiite, avec du petit charbon de bois» 
le fîirplus de la matière qui eft dans les canaux , afin qu'elle 
ne fe réfroidiffe pas trop promptement , & que la pièce qui 
eft dans le moule ne coure aucun ri 1 que de cafler, > 
On ouvre cni'uitc la porte , qui eit au delTus de la percée, 
&L avec de grandes cuillères de fer, qu'on a enduites aupa-. 
ravant d'argile 8z qu'on a bien chauffées , on puife par Tou- 
yerture la matière fpndue , & l'on va la verfer dans différerii 
moules préparés .à cet effet $ ce qui ne fert que pour former 
de petites pièces , comme marmites « pots ou autres , dont 
les nipdéies ont été fournis en bois ; on les moule dans du. 
fable mis dans des cadras ou chaffis de bois » comme font 
«^n^eniei^t tou$.les fondeurs. . 

, Comme Q ftirive preCque toujours qu'il refte de la madère 
qui h*e(t' pas fondue , dans les extrémités intérieures du four-, 
neauy & qu'elle en retient d*autres qui eft en fufion^ on a 
un grami ringard de fer , que Ton pailè par la pdne » & 
avec lequel on forme un lévier* afia de détacher' du fol les 
morceaux , & que le fer fondu puifle fe rendre dans le baflîn. 
Si l'on voit que ce qui refte ne fbit pas bien fondu, eu ne 
foit plus aflez chaud , on referme la porte & Ton donne de 
nouveau une chaleur violence au fourneau ,pour pouvoir jetter 
en mouie ce qni refte de matière , à Taide des mêmes cuil- 
leres ou d'autres iemblablf ^ ^ préparées ^ . chauffées de 
même manière. 

Ceff ordinairement le foîr qu'on coule la matière qui a 
été fondue pendant la journée. On nettoie bien le fourneau 
pendant qu*il eff chaud, & on buvre'totttes les ouvertures , 

afia 
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afin qu'il refroidiire pendant la nuit , & qu'on puilTe le len- 
demain matin y former un nouveau fol pour la fonte du jour. 
Pendant que l'on préparc &: que l'on commence à chauffer 
le fourneau , on ôte de la folTe la pièce qui a été foudue la 
veille , pour y fubllituer un autre moule pour la fonte fui- 
vante. Le fer coulé , provenant de cette fonte , paroit de 
la meilleure qualité. La lime y fait prefque le même effet 
que fur Je fer forgé. 

MACHINE A FORER 
6 polir rintérUur des Tityaux^ou corps de Pompe» 

La machine , dont on fait ufage pour forer & polir les 
cîlindres & corps de pompe , qui ont été fondus & moulés 
comme on Ta dit ci-dcflus , confifte en un arbre vertical , 
d cn\ iron un pied d'équarrifTage , auquel on a fixé un rouet 
de neuf pieds de diamètre , dont la furface fupérieure el\ 
de niveau au terrein. La furface inférieure eft armée de 
dents qui entraînent dans une lanterne d'environ deux 
pieds de diamètre i un des tourillons ou axes fe prolonge 
fuffifamment pour fervir de foret : il nous parut avoir feize à 
dix-fept pieds de long^ur. 

On iixe à Textrémlté de cet axe une petite roue ou efpeca 
de 4:iUndre de fSsr , proportionné au diamètre du tuyau ou 
eilindre qu'on veut forer* Cette petite roue a plu&urs en* 
tailles tout autour ^ dans lefquelles on met des efpeces 69 
petits cil'eaux d'acier , qu'on y fixe avec des coins de fer. 
On ute ces cileaux quand on veut , pour les aiguifer fur 
une meule , placée tout auprès. Au defFus du rouet , on a 
fi^ , à l'arbre vertical , un bras de lévier de hua piedi de 
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long « aaqœ! on ati^le on cheval y quand on reut fiûre 
QioQvoir la madûne. 
Pour lors on place la pièce qif on vent forer lor un chaflis 

que Von peut avancer & reculer à volonté. A cet effet il y 
a un arbre vertical ou treuil , efpece de cabeftan dans le- 
quel on paffe un levier. Par le moyen d'une corde fixée au 
chaffis & qui palTe fur une poulie placée fous la lanterne ^ 
un homme , appliqué au levier , enveloppe la corde fur le 
treuil & fait ainfi avancer le chaffis avec le corps de pompe, 
à meiure que le foret fait du progrès dans la pièce que Tort 
fore. Deux hommes fujffifent pour cette opération. Uun dirige 
le foret , & Tautre toome le bras du lévier. Le même qui 
dirige a fcÂn de Élire avai^çer ou arrêter le cheval « fuîvanc 
les circonftances. 



MANUFACTURES EN FER ET ACIER. 

A Deux , trots & quatre milles de Newcai^Ie , il y a plu* 
fleurs manufafhires en fer & en acier , qui font à peu près 
femblables pour les ouvrages qu'on y fabrique. Elles diffé- 
rent pour quelques opcranons particulières , comme la con- 
verfion du fer en acier , & la fabrication des limes, qui ne 
iûTit pas autant répétées que les ouvrages en fer. 

Le lieu principal où font ces différentes manufafhires , fe 
'nomme $vval-yveclL II eft fitué à trois milles de Newcaftie» 
en reflAontant la rivière de Tyne. 
ManufaaofCf II y 2 à Swah^âeU pluiieurs fourneaux de réverbère , femn 
C0 fer, blables à ceux cpii fon;c à Nevcaff le , pour fondre la gueufes 

de fer & la }ener en moule. L'of éiaelpn e^ abfoJuiiient la 
même 4: on y coule kt vBànek ouvrage^ On y voit 
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^ffinerie pour y «;£ner la gueufe de fer 6c ea faire dii fer 
forgé. 

Cette affinerie , aînli que l'opération par laquelle on obtient 
4u fer forgé » foat abfolument femblables à celles de France 
3c d'Allemagne $ oa y emploie également le cliarbon de 
Ixyis* Le foyer a deux foufflets de cuir iîmple. Les gueuTes 
qu'on affine £e tirent d'ËcoiTe & d'Amérique , auxqueHes on 
ajoute de vieilles fontes de fer , comme pots , marmites caflees , 
& les fognures des différens ouvrages en fer forgé , qu*on 
£ût fur les lieux. On acheté aufli de vieilles toaill^ , pour * 
mettre dans le mélange- 

On obtient de cette Éiçon du forge d'une afiez bonne 
qualité pour différens ouvrages , mais qui n'a pourtant rien 
de comparable à celui de Suéde , dont on £iit une grande 
conforamation dans ces différentes manufàéhiFes. 

Près du foyer de 1 affinerie , il y a un gros marteau pour 
forger la gueufe affincc : on dit qu'il pelc cru iroii Cix cents 
livrer. 11 ell mû par un arbre de quatre pieds de diamètre, 
y compris une doublure de demi pied qui l'entoure. Il n'y a 
cjue quatre mentonnets , qui lèvent le marteau par devant, 
comme cela cil d'ufage dans toutes les forges. 

On fabrique des ancres a Svval-vvecll , de la même façon 
qu à Cane ^ toutes fortes de gros ouvrages en fer , comme 
•de groHes chaînes pour attacher l'ancre des vaiil'eaux de 
g^ierte. Nous y avons vu des anneaux de trois pkds de dia- 
mètre dans Tintérieur ^ & qui pefent jufqu'à deux cents cin>- 
quante livres chacun. 

U y a une réfenderîe pareille à ceUe$ qui font à Saint 
Chaumont dans le Forez i mais le fourneau pour y chauôer 
le fer, eft une efpece de réverbère. Il n'y a qu'une &ule 
porte devant ce feumean , laquelle a para avoir quinae 
pouces de hauteur , fiir un pied de large. Ceil par cette 
pone qu'on met le charbon & le fer dans le fourneau. Ua 
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peu au deffoiis du niveau du fol du terreîn du fourneau f 
il y a une grille de fer , au deflbus de laquelle eft un cen- 
drier , qui communique derrière le fourneau , par où il prend 
de Tair & par où l'on le nettoyé » pour en retirer les cendres. 
On a conftrutt deux petits murs en briques dans l'intérieur 
du fourneau, un de chaque côté de la grille, qui peuvent 
avoir deux pieds & demi de large , & cinq à ûx pieds de 
long , qui eft la profondeur du ^rneatf* Ces murs s*élevenc 
de huit à dix pouces au deiTus du fol du fourneau $ ils fer- 
vent à foutenir les bandes de fer qu*oii y met en travers 
pour lès chauffer feulement à la flamme du charbon , qui fe 
met en defTous fur la grille. 

Deux grandes roues , mues par Teau , font mouvoir la 
réfendérie. Le fer très -rouge , en fortant dvi fourneau , pafTe 
entre deux- cilindres qui applatificnt: c;i allongeant la barre 
de fer, qu'un ouvrier dirige avec une tenaille , pour la faire 
pafler tout de fuite entre les deux cilindres coupants^ qui 
les divifent en cinq branches ou tringles, 

Lorfqu*on veut taire du fer plat , par exemple de la tô/e , 
on change les deux premiers cilindres , on en met à leur 
place de plus gros & de plus longs* 

On fabrique encore à Swal-weell^ toutes fortes de petits 
ouvrages en fer. On y fait beaucoup de poêles pour les 
cuifînes , des outils de toute efpece en fer & en ader pour 
travailler la terre , *le$ pierres & le bois. Pour leur donner 
une elpece de poH « on a une meulière à peu de diftance 
des manufaébres , femblables à toutes celles qui font aux en^ 
virons de Saint Eûenne en Forti^, Elle eft compofëe d'une 
grande roue, à l'arbre de laquelle on a fixé un grand rouer, 
dont les dents engrainent dans deux lanternes , une de cha- 
que côté. L'axe de chaque lanterne eil fort long , & paffe 
dans le miliea d*un gros tambour de bois , auquel il fert 
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également d*axe. Ces tambours font enveloppés d*une groiTe 
courroye » qui répond à trois poulies , dont chacune fait 
mouvoir une meule. Ainfî chaque meulière efl compofée de 
£x meules ^ dont la viteffe eft en raifon des diamètres de la 
roue y du rouet , des tambours & des poulies. 



CONVERSION DU FER, EN ACIER, 

PAR LA CÉMENTATION. 

]N'ous avons joint à ce Mémoire le deflein du fourneau 
qui fcrt à faire cette converfion , mais pris feulement à vue. (*) VbyeiU 
II y a à Newcaftle des fourneaux de différentes grandeurs, Pi. Vii,fig. t,î, 
mais tous à peu près dans les mêmes proportions. Le corps 
de maçonnerie qui compofe celui qui fert à la cémentation du 
fer , nous a paru former un quarré long $ il efl entièrement 
traverfé par une grille de fer y à peu près placée à la hauteur 
du niveau du terrein^ & de vingt pouces de largeur: le cen- 
drier eft au deflbus. Environ un pied quatre pouces au deflîis 
de la grille , il y a de chaque côté une place pour conftruire 
des caifles dans lefquelles on met le icr* 

A cet effet , on pratique dix canaux de chaque côté ; 
c*eft fur ces canaux qu'on forme la caifle ou creufet qui 
doit contenir le fer » elle eH conftruite en pierres de grais 
qui réfiftent au feu , & qu'on lie enfemblc av ec de 1 argile 
qui s'introduit dans les joints. 

Les dimenlîons intérieures des creufets paroifTcnt être de 
dix pieds & demi de longueur , deux pieds quatre pouces 
de largeur , &c deux j)ieds fix pouces de profondeur. La flamme 
peut circuler tout au tour des creufets. Leurs côtés font fou- 
tenus par di£[crens murs qui leur donnent toute la. folidité 
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néce0airc pour réfifter au poids du fer , à la violence & 4 
la continuité du feu* Les caiâes , ain(i que l'intérieur du 
fourneau , font recouvertes ou enfermées fous une voûte qui 
concentre la chaleur : la fiimée & la flamme font obligées 
de pafTer par huit cheminées pratiquées à cet efTet. Le total 
du foumÀu fe trouve fous une cheminée principale > conA. 
traite de- briques en forme de pain de iùcre. 

lue feiil & umque fisr qu'on ait trouvé propre pour la con- 
YêHîon en acier > eft le fer de Suéde. On a fait beaucoup 
d'expériences fur le fer fabriqué en Angleterre, mais on n'a 
jamais pu obtenir un acier d'aiifTi bonne qualité. 

On employé difTéreius krs de la Suéde , lefquels , liiivant 
leurs différentes qualités , font varier les prix de i'acier , parce 
qu lis ont eux-mêmes différentes valeurs. 

Le^ dnnenfions des barres & bandes de fer dont on fait 
ufage , ne font pas les mêmes. Il y en a de quarrées j plus 
communément cUc; ont depuis un pouce & demi jufqu'à 
deux pouces ^ demi de Inrge , & de quatre jufqiiW fept 
lignes d'épaiiTeur. On coupe ces bandes de ter de la lon- 
gueur de la cailTe ou creufet. On tait entrer dans chaque 
caifie 9 depuis cinq jufqu*à treize tonnes de fer , dont chacune 
pele vingt-un quintaux de cent douze livres poids d'Angle 
terre, ^infi on convertit à la ibis dans les deux caiiTes on 
dans chaque fourneau dix tonnes ^ ce qui 6iit depuis vingt- 
trois jusqu'à vingt-huit milliers pefant. 

Qn emploie uniquement le pouffier de charbon pour la 
(qonverfîon du fer en ader , & l'on ne fait uiage ni d'huile* 
ni de (èl. On a dit que les cailTes ou creufets étoient i^tes 
de pierres de grais taillées. Quand on veut introduire le fer 
dans ces caiffes » l'ouvrier prépofé pour ce travail y entre dans 
le fourneau ; on lui fait pafler les barres de fer par les trous 
ménagés aux extrémités : qui font les mêmes par où entre la 
• flamme, mais dont la partie extérieure eft bouchée pen- 
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^ant Topération. U prend de la charbonnaille de charbon de 
bois , telle qu'on peut Tavoir après avoir pafTé le charbon 
par un crible groiTier j & après l'avoir un peu humeélée , 
il en fait un lit dans le fond de la caiiTe » fur lequel il met 
vn raag des bandes de ies dont il a été parlé ct-deiTus : elles 
font coupées communément de la longueur da crenfct. On 
Y met auffi des morceaux de différentes longueurs , tels qu'on 
les a $ mais on les arrange de façon qu'ils se pfuifTent pas 
fe toucher , & qu'ils foient toa].ottis féparés par du pou&er 
de charbon. 

Le premier rang tlk recouvert totalement avec un lit de 

demi pouce d'épailTeur de la même charbonnaille , fur lequel 
on arrange un nouveau rang de bandes de fer. On continue 
sdnfi (ucceffivement jufqu'à ce que le creufet foit plein. Le 
dernier rang eft recouvert de poui&er de charbon , par deiTus 
lequel on met un Ut de fable , pour couvrir entièrement 
la furface , alla de concentrer le phlogiftique dans l'intérieur 
de la caifTe , & qui! ne puiiTe être réduit en cendres par 
la combiîftion. 

Le fabie qu'on emploie ell un fable ordinaire , mais hu- 
mide. S'il ctoit lec , il faudroit l'humeflcr. On le joint bien; 
on en forme un dos d'âne §ui s'élèvent au defTus des côtés 
des creufets , de façon que dans fon milieu il peut avoir dix 
pouces d'épaiffeur. Lorfque Le fer eSt mis dans les creufets , on 
prépare le fourneau comme il fuit , avant que d'y mettre le feu. 

Les barres de fer , qui compofent la grille du fourneau & 
qui font fixées dans la maçonnerie i font fort diflantes les 
unes des autres » & par conféqucnt ne pourroient contenir 
le charbon \ on arrange pardeuiis d^antres barres fur toute 
la longueur de U grille ou chauffe*, On les place auiii fort 
près les unes des autres , pour retenir le charbon : après 
quoi on fait une maçonnerie en bnquc , u chaque cxtrîmité 
de la grille ; pour en boucher les di^ux grandes ouvertures 
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& en former à chaque endroit une de dix pouces de haut 
leulement , fur fcpr à huit pouces de large , à la liautcur 
de î a grille : elles fervent de portes pour mettre le charboa. 
fur la grille. On les ferme avec une plaque de fer delà gran- 
deur de l'ouverture , que l'on y applique & qu*on ôte à chaque 
fois qu'on veut attifer le feu & le remuer pour en faire 
tomber les cendres ; ce qui fe pratique aiTez fouvènt à Taide 
des ringards de fer très-longs. On ôte auiil la porte quand 
on veut remettre du charbon dans le fourneau. 

Ceft ordinairement le lundi au foir qu'on met le feu au 
fourneau , on l'entretient très-violent jufqu'au famedi fuivant 
au foir y c*eA le temps qu'il faut ordinairement pour Topé- 
ration , lorfqu'il n'y a que dix tonnes de fbr dans le fourneau $ 
car y lorfque le fourneau en contient douze ou treize , on 
met le feu le dimanche au (bîr. Mais pour être plus (îkr 
que le ter cil bien cémente ; il y a certains fourneaux où l'on 
ménage un trou a une des extrémités , ainfi qu'à chaque caille, 
au moyen duquel on en retire une barre , lorfqu'on juge 
qu'elles ont été aflez cémentées. L'habitude fait que l'ou- 
vrier connoit à la couleur & aux bourfouflures de la furface, 
il l'acier eil au point qu'il doit être. L'ufage de retirer une 
barre d acier n'elt pas général. « 

Lors donc qu'au bout de cinq jours & cinq nuits , d'une 
chaleur non interrompue , le fer a été recoanu pour être 
entièrement converti en acier , on démolit la maçonnerie 
qui a été faite aux deux extrémités du fourneau ^ pour y 
pratiquer des portes ; afin d'accélérer le réfroidiATement , on 
retire les barres de fer qu'on a mifes fur la grille , pour re^ 
tenir le char]>on » qui tombe alors dans le cendrier | on ouvre 
auffi les quatre ouvertures , qui font bouchées pendant 1V>- 
pération. Malgré cela il faut encore^ au moins une femaine 
entière pour que les barres d'acier foient entièrement &oi<{es : 
on ne les retire jamais qa elles ne le foient. 

Alors 
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Alors le même ouvrier , qui a mis les barres dans les caiflès, 
y entre de nouveau & les hxt paifer par les trous qui font 
aux extrémités^ eUes font reçues par un ouvrier qui èft au 
dehors. 

Deux tionimes fuffifent pour la conduite de cette opéra- 
tion ; on leur donne quatre fchelmgs par tonne pour leur 
travail. On prétend qu'on brûle dans cette opération feize à 
diw-huii jodJers de charbon, chaque /L'c/i/cr pefe environ feize 
quintaux de cent douze livres , 6l coûte quatre Ichelings. On 
a obfervé que le fer ne foufFre ni augmentation ni diminu- 
tion de poids, dans fa converiion en acier. 

On vend très-peu d'acier tel qu'ii fort du fcnirneau^ on le 
nomme acier hourfouflé , fon prix eft de vingt-fix à vingt-huit 
fchelings ie quintal , de cent douze livres. Pour le débit 
général on lui fait fubir une autre opération toute (împle, on 
le forge à un martinet, & Ton réduit les bandes de fer 
en un quarré de fept à huit lignes , & d'une longueur indé- 
termiiice-, enfuite on le lailTe refroidir à l'air, fans le tremper 
dans r«au. Cette opération a fans doute pour objet de ref- 
ièrrer les pores» car la caflfure de Tacier , au fortir du four- 
neau de cémentation, a des facettes très-larges Ôc reiSenlble^ 
à un mauvais fer caflant, plutôt qu*àde Tacier. Le grain éa 
eft très-différent, lorfqu^ a été forgé, il acquiert celui de 
Pader commun d'Allemagne. 

En cet état on le nomme acier commun* On l'emploie à fidœ 
des limes , des fcies, des ciTeaox, des couteaux, On en 
envoie une très-grande quantité d^s plu/leurs provinces d'An-* 
gleterre, fur-tout à Sheffield & 9ermingham. On le vend 
depuis trente jufqu'à triente-4eaz fcîielings Ije quintal , de cent 
douze livres 

Comme les extrémités des barres convertis en acier, ont 
ordinairem lit des pailles & fortt im acier moins paifait, on 
ks coupe pour les forger en pnQuets, On nomme cet acifir 
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càtr doux y ii s'emploie» en le roudant,^ f extrémité 
dont on fe feit pour travailler la terre» 
"^«^ier d'ouïe. Le même acier obtenu par la cémentation > peut devenir 
""^"^* plus parÊut par une féconde opération, qu'on nomme réddre 
gn acur <t Allemagne* Il preud ce nom parce qu'il lui ref' 
ièmble parfaitement pour le grain & la qualité. On nous a 
montré une barre d*acier fabriqué en Allemagne, & envoyé 
de Hollande, pour fervir de modèle» Il parolt qu'on eil par- 
venu à l'imiter parfaitement. La G)tnpagme qui fait fabri- 
quer cet acier , prétend avoir 6té par là un débouché à 
rAllcmagne. . 

Pour faire cette opération , on prend l'acier du fer con- 
verti , tel qu'il fort du fourneau de cémentation, on en iaïc 
une trouffc conipolee de liuit, dix ou douie barres j on le» 
chauffe au feu de charbon de terre, on a fcin de jetter de 
temps en temps par delTus , de l'argile feche , pulvérilée, 
de la même façon qu'on jette du fable pour les foudures en 
fer y afin d'y concentrer davantage la chaleur , pour les fouder 
enfemble plus facilement. L'expérienoe a appris que TargiUe 
efl préférable au fable y Iqrfqif il eil queiHon de fouder l'acier y 
mais que le fable vaut beaucoup mieux pour fouder le fer» 

Lorfque le paquet eft bien chaud» on le porte fous le mar« 
teau pour le fouder , l'étendre & le ferger dans les propor-* 
tions que l'on demande. On n'en fabrique ordinairement que 
par commifllott» foit pour l'Angleteire^ fois pour l'Etranger» 
Ce procédé eft abfolument le même que celui qui eft eft 
uiâge en Styrie» pour fabriquer l'acier plus parfeit. 
Acier rapet&i Certains forgerons en Angleterre , pour avoir un acier 
fuperfin, & qui fe vend à raifon de vingt fols la livre, lui 
font fubir deux autres opérations j mais ils n'emploient uni- 
' quement que du charbon de bois, pour réduire d'abord l'acier 
de cémentation en ncier d'Allemagne. Ils font cnfuite cémen- 
ter l'acier d'Ailcxnagae de .la. mêiue . fa^oa que Ji^ fer ^ ^ 
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CjMg^ de noovean en trouiTe, comme oa Ta dit ci-devaoc, 

mais aa feu de charbon de bois. 

Oa ncNis a dit auffi ^pue dans la partie méridionale de FAn- 
^etene^ on prend de vieilles limes , ou aucreS vieax ouvrages 
«D acier , oa de Facier bourfouffié , coop4 en morceaux, & 
^OQ les met dans on creufet, avec un âuac dont oo Êùc 
inyftere. On prétend que chaque ouvrier a le fien pamca<« 
lier. On place ces creoièts dans un fourneau pour y fondre Acier fooiu. 
Tader. Un particulier avoit entrepris cette opération, à deux 
nulles de cette ville $ mais il a mal £dt fes affaires. 

Quant à la manière de tremper Textrêmîté des ourils fabri- 
qués pour travailler le bois & la terre , c ell-à-dire la partie 
ou ioji a mis de Tacier, on. a un fourneau d'envirun deuîd 
pieds de long intérieurement , lequel reïïemble beaucoup à 
un fourneau de liquation > mais dont les plans fupérieurs Ibnt 
horizontaux. II y a une grille de fer entre les deux murs , fur 
laquelle on met le charbon \ la flamme rcfTorr par l'ouverture 
qui eft entre les deux plans j elle peut avoir deux pouces 
demi à trois pouces de large , fur toute la longueur du fourneau. 
Lorfque le fourneau efl bien chaud, on range rexcrêmité des 
outils tout le long de Touverture , & on les recouvre de menus 
charbons. On en chauffe ainH beaucoup à la ibis> fans oir 
beibin de foufilet. Quand sis font affez rouges, un ouvrier les 
.trempe dans Teau. 

Pour parvenir à imiter les Anglois & leurs procédés, fur 
la converfion du fer en acier, Ton doit, avant de former un 
établiffement en grand, s^afliirer par des efTais répétés, de la 
réuffite qui dépend effentiellement de la qualité des fers que l'on 
voudra ccracnter. Pour cet effet, je joins ici le deflcind'un four- 
neau d'épreuve, tel qu'il a été conliruit dans le fauxbourg 
St. Antoine à Paris, dans lequel j'ai fait cémenter de l'acier 
avec fuccès. Voyez la Planche VUI, & Texplican on ^ voyez 

auifi ce qui eii dit fur ce procédé , dans le douzième mémoire. 

F£ 2 
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MANUFACTURE DM LIMES. 

lil^àwfnîing- 13 Ans rendroît nommé Winfingtan-MUler, il y r plufieurs 
ton-Miller, à 4 manuiadures femblablcs à celles de Swalwell, pour le fer & 
noUbide New- l'acier. De plus, on y fabrique une grande quantité de 
limes. 

Pour cette fabrication on emploie l'acier forti de la cémen- 
^ tation forgé au martinet , ôc réduit en ce qu'on nomme acier 

commun, C'cft avec cet acier qu'on forge les limes de la 
grandeur & épaifleur qu'on veut, en obfervant de le$ laifTer 
réâroidir fans les tremper daiis feau $ mais pour qu'elles 
foient encore plus tendres pour la taille 9 les uns les mettent 
tout uniment , pendant la nuit , dans une grille avec un feu 
de charbon de terre : d*amres les mettent dans un petit 
fourneau de réverbère , qui coniifte en une place pour mettre 
Tacier deftiné pour les limes , au deflus de laquelle il y % 
une cheminée. Ou place un peut fourneau à vent de chaque 
côté , pour y faire du feu avec le charbon de terre. On 
chauffe l'acier dans ce fourneau pendant fept à huit heures j 
, après quoi on polit chaque pièce fur la meule. 

L'acier ainli poli , forgé & attendri , eft li\ ré aux tail- 
leurs qui le pofent fur une pièce de plomb plate , pour 
tailler le côté arrondi. La plaque de plomb , fur laquelle ou 
pofe la lime pour tailler l'autre côté , eft un peu creufe ; 
elle reçoit l'tmpreffion de la lime, du côte qui a été taillé 
fans l'endommager. La lime eft attachée fur la plaque de 
plomb, par fes deux extrémités , avec des morceaux de cuir , 
fixés au banc , fur lequel les ouvriers travaillent. 

On taille les limes avec un cifeau proportionné à la qualité 
' des limes qu'on veut avoir : on frappe deflns avec un mai- 
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team un peu recourbé du côté du manche. Il y a des ouvrier^ 
de tout genre pour chaque efpece de limes y même des 
pedts garçons de dix à douze ans , ce qui fait juger que 
cela n*e(l pas bien difficile. Tout Tart conîifte à favoir tenir 
le cifeau dans la même inclinaîfon , ce qu*on acquére par 
la pratique , de même que de le placer jufte & fort vite. 

On a elTayé pluiieurs fois de faire des machines ou mou- 
lins à tailler des hmes , fans avoir jamais pû réuffir. On ea 
a un exemple tout récent à peu de diftaiicc de cette Ville. 
Quant à U méthode de tremper iei limes , eiie mérite 
attention. 

Le charbon dont on fait ufage pour tremper les limes , j^^^ 
fubit préalablement une opération pour le priver de fon Limes, 
bitume. On le réduit en une efpece de cinders , dont nous 
avons vû provifion dans la forge. Ces cinders ne reflfemblent 
aucunement à celles que Ton prépare à Newcaflle , & dont 
•n a donné le procédé. On nous a dit qu'on préparoit ces 
cinders f qui font très-poreufes , très-legéres & plus noires 
que celles de Newcaiïie , fur le même foyer de la forge 
qui ïèrt à cKaufFer les limes pour les tremper , jk cela eft 
vrai. Ceft un charl>on que Ton a chauffé lentement , de façon 
qu'il s'efl bourfouflé & a (brmé une eipece d'éponge en per- 
dant fon bitume. Ce qu'il y a de cenaîn , c*eft qu'en le 
brûlant , il paroit ne pas donner de fumée &* moins de 
flamme que le charbon de bois. 

Lorfqja'on a une certaine quantité de limes taillées , on 
les tranfporte à la. forge , où Ton a un baquet plein de lie 
de bierre , dans laquelle on les trempe jufqu'à ce que toute 
la lurface en foitbien mouillée. On les pafTe cnfuite fur un tas 
qui reflemble à du fable groffier & qu'on nous a dit être 
com]>ofé de fel marin & de cornes de pieds de vaches brûlées 
& pilées grofliérement. 
Quand donc les UÊts ont été trempées dans de la lie 
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4c biewc , on les paffe fur le tas de fel & de corne brûlée, 
pour en enduire toute la furface , afin de prcferver du feu 
les entailles des limes « ainû que pour donner de la dureté 
à l'aciev. Alors on range ces limes fur une barre de &s 
placée devant une grille , dans laquelle U y a un feir de 
charbon \ oh ne les approche du fiea quTautanc cpi'il îaxA pout . 
que l'humidité des limes , puiffe s'en évaporer lentement ôc 
laifTer la compofition très-adhérente à leur forfàce. A mefure 
que les limes font féclies , on en porte plufieurs à côté du 
foyer où li y a une petite planche , fur laquelle eil un petit 
tas de la compofition ci-deffus : on met f ur le f3yer , du char- 
bon préparé comme on Ta dit , fie louvrier fait agir ie 
foufflet. 

Lorfqu'il eft allumé , le même ouvrier prend une des limes, 
la met dans les charbons , maïs un peu éloignée du foufflet» 
pour éviter' la -trop grande chaleur. H la i^tire peu après , 
pour la f^plaçer fur un plus grand feu » oU il peut U voir 
fir juger par fa couleur , du degré de chaleur. 

S'il apperçoit que le feu l'a déformée , ce qui arrive fort 
fouvent , il la retire & frappé deffus , à pefîts coups , avec 
un marteau de bois pour la redrefler ; s'il voit qu'il manque 
de la compofition fur certaines parties , il les applique fiir 
le tas de matière qui eft fur la planche ; elle s'y attache 
anflitôt. II remet la lime dans le feu , & lorfqu'elle a acquit 
le degré de chaleur qu'il défire , lequel nous a paru un rouge 
de cérife , il la retire du feu , & trempe perpendiculaire- 
ment la partie qui eft taillée dans une' caiiTe d'eau froide » 
dont il renouvelle l'eau à volonté. 

On retire la lime quand elle eft froide pour la mettre dans 
une antre petite caifle pleine d'eau* Lorfqu'on fort la lime du 
feu pour la mettre dans Tean , elle donne beaucoup de frimée, 
ainfr on peut conjeâurer qu'il y re^ encore de U matière. 
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Les Hmes étant trempées dans la petite caifle , font reti- 
rées pour être nettoyées avec une forte brofle & du iaUe 
fin* Lor^'elles font bien nettes » on les ^e encore dans 
nne caifle pleine d'eau , oit Ton a délayé une argile 
Uancbe : on les y laifiê jufqu'à ce quTon veinUe les porter 
an magafin pour les emballer. L'enduit d'argile fort à les 
préferver de la rouille , jufqu'à ce qu'on les féche & nettoie 
bien avant que de les frotter d'huile , pour les préfcrvec 
également de la rouille dans le tranfport. 

On fabrique dans ce feul endroit deux cents douzaines 
de limes chaque femaine. Nous n'en avons vu fabriquer que 
d'une grandeur moyenne j nous parlerons dans la fuite d'une 
autre manufa6hire> où nous en avons vu tremper de très- 
petites. 

# — ^ — # 

FABRIQUE DE SCIES. 

fabrique 9 dans le même endroit , toutes fortes de fcies 
pour foier à bias d'hommes & à l'eau , foit pour le bois , 
foit pour les pierres. 

Pour cela on prend le même ader commun , dont on Fabrique 
fo fort pour la fabrication des limes » on l'étend à bras sdes. 
d'hommes fous le marteau : ils étoîent quatre pour celles que 
nous avons vu forger ; au nombre defquels étoiont deux jeu- 
nes garçons de quinze à feize ans. Ils avoient chacun un 
marteau dont le poids ne pafle pas quatre à cinq livres. 
Ils ne chauflfent l'acier que d'un rouge de cérifc & l'ctendcnt 
i petits coups , ce qui le trempe aflez pour les fcies , fans 
«voir befoin de le mettre dans l'eau. 

jQuand l'acier eft forgé comme on le déiire , on 1« porte 
ila meulière pour le polir fur les meules , avant de le tailler 
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ou de le coaper. On taille i on coupe lesfcies avec un empont- 
pièce bien trempé : c*eil une efpece de cifeau qui encre dans 
un trou de la même grandeur & forme que le ciTeaa , & qui 
a une entaille de la grofleiv dont doivent étce les dents de 
la fcie. On en a de différentes pour chaque qualité de fcîe; 
L'ouvrier avec un marteau, donne u;i coup Icc fur le cifeau, 
qui emporte la petite pièce qui forme le vuide entre chaque 
dent. Ce cifeau eft relevé auliitot par un refTorc qui eft par- 
deflbus i de forte que l'ouvrier n'a qu'à pouffer la fcie & à 
frapper avec un marteau. L'habitude fait qu'il va fort vite. 
Le$ fcies s'éguiient enfuite à la lime. 

— ^ghtii — — 



• AUTRES MANUFACTURES. 

Autres manu- .A. deux miUes de la Ville de Newcaftlc , il y a une ma- 

«torAclimefc'^* ""^"^^^^^ ^ P^" P^^* mômes ouvrages en fer, 

dont on a parié ci-devant. De plus , on a un fourneau de 
réverbère , dont le feu de la chauffe efl agité par le ven€ 
d'un foufflet. Ce fourneau fert à chauffer de vieilles mitrailles 
de fer , pour les fouder enfemble & les forger en barres. 
A cet effet,, on a des efpeces de briques rondes , d^environ 
huit pouces de diamètre , fur lefquelles on range toutes fortes 
de petits morceaux de vieux fer , en forme de pain de fucre. 
On met ces f^^iquas ainfî chargées dans le fourneau de' réver- 
bère ci-delTus.' On les chauffe jufqu'à ce que le fer ait ac- 
quis une chaleur capable d'être forgé & de fe fouder en- 
femble en une iculc maffe ; alors on le porte fous le marteau. 
Nouveau fnur- mêmes entrepreneurs ont fait un fourneau d'une nott- 

neau de cànen- velle conflru£lion , pour cémenter le fer «S< le convertir en 
4çier. Ce n'eft autre chofe qu'une caifle en pierre , fous 

laquelle 
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laquelle on fait da comme fous une chaudière ; mais ils n'en 
font plus d*uiage , on Ta reconnu mauvais en tout point. 

Ceft dans cette ÊJ>nque qu'on £ut & trempe de petites Pttint: 
Jimes douces & autres , pour lefquelles on emploie l'acier 

commun de k ineiikuie qualité. Lorfquon fait de petites 
limes pour les horlogers , on emploie le meilleur acier , réduit 
en ce qu'on nomme acier <f Allemagne ^ nous en avons parlé 
plus haut. 

Les petites limes i'e font de même q!i':\ Winlington-mill f 
mais l'opération de les tremper qÛ un peu ditierente. On a 
de îa lie de bierre fort épaifle peut-être y a^t-il autre chofe 
de mclc , car elle reflemble à de la boue. On les palTe dans 
dans cette boue pour en enduire toute la furface , & de-là 
fur un petit tas de iel commun fans mélange , lequel dk 
comme un fable groiHer , dont les limes s'enveloppent en» 
tiérement , puis on les [nque » par le côté du manche , dans 
une planche; lorTqu'elle en eft.g^fnie , on la met devant 
le feu, afin que les limes puiflent s*y (ècher, après quoi on 
les porte à la forge. , 

On emploie .des aR</f/v préparées comme celles dont on 
fiût nfage à Winlington-mill , mais réduites en plus petits 
morceaux , gros à peu, près comme une noifette. On en 
met devant le foufïîet , pardeffui un vieux pot ou poêle 
de fer , de façon que cela fafle une petite voûte. Le pot*eft 
recouvert avec un peu de cinders. C'eft fous cette petite voûte 
& fur les cinJers qu'on met trois , quatre , cinq 6l jufqu'à ûx 
petites limes à la fois. 

L'ouvrier doit être fort attentif à examiner le dégré de 

chaleur p pour qu'elles ne fe déforment pas* Il les retourne 

de temps en temps ; à mefure qu'il en voit une qui a la cou* 

leur de cérife » il la retire & la trempe perpendiculairement 

dans mi feau d'ean froide • où l'on nous a dit qu'il y avoit 

Gg 
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aufîî de la lie de bierre & du fel ; mais nous en doutons ^ 
car l'eau nous a paru très-claire. Nous y avons trempé la 
main & Pavons goûtée , nous lui avons trouvé un petit goût 
falé i il fe peut que le goût de fel vienne des limes qu'on 
y trempe & qui en confervent à leur furface » ou peut»être 
y en fait-on réellement diflbudre. 

On nous a dit qu*on ne fe fervoit jamais de falpêtre. On 
nlèmploie point la corne (>ruléç dans cette fabrique , & i'oik 
nous a afifuré que le Tel marin étoit h principale choie pour 
donner de la dureté à Tacier* 




.... j.-. 
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DOUZIEME MEMOÏREo 

5£/iî QUELQUES MINES DE CHARBON, 

des Forges de fer, & plufieurs autres Etablijfements 
utiles £ Angleterre. Année ijG^* 



FORGES ET MINES 

DU DUCHÉ DE CUMBERLAND. 

• * 

FORGES DU LIEU O M M É C L I F T O N - F U R N A C E, 



ENtre la ville de Cockermouth & celle de White-Haven , 
on trouve une forge pour le fer coulé, dans un lieu 
nommé Clifton-Fumace ; on y fond à peu près les mêmes mi- 
nérais qu'à Carron en Ecofle , dont nous parlerons dans le ^ 
Mémoire fuivant. (*) Les mêmes efpeces fe préfentent à quel- O^oy** <Ian» 
ques milles aux environs , fur-tout des pierres roulées fur le yjjf^'^ô^gcl'de 
bord de la mer , forte de minérai qu'on nomme pierre de Camn , près d* 
fer, iron-Jîone. Cette forge eft ancienne; elle a été établie ^'^^ 
dans cet endroit à caufe du voi{inage de plufieurs mines de 
charbon. 

La Compagnie a acquis très-peu de terreîn , m^is le Royalty 
pour une très-grande étendue. Ce droit lui ,fiit difputé , il y 

Gg 2 
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a quelques années , par un particulier très-riche j . le procès 
fut jugé en faveur des intérefTcs. 

Les opérations font à peu près les mêmes qu'aux forges de 
Carron; cependant elles différent en ce que le fourneau eit 
moins grande &c que la qualité du charbon n'eil pas la même. 
Comme le charbon de CUfton-Fumace ne brûle pas û atfé- 
snent que cekn de Carron, on j rôtit le'minérai par on autie 
procédé.. On a des fourneaux à peu près ièmblables à ceux 
dont on fait ufage en Angleterre & en France» pour brûler 
la chaux ou charbon de terre i on met le charbon Ôc le mi- 
nerai iîiccefEvement , & Ton en grille ainfi auffi long-temps 
que Ton veut* 

Charbon réduit Quant à la préparation du charbon , pour le rendre propre 
bomIu ^ 1^ fonte, on la fait comme il fuit. Le charbon fervant à 

cet ufage dans le pays , tll d'une qualitc plus dure, plus 
compare, & fur-tout plus bitumineufe que celui de Carron; 
on ne pourroit pas le réduire en Coacks , par le même pro- 
cédé. II y a deux efpeces de charbon , lefquellcs font à peu 
près le même effet j l'une que Ton nomme Top-Coal^ parce 
qu'il fe trouve dans la partie fupérieure de la couche» & l'autre 
Felling-Coal , qui fe trouve au deâbus. L*un 6c l'autre iè con*' 
vertiflent en Cowkt féparément. 

L'opération pour convertir le charbon de terre en Coœh^ 
' eft à peu près la même que celle pour convertir le- boîs en 
charbon. On fait une place ronde > d'environ duc à douze 
pieds de diamètre , que Ton remplit avec de gros charbons, 
ranges de façon que l'air puiiTe circuler dans tout le tas, dont 
la forme eft celle d'un cône d'environ cinq pieds de hauteur, 
depuis le fommet jufqu'à fa bafe. 

Le charbon étant rangé comme on vient de le dire^ on 
met quelques charbons allumés dans fa partie fupérieure} 
après quoi on couvrie le tout avec de la paille, fur laquelle 
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on met la terre & la pouflîere de charbon » qui ie trouve tont 
autour, de façon qu*il y en ait au moins un bon pouce d'épaifleur 
liir toute la furface» 

On a toujours plufieurs de ces ^rameaux allumés à la fois* 
Deux ouvriers font chargés de tout le travail, hui pendant 
le jour, 1 autre pendant Ut nuit. U faut qu'ils aient attention 
de voir de quel côté vient le vent , & de boucher les ouver- 
tures, lorfqii'il s'enferme de nuiiibles à l'opération, ce qui 
CoutnbucroiL à la dellruftion des Coacks , après qu'elles ont 
été formées. Elles ne reiïemblent point à celles de Carron^ 
mais plutôt à des cuidcrs trts-porcufes. (*) 

Ceft avec ces Coacks que Ton fond à l'ordinaire dans 
un haut fourneau, les minérais dont il a été parié. Il y a 
auâi dans cet établiflement deux fourneaux de réverbère, oii 
Ton fond de la gueufe qui vi^t en grande partie de ta Prin- 
cipauté de Galles, où l'on coule toutes fortes de petits uften« 
'files, conune marmites» &c, 

La compagnie ne fait point affiner la gueufe, ne pouvant 
' en fobriquer un bon fer forgé , quoiqu'affinée au charbon 
de bois. On en a une preuve bien convaincante , en ce que 
partout où il y a des affineries, on fiiît venir des gueufes d A- 
mérique , qui proviennent de fontes au charbon de bois. 

O Voyes le StopUneat à VAh du CMmmîtrf dm les cahien det Af» ft 
Itfdttt, 4e fAndéniie Rpyale det Stiencet» ce procédé cil pint détaillé» 
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MINES DE CHARBON 

DE JFUITE-HAFEN. 



W Hite -Haven e^l une petite ville très-bîçn bâdf , fur Iqc 
cétçs occidentales de TAngleterre. Son principal contfnerçe 
confiile en charbon de terre. Il y en a plufiem mtoes aupc^ 
de la ville & dans iès environs. Elles appartimment toutes i up 
"iûnple particolier, qui a \t ^Royale/ ^ on les droits Régaliens» 
fur. une étendue de plu&ufs milles. li les fiût exploiter pour 
Ton compte , & l'en prétend qu'elles lui rendent plus de 
quinze mille livres fterlings de bénéfice par an. 

Depuis le fommet de la montagne jufqu'au plus profond 
des travaux de cette mine, il y a environ cent vingt toifes 
perpendiculaires. Sur cette profondeur on compte une ving- 
taine de couches ditTcrentes de charbon, mais dont il n'en 
eft que trois d'exploitables. Les couches ont toutes leur direc- 
tion du Nord au Sud , & leur inchnaifon à l'Oueft. Leur pente 
approche beaucoup plus de l'horizontale que de la perpen- 
diculaire $ eUeeft communément d'une toife perpendiculaire» 
fur .fixà fept toifes de longueur. 

La première des couches exploitables , eft féparée d'en- 
viron quinze toifes d'épaifleur de rocher, de la féconde. £Ue 
a depuis <]Qatre jufcpi'à cinq pieds d'épaiiTeur 'en charbon un 
peu pierreux y & d'une qualité inférieure. On n'en extrait que 
pour l'ufage des poêles où l'on évapore l'eau de la mer, pour 
en retirer le feL 

La demdeme couche a depuis fept jufqu'à huit pieds d'é- 
paifTeur ; le charbon y eft divifé par deux différentes couches, 
d'iuic terre dure & de couleur noirâtre , qu'on nomme mettU» 
Elle eil trèS'Vurioli(jue, & fleurit a iair. La couche fupérieure 
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iemaUe a un pied d'épaiflèur» & Finférieure feulement quatre 
à cinq pouces. On diftingue cette couche en iiz lits, ou 
fivta différents. Le charbon ibpérîedr fe nomme laying eodi 
h couche de terre noire qui vient enfuite» èanne' mettiez 
le charbon qtfi eft au deflbus, top layer coal\ là féconde 
couche déterre, quater eoal meute \ le charbon, efuatercoal\ 
& eniîii le deiiuer iii ^de charbon ië nomme hoiom laycr 
coal. V ^ 

Ces différents charbons varient très-peu en Cfiialité; tepen- 
dant il y a des endroits plus ou moins pierreux. (*) La troi- 
fîeme couche cft d'environ vingt toifes plus baffe que la fé- 
conde, c'eil la meilleure; elle a dix pieds depaifleur, toute 
en bon charbon , fans aucun mélange de meule. 

Il arrive afleai fouvent des dérangements dans les couches , 
jprincipaleraent dans leur inclinatfon. Le Rocher du toit , Ô( 
ibr-tout celui du mur , font monter ou defcendre la couche 
tout à coup. On voit un endroit où elles font éloignées de 
quinze toifes perpendiculaires de la Dgne horizontale. On 
nomme ces dérangements lûtch ou fmal-irof^le* D*autre$ 
ils font beaucoup plus coniidérables, puifqu*ils coupent les cou- 
ches f ii ce n'eft entièrement , ils laiflent un petit filet , pour 
défigner la fuite de la couche. On nomme la parde du 
rocher, qui fait cet effet, dyke. 

On eft conduit à la mine par une ei^ece de galerie, ma« 

(*) Dans les montagnes d* Alfbo-Moor , G>mt^ de CumberUnd , on troave un* 
tam c^cce de durbon, ^ Pou Bgaune cr»»-cM/; c'eft no dbatboo fint 
Me» nuit rubhureiu. Les A]|ea-»jidk le aaMMiit eàtrion di fiufmi il tMt 
pas bon peur h forge, miij ekcelleat pour cuire L chaux, 5c d'à/Fez bonne qualité 
pour les app.rtements pirce qu'il miîntient Inng-remps fa chaleur, & ne donne 
'f»% de fumée. Il n'y a aucune couche de ce ciuibon qui fou aiîez épaiile pour 
atâitcr une explc ir^tion en règle \ cependant plulieurs per fonnes en tirent dans 
trois cmchcs dif^ientes , pour lew u&ge 9l pow coift ét bduaii Cet coadM» 
etf «api» aa pied iténûSim^ 
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çonnée avec des briques & de la chaux, pendant les quinze 
premières toifesj après quoi on entre dans l'exploitation de 
la première couche de charbon. On ia luit pendant quelque 
temps, toujours en defcendant & en fuivant la pente de la 
couche. Enl'uite on rencontre la féconde. 

Cette exploitation eft extrêmement étendue , puifque de- 
puis rentrée du jour ou Tembouchure, les travaux font ouverts 
pendant un mille & demi , ou demi-lieue de France, toujours 
en fuivant la p^|||| de la couche , c*eft-à-dire en ang^ droit 
à la direâion. Une partie des ouvrages, oà Ton travailla 
chaque jour, fe trouve, pendant près d'un cfuart de lieue , 
entièrement fous la mer$ mais il n y a aucun danger , puîiqu'oa 
eftime que {es rochers qui font entre Teau & Tendroit où l'on 
travaille, ont plus de cent toiies d'epaifleur. 

La méthode, en uTage pour extraire le charbon, eft de 
fuivre la couche > en angle droit à fa direâion, c*cft-à-dire 
fmvant fa pente. A cet effet les maîtres mineurs tracent avec 
de la craie blanche, tout le long du toit , une ligne qui fert de 
guide pour ks ouvriers. Il cil de règle de iaire communé- 
ment cette excavation de quinze pieds de large , c'eft-à-dire de 
couper fept pieds & demi de chaque côté de la ligne tracée. 
Cet ouvrage fe continue toujours ainfî fîir la même dimen(îon, 
toutes les fept toifes &: demie , on coupe à droite & à gauche 
une excavation également de qumze pieds de large, de forte 
que les piliers de charbon qu*on laiffe pour le foutien de la 
mine« font de fept toifes demi en quarré. Cette jregle^ 
quoique générale dans cette mine , ne l'eil: pourtant que pour 
les lieux où le rocher du toit eft folide 6c peiît fe foutenir 
fans étahçon« De cette façon , on emploie peu de bois. S'il 
'arrive quelquefois des ébpulements , ils. ne font pas confidér* 
. rables , & proviennent toujours du manque de foin de la pait 
;cl^ ouvriers. 
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. matueire d'extraire le charbon des couches, eft à pe« 
près la même par tout $ on excave dans les endroits lès plus, 
tendres avec des jacs à deux pointes , & Ton déchaufle . 
ainfi Iç charbon deflbus & de côté » dé plnfieurs pieds de 
diftance % enfoite avec des coins de fer & des mafles , on 
le détache en gros morceaux. 

Les ouvriers ont tant par paniers de charbon , ce qui 
dépend des endroits oîi ils travaillent. Ils gagnent en neuf 
ou dix heures de travail dix-huk à vingt pinces , ce qui fait 
trente-iix à quarante ibis de France -, mais on leur fait gagner 
d'avaiuage dans les endroits qm font dangereux par le mau- 
vais air. Prefque tous les ouvriers font à prix fait : le moindre 
prix que l'on donne aux autres eft d'un feheiing par jour, 
. il y a plus de trente chevaux ôceupés dans cette mine» 
ils entrent & fortent chaque jour par Touverture dont il 'a 
été ^it roendon ei^deiFus. Il y a des e(pece$ d'entrepreneurs 
pour ceia > auxquels on donne deux fcheUngs par jour pour 
ch9(pi^ cheval. 

Qsam machines k élèvent les eanx de cette mine $ 
4eux font placées fur un puits qui eft au bord de la mer j 
mais c<^mme la couçhe a fon inclinaifon du côté de la mer, 
& qu'il a. été inpoflible de placier un puits à l'endroit le plus 
bas, on, eft obligé d'élever les eaux dans les puits des ma- 
chines à feu. Pour cela on ramafle dans des réfervoirs faits 
en briques avec un corroi par derrière , les eaux qui fe trou- 
vent dans les ouvrages les plus élevés. Elles font conduites 
fur une roue , qui , à faide d'une manivelle triple , de poulies 

de chaînes 9 Êiit mouvoir trois pompes pour élever celles 
d*un puits $ elles s'écoulent avec celles qui font ^tourner la 
roue dans lin autre puits oh il y a'^une macHme à îeau II 
lant encore élever les eaux qui fe rBflèmhlent .dans les . oo» 
mges les plus profonds oh Too itravaiUé chaque jour , ei| 
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fuivaot rincHnalToa de la couche , on s'y piend cle la ma* 
niere fuivante. 

On a pratiqué dans pluïïeurs endroits oh Ia< p^nte dè 
bien réglée & où le rocher du toit cil bien iblidé ^ deux 
chemins faits avec des bois fembiables aux routes e^u'on pra« 
tique fur la fuiface de la terre pour charrier lé charbon f 
mais ces routes font moins larges : elles ibnc £dtes pouf des 
chariots à quatre roues » (pu ne fom autre cholè qu'une 
caifle H m fermée j&pk» élevée fur le derrîefe qne fur le 
devant, en laiion de i^ncUnaiion de la coudie^ iss le mur 
de laqoeHe font pratiquées les rentes. Enfin ils font conilmks 
de façon que la partie fupérieure eft toujours horizontale : 
clic eil bouchée exaftement pour que l'eau qu'on charrie 
dans les chariots ne puiiFe fe perdre en route. Il y a une 
ibupape dans le fond de la caifTe , qui s'ouvre aifément par 
un petit varlct placé au delius du couvercle y comme on le 
dira ci-après. 

A Textrémité de la route , dans fa partie (upérteure , il 
j a tue machine à oioulette placée dans la mine , de laquelle^ 
par le moyen de poulies de renvoi , eft conduit^ nne grofler 
corde dan» le milieu de chaque route , fupportée tout do 
long par de petits hraleaux de bois : il y a demc dievaex 
à la macUne à moulette qui readntent ces ehanocs , îat 
une diftence d'environ deux cents toUès plus <ra nkoftis , fui« 
vant les endroits. Un ouvrier <pn eft à l'extrémité inférieure 
de la foute, oii fe raffemHent les eaux, les élevé , à l aide 
d'une pompe à bras , dans une grande caifle , à là'qftelle il 
y a un robinet pour les faire-écouler dans la caille du chariot 
lorfqu'il ell arrivé à cet endroit. Quand le chariot eft plein 
dcau , l'ouvrier iouffle dans un cornet, dont k fon peut être 
entendu de l'endroit où efl la machine à moulette» Le petit 
garçon qui coddutt les chevaux, las £ûc pmc\iS» ak)f| aç 
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remonte mû vat chariot {dein d'eau , pendant que l'auffe 
i«te6;mi«' jAOiifi(U0 €« diatio» t£b ptèM de Tendrok o&i diàît 
i^ûmi» li ibttpap» ^ il tencoittre «nr.M$ <iai , à V^ét d*oiie 
^^«fi'Cdfdle , Meen tAïMiVMiieiis Hftie foiinete placée dans 
Fendroît où îbfit ki chet^it-, te(((oek t^atrêtaitt aofttét lie 
petit garçon les conduit alors doucement , & il fait le nom- 
bre de pas qu'ils ont encore à faire , pour que le chariot arrive 
à l'endroit où il doit fe voider. Au deffus de la caiffe oil 
eft l'échappement de l'eau , il y a un petit rouleau de bois : 
lorique le chariot eil arrivé à cet endroit , le varlet de la 
ibupape rencontre le rouleau , qui fait faire bafcule au varlet 
Se ouvre .la.foupape : les chevaux s^arrétent & le chariot 
ne va pas pltis avant. Il y a nil fer feurcha traînant , qui Ce 
£xe eo terre au recul du chanôt ^ mais pou^ plus de furetë , 
une eipeee de batriere arrête le chariot à cet endroit ^ 
avertit les chevaux , lefquels voile très-doiicéilieiit db mo** 
ment qu'ils ont entendu la ibnnette. Le peât garçon , qui 
conduit les chevaux , vi«it à TcndrOît où eft le chariot perf- 
<iànt qu il le \ uide , pour relever la barre de fer & la met- 
tre fur un crochet. Il attend là que l'autre chariot foit plein, 
il en efl: averti par le fon du cornet ; pour lors il retourne 
à fes chevaux , les fait marcher dans vin fens contraire ^ÔC 
remonte l'autre chemin , pendant que celui-ci delceiid. 

Dans les endroits oii l'on travaille , on a des chariots 
compofés de deux cailTes , Tune pour voiturer de Teau» & 
l'autre pour mener du charbon* On en a auffî pour voiturer 
le charbon iêulement. 

Dans les lieux oti Ton travaille fur là dîreftîon de la veinée 
on a pratiqué des chemins avec des bois pour rouler des 
chariots à iquatre roues , fiir lefquels on met les partiers. Des 
chevaux lei conduifent fous les puits pour être dèvés au 
jour. Tout le cliaibuu b clcve par des piûts d'une couche à 
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f antre ; il y a plufîeurs machines à moulettes bàdes pour cefe 
dans la mine. Il y a auffi des endroAs oii ii n*y a pas encore 
ife routes de faites > & où f oa met les paniers de charbon 
iiir des traineaux ^ & fiiivant le local & la dîilance » ils ûxot 
• traînés par des hommes » ou pat des chevaux» 



MINES DE WORKINGTON. 

La Ville de WorJdngion t& environ à Kuît milles de Wht€* 
hûvtn. On exploite plaiieiirs mines dans les environs : eelter 
qui en eil la plus voiiîne appartient à un Simple particulier^ 

qui en a acheté depuis peu de tems , le fond & le Royalty, 
On n'exploitoit qu'une veine ^ iorrqull en fit l'acquifition. Il 
s'cfl avifé d'approfondir , & en a rencontré fix qui font 
exploitables , à peu près à neuf à dix roifes diftantes les unes 
des autres. La fupérieure a feulement deux pieds trois poiKies^ 
d'épaifTeur : c'eil la moindre épaiiTeur qui puiiTe mériter Ter- 
ploitation dans ce pays. Les autres font toutes plus épaiiTes» 
Il y en a une qui a jufqu'à fêpt pieds d'épaiiTeur -, mais dans 
laquelle il n'y a pas plus de quatre pieds de charbon elle fe 
trouve réparée par deux lits de la terre noire , qu*6n nomme 
inerr/«, dont il a été parlé plus haau Cette terre eH extréf- 
mement vitrîoIiqu& J'en ai vu. un tas. qui a effleuri ^ 
échauffé au point qu'il a pris feu il en fort une Himée qi» 
fe condenTe eii foufre dans les ouvertures par oii elle fort. 
La dernière couche ^ qui eft à fbixante toifes perpendiculaires 
dans Pendroit du puits de la machine , à quatre pieds d'é- 
paifTeur , c'eil du charbon pur & d'une très-bonne qualité. 
Moofiète ou On nomme le mauvais air de ces mines , faui-air en An- 
«^îS^'**" gleterre. Les mines de ^^'/iue-/:aven & celles de Wgrkingtoa 
ont été fujettes de tout temps à un mauvais air ^ qui a 



Digitizeo by dOO^ic 



MÉT ALLU RGKIUES. 245 

coûté la vie à im tfès* grand nombre d'ouvriers;.' Un moif 
& demi avant mon arrivée à WHtËkçsvmi » ti y eut (ix ou** 
vriers hleffés dangéreiiTement; & pendant iaon..iS^iiryil 
y en eut deux tués , plufiems lintlés daps la miné de 

Ce que cet air a de plus dangereux , c*efi; de $*enâammer. 

La flamme d'une chandelle l'allume très-aifément. Pour éviter 
les accidcns , gn a plulkurs machines nommées flintmilL , qm 
moulin à Silex. Ce moulin eft compofé d'un quadre de ter, d'en- Moulin à lîkx» 
viron quinze pouces de lono;, fur huit pouces de large ou dia- 
mètre ; il renferme une roue dentée , de ieptà huit pouces de 
diamètre qui engrame dans un pignon , d'un pouce & demi ou 
deux de diamètre » fur ie même , axe duquel eû une petite 
roue d'acier de quatre à cinq pouces. de diamètre & fort 
mince. A l'aide d\ui de ces moulins , un homme peut éclai- 
rer cinq à iiz ouvriers qui font an travail » en appuyant 
cette machine contre Ton ventre d'une part > & un endroit 
fixe de l'autre : d'une main il tient une pierre à fofil contre 
la roue d'acier , & de Fautre il trouve une manivelle adaptée 
à i'arbre de la grande roue dentée , qui , par fon engraine^ 
ment , en tournant , fait aller fort vite la roue d'acier , la:- 
quelle donne beaucoup d'étincelles par loa frottement contre 
la pierre à fufiL 

Cette machine , quoique moins dangereufe qu'aucune autre 
invention connue , pour donner de la clarté , n'eli pourtant 
pas des plus itères , puifque les étincelles qu'elle produit f 
font capables d'allumer le mauvais air. On en a un exemple 
tout récent $ lorique le feu prit dans le dernier accident , il 
n'y .avoir d'autre fieu^ lumière ou clarté dans cet endroit > 
que celle qqe donnoienc 1^ pierres à fiiiil. LorfqiCil n'y a 
point du tout de circulation d'air 6c que les moufettes tont 
trop abondantes , les étincelles ne donnent aucune lueur. Le^ 
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oarrierS' abaaadoimeat ptomptèmentr cet endroit , Iîrdi quoi 
ils: pourroient y périr. Us e» iont quelque fois emèi» 
muait malades & tombçnt faos canaoifiaiicaf Ik y péritoiem 

fetoienV'fuiGMpiés- uulâU fi4»jf:fle les -iÀcOQroè 

promptement , en les tranfportant dans un air ùm. 

Pour prévenir paieîl acddem > aminitt taaioors plttfièun 
ouvriers enlemble à travailler dans ua même Hen , & ils ont 
ia précandoa .der s'appeller ies ima'les attm toute» lesr^cbq 
à fix jmnotes ; cependant il n'y a pas de femaine oîl il" vty 
en ait quciques-uiis qu'on eft obligé de trantporter à l'air 
ÙLTts connoiflance. L'effet du mauvais air, dans ces cas-ià, 
reflemble à celui de Témétique ou d'une purgation crès-irri^ 
tante qui les rend malades pendant pluiieurs jours. 

Lorfquc le feu prend au mauvais air , îe plus fiir moven 
-d'éviter d'être tué , ell lorl'qu'onxn aie temps , de le coucher 
ventre à terre & de mettre la tdte< le plus ayant qu'il eft 
,poffikle dans la boue. 

Dans, le nombre de cenx^- jrmearent , il y en a qui à 
peine ont des: manjoes^ de brûlure.; iTautcel qù font entié*- 
cemenr. rôcîs. }. d'antres. ^ qnLnfont aucune bleflîiie. txr- 
térienre. Les effets de et mauvais air ùm. fort fingu&ieci^ 
On pent les comparer à cenx de 1» poodte qui âroii: enftiv 
mée dans un endroit oh il n*y auroit point de circulation 
d'air & qui prendroit feu tout à coup. Les perfonnes qui fe 
trouvent à portée de la flamme font rôties , ou lout au moins 
brûlées j les autres foiiffrcnt par la prompte & grande di- 
latation d'air qui fe tait tout à coup ; ils font fuirbqués im- 
manquablement s'ils ne Ce mettent à l'abri de la grande 
çondenfation & coraprefîîon de Tair qui lui fuccédent- : ils J 
parviennent en mettant le vif^e dans la boue. 

On affure que lorfqu'il y a une eatploiîon du mauvais air 
il y a moins d'ouvrien tués par lé feu qœ^ parce qu'on, ap- 
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ptUe retôur de féir ^ de qatm peu tiommer cotidéa&ciotu 
J*ai parlé àimiiMitiieiuiiair , qui a été bnilé qdatre ou cinq 
ibis y de qu en p«rte des «««pics Inen apparentes fur le 
iriTage Se ftfr les maîi» ; il: m'a dit avoir toujours évité le 
letoardtt mauvais air , eafe jettant ventre à ter 1 e & k vifacro 
dans la bone. Les tleux ouvriers qui périrent deux iou'rs 
avant que je fiifl*é fur la mine , & avec leiquels ctoît le 
maître mineur, dont on vient de parler, ont été tués par 
le retour de i'aii , ik n'étoient pas du tout bruiés , tandis 
que tous ceux qui étoient avec eux étoicm brûlée', maif 
fans danger de perdre la vie. 

On m'a dit encore une chofe fort finguliete , c'eft mm 
les ouvriers fuffoqués parfair, confervoient de la chaleur 
dans les jointnres de leurs corps , & n'étoient roîdes qu'au 
bout de deux ou triMS jours. U eâ étonnant qu'avec ^des acci- 
dens auffi fréquens, on «remploie pas tote les moyens ima^ 
ginables pour fanver de pauvres îtoalheureux , qui vrai fem- 
blaUement ne meurent, que- lorig^temp. après la fuffocation. 
• La couche fupérieure de la mine de U^orkingwn , n^eft 
pas exploitée ailuellement. Elle renferme dans fes anciens blt^^^^^^ 
ouvrages , une très-grande quantité de mauvais air, 0epuis ^'"^ 
fes vieux travaux jufquau jour , on a conduit un petit tuyau 
dont l'embouchure n a pas plus d'un pouce (k demi d'où* 
verture. Il en fort continuellement du mauvais dr ^ auquet 
on a nOs le feu; il brule perpétuellement firôit un jet de 
flamme , au deOus <le l'ouvetture du tuyau, d*envîron uri 
pie4 de hauteur. On Téteint aiiémenr , en y donnant un 
4îoup de chafèâu, & en^ietta.nt enfuhe ie doigt dans Tem- 
bdi^ém^ ,':oh fetot «un air frais t}iTi-éfi fort. J\u préilarc une 
tchatkfeUe du mdînï' à fîx pmccï au delFus de IWcrrure, 
eïlé a pris feu tout de llntc. La fiamine en cft bleuâtre & 
delà couleur de celle que donne Fcfprit de vin, U eft fort 
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lixtraôrdinaire que le fen ne coihmuniqi^ pas par ce tuyau, 
dans le fond délia. nuhe:x>ù répond le: tuyau , & où il (^im 
de la pliKS grande imprudence- .d'allé lavec de la lamierc. 

U y a peu de temps qu'il^y avoit un pareUltuyau-a» deflbt 
des nûnês de WkueAnven $ mais; aâueUement ions ces ouvra* 
gés .font Ouverts » & il y a pleine circulation. d'air. Le Di* 
reQeur propofa alors aux Ma^ftrats de là ville de ff^Aitt" 
haven , de conduire , depuis la mine, difFérens tuyaux dans 
chaque, rue de la ville , & que par cô n^oyen on pourroit 
fçlairer toutes les rues pendant la nuit. 

Lorfque l'explofion du mauvais air met le feu au charbon , 
( ce qui n'arrive pas communément ) le plus (ur moyen qu'on 
met en ufage , eft d'arrêter la machine à feu & de laifler 
IQonter les eaux de ia fi^oe jufqu^à Tendroit où eil le feii« 

)ly a plu/îeurs conduits faits en planches. & beaucoup de 
postes dans les ininf$ ds . ^hiitàayen , pour introduire & re< 
pouveller r^ir d^qs p|f«fi««is ouvrages. Qs y font un très-bbii 
effet I ce qui f^ert d^ n^^elles preuv^ à la théorie que j'ai 
établie dans le qujnziieme: Mémoire à lapplication que 
fen ai. donnée j^.il nç .£ai|t^pas .^re jfbrt halxle phyiîcien 
pour jétre çonvainca , qu'au nioyen des principes que i*ai 
établi , il ne foit fort aifé de chaflfer le mauvais air des 
endroits dangereux ; il n*anivc tlts açcidens que parce que 
l'air n'eft pas renouvelle > & qu'il Ce raréik par une matière 
inflammable bitumineufe & très-fubtile qui s'évapore comin 
nuellement de la couche de çharbpii : ce <{tti. le .prouve^ 
c'efl qu'après un explofion, çn .pettt tiîaYaill^. pendant plu-r 
fleurs jours dans ie même endroit faç^ ^uemi danger, j'ai 
parcouru plufieurs endroits de ces mii^QSypi^ 9.en an* 
cîennement plufieurs ouvriers, tués , jjc.oîi .il' i^'x W 
tnoindre danger aâuellement , parce qu'on y a introduit une 
éndere drcu^tiQQ d'air. Les ntines 4e WJiiuhayen font trèir 

* ' * commode^ 
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commodes , par leur diipoûdon , pour faciiiter le renouvel- 
lement de l'air , puifqu'il y a des puits , dont les embou- 
chures font beaucoup plus élevées les unes qucî les autres* 
Il n'en ell pas de même pour les mines de îforkington ^ 
dont les ouvertuces font preCque au même niveau -, mais 
à l'aide d'un conduit un peu large > dont une des extrémités 
ie prolongeroit dans la mine à mcfure qu*on avanceroit les 
ouvrages , tandis que l'autre viendroit répondre dans le four- 
neau de la Madiine à ieu » on établiroit un courant d*air 
très-ruflîfant pour mettre les ouvriers en (ùreté. 

On prétend .que les mines de çharbon des environs de 
W/duhaven , Wbrkinffon , Harrînffon & Mary port , pro" 
duifent chaque jour mille tonnes de charbon, dont chacune 
pefe quatorze quintaux de cent douze livres* Ce charbon 
eft pour la plus grande partie envoyé en Irlande , & fe vend 
à boid des vaifTeaux , trois fchelings & demi la tonne ci- 
deflTus. On eftime le droit du R.oi , pour le charbon qui efl 
exporté , environ un fcheling par chaldron de Newcaftle. 

Le charbon pris fur les mines , pour la confommation du 
Pays , fe vend deux pences , ou quatre fols de France , de 
moins pour chaque tonne, mais aufli ne vend-t-on que le 
jnoindre. Il m*a paru que celui qu*oa bruloic dans la ville > étoit 
en général fort pierreux. 

. ..On a des routes faites en bois,^ des chariots à quatre 
.roues, pour voiturer le charbon^ .comme à Newcaftie* Le 
charbon de. Whitehaven & des autres mines dont on vient 
de parler , eft de la même eljpece que celui de NewcaiU% 
Ou prétend que la qualité n*en eft pas auffi bonne* 
î» . . .* 
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FORGE DE f£R 

DES LOTIRONS DE JFORKINGTON. 



Pi 



Rfes de la ville de Workingion , il y a une petite rivière 
qui vient fe jetter dans la mer , fur laquelle on a formé tm 
nouvel établiflement pour des forges de fer ^ à demi milk de 
la ville : félon toute apparence il deviendra confidérable. U 
y a déjà un haut fourneau en feu & un autre que Ton bâtit. 
Celui qui eft en feu n'eft alimenté qu*avec du charbon de 
bois qu*on fait venir d'Ecoffe. On y fond à peu près les mêmes 
efpeccs de nùuérais qu'à Carron à Clifion-Fumace» Le 
principal minérai eft une efpece de tête vitrée , ou Glafskopf 
des Allemands qui fe nomme Kiiny-ore en Angleterre. Sa 
mine eft à trois ou quatre milles des forges. On tranfporte 
ce minerai aux forges de Carron. Une autre elpece fe tire 
du Comté de Lancajhrshire ; & cntin différentes efpeces de 
pierres de fer, iron-Jlom , que Ton extrait près des forges. 

La gueufe de fer qui provient de cette fonte au charbon 
de bois , eft afHnée fur les lieux , & on en fait de très-boa 
Fonte aflrcvdet fer forgé. Le fourneau que Ton bâtit , eil deftiné à y fiïadxe 
coaks^ le nùnérai avec des codc/s , pour en ^ire feulement du fa 

coulé » avec de la gueufe provenue d*une fonte au charbon 
de terre* Cet étal^ement en eft une preuve , puifque Is 
charbon de terre eft fur les lieux. La route faite pour conduire 
le charbon d'une mine dans les vaiffeaux , paffe devant la fon- 
derie. On conilruit aituellemeiu une refenderie, & l'on forme 
plufteurs autres établiftements,pour forger des ancres toutes 
fortes d'ouvrages de ier* 
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MINES DE CHARBON 

D£ WOKSLEG, 
DANS LE COMTÉ DE LANCASTER. 

D 

Anç le Comté de Lancaftcr, à fept milles de la ville de 
Manchejîer^ Ic Duc de BnJg^water fait exploiter des mines 
de charbon conlîdérables , dans un lieu nommé WorjUg. Les 
.couches ont leur dire6Hon de TEil à TOueft, & leur pente 
' du côté du Sud. On dit que cette pente eft de deux toifes | 
iîir fept de longueur , & elle m*a para telle. 

Pour Êiciliter l'exploitation du charbon & en écouler les 
eaux, on a .commencé au bord d'une petite rivière , une gale- 
rie d^écoulement en angle droit à la direétion des couches. 
Cette galerie a traverfé trois veines , dont deux ne font pas 
exploitables à cette profondeur; mais la troiixeme êft exploitée 
avec fuccès. Elle a quatre pouces & plus d^épaiflêur; elfe eft 
environ à huit cents toifes d'éloignement , depuis l'embouchure 
de la galerie. On continue de pouiiur/re le plus promptLiiicnt 
qu'il eil pofliblc cette môme galerie, pour découvrir plufleurs 
autres veines, qui ont été reconnues par la fonde, dont une 
a fept pieds d'épaiffeur. La nature des rochers l'exploita- 
tion des veines , font à peu près les mêmes qu'à NewcaJUe ; 
mais le charbon n'eft pas de la même qualité; ileft beaucoup 
moins bitumineux, & par conféquent moins défagréable pour 
les appartements. L'endroit le plus profond n'eû pas à plus de 
vingt toifes de la furfice. 

Comme le Duc n*eft pas pofiefleur de tout le terrein adja* 
cent à fa mine» it donne tant par an à un particulier, dans le 
fi>nd duquel il exploite la contmttation de fes couches de 
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charbon. Il faut remarquer à cette occafion, que dans ce 
pays, ia diliérence du Royalty n'a pas lieu comme à NeW' 
eafiU y & qu'ordinairement tous les fonds , exempts de £srvi- 
tude , ont le Royalty^ ce qa'on appelle un fond en toute 

propricrc. 

Le Duc de BndgewMtr a fait une dépenfe immeniè pour 
fe procurer une confommation afibrée de fon charbon. Sa 
galerie d'écoulement eft un canal voûte prefque tout le long 
à briques & à chaux, lequel eft au niveau d'un autre canal 
qui reçoit les eaux de la rivière. \ de forte que le charbon fe 
prend à la veine , dans des bateaux très-étroits, mais fort 
longs, confbuits exprès pour te canal. D en fera de même 
pour toutes les veines qu'on découvrira par la fuite, pour au- 
tant de temps qu'il y aura du charbon au defTus de ce n:\ Laii. 
La galerie d'écoulement peut être vuidée d'eau q\wnd on le 
juge à propos , en ouvrant une vanne par laquelle l'eau 
entre dans Ton ancien lit. Le canal fouierrein vient aboutir 
dans un canal navigable, qui eftdéjà achevé jufqu'à MancheJIer^ 
ce qui fait une étendue d'environ dix milles. Sur cette dif- 
tance , on le fait pafTer fur un pont bâti à cet effet fur une 
rivière navigable. On travaille fans relâche pour continuer 
le même canal jufqu'à la ville de LiverpooU, Comme on lui 
snaintient fon niveau pour éviter les éclufes , il a fallu faire 
des chauffées très-ttifpendieufes. La .difpoiîtion du terrein 
étoit très-favorable pour l'exécution d'un fi grand projet. 

A l'aide de ce canal , le Duc de Bridgewater fe procurera 
non-feuJementt la conibmmation de fon charbon à Manehefter^ 
mais auffi à XÀvtrpooU^ ville très^confidérable par ion corn* 
merce & fon port maritime. 

La confommation du charbon n'a pas été ion unique objets 
en faifaiu une dépeufc auill conlidcrable , fon intention a été 
plutôt d'établir «ne navigation entre les villes de -A/a/îc/ity/cT& 
dçLiyerpcoiCf deux yiiks des plus commerçantes derAngieterre* 
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Le canal fera d'autant plus avantageux pour le tranfport des 
xnarchandifes , qu'une partie de la grande route entre Mon' 
chefier 6c lÀverpooU eSt très-mauvaîfe » attendu que le terrefo 
eft un fable qui ne forme pas un fol Tolide. 

Tous les matériaux néceflaires pour le fouterrein & pour 
Faoïre canal» fe trouvent fur les lieux. On a de l'argille très- 
bonne pour Êûre des briques, & Ton en cuit tout le long du 
canal, avec du charbon de terre. 

Il y aune carrière de très-bon grès à Tembouchure de la 
galerie d'écoulement . & beaucoup de pierres à chaux dans les 
environs. Comme on confomme une très-graiicic quantitL 
mortier , on a établi une meule mue par Teau, pour l^royer 
ce mortier. 

Cette entreprife eft commencée depuis dx ans , & l*on 
prétend que le Duc de Bridgewaur y dcpenfe neuf à dix mille 
livres llerlings chaque année. Il commença (en 1765) à en 
tirer aiTez d'avantage » pour payer une partie de la dépenfe 
qu'occaiîonnera encore pendant pludeurs années, la conti- 
nuation du canal jufqu'à LiverpaoU , & celle du canal fou- 
terrein, iufqu'aux auttes couches de charbon* 

MINES DE CHARBON 
DANS LE COMTÉ DE STAFFORD. 

CHARSOI^ DE SEVVCASTLE'UNDRRUNE, 

Tout aux environs de la ville de N&wcafiU-UtuUrline y dans 
le comté de Smffori^ on exploite une très-grande quantité 
de mines de charbon de terre. Le Roi a le Rayalty de plu* 
iteuts niUes à la ronde) mais on ne fe fert pas du mot de 
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Royalty dans ce pays-là* On dit les mines appartiennent aU 
Roi 9 parce qu'il eft le lord of the manor^ le fiigneur foncier 
du pays. On croit que ce droit vient de Guillaume le Con^ué^ 
/u/tr; qne ces mines étoîent découvertes , lorfqu'il fit la con- 
quête de PAngleterre^ & qu'il s*en réferva la propriété. Le 
Roi a cédé fon droit à un Milord , dont je n*ai pu favoir le 
nom. On ignore s'il donne un tribut au Roi pour ce dioit-lài 
mais il l'a affermé à un habitant de Newcajiie, On ne fait 
point quelles font les conditions du bail, lequel, en confé- 
quence du droit qu'il a acquis , fait ouvrir dans tout le 
Royalty du Roi, en payant la furface à dire d'experts. 

Un particulier de ce pays-là , qui a des biens fonds dans 
N le Royalty du Roi, m'a montré les mines qu'on y exploite, 
& m*a hit voir fa maifon , fous laquelle on a extrait du char- 
bon; mais comme il étoit fort près de la furface, le terrein 
s'eft affaire \ un des côtés du bâtiment en a fait autant. Le 
projet de ce particulier eft d'attaquer en juftice celui qui a 
la ceâion du Roi> pour avoir des dédommagements. Ce même 
particulier .a une terre en toute propriété , près du Royalty 
du Roi} le charbon qui y eft renfermé lui appartient} il en 
a affermé les mines , moyennant dix pences ou à peu près 
vingt fols de France , qu'on lui donne pour chaque mefure de 
Prix du charbon ^^^'^'^^^ quintaux qu'on extrait. Cts quinze qumraux le ven- 
ûtfUiniae. dent fur la mine, trois fchelings iix deniers, ce qui Fait trois 
livres quinze fols , argent de France. Deux ou trois autres 
perfonnes font dans le même cas que ce particulier, & font 
exploiter des mines dans leurs fonds ^ dont ils font feigacurs 
& propriétaires. 

Toutes les mines de charbon des environs de Newcajlle 
font par couches ; la plus profonde des couches exploitées , 
n'eft pas à plus de vingt toifes depuis la furface j mais la pro* 
fondeur la plus générale eft de huit à dix toifes. Les rochers 
font à peu près les mêmes que ceux qu'on a décrits ci-devant. 
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Le charbon n'ell pas tout-à-fait auflTi bitumineux que celui de 
NewcafiU dans le Nonhumberland% il eil pourtant d'une aflcz 
boime qualité. Il y a plufieurs galeries d'écoulement aux en. 
Tirons àt N€wcaflU-Underlim^\t^€^<zs vont aufH-bas ({ueles 
profondeurs ci-deiTus; de forte qu'on n*a point d*eau à élever» 
parce qu*on n^exploite pas les mines au deflous de ces gale* 
ries. Elles vont d^une mine à Tautrei chacun les continue & les 
entretient (èlon le 2)efbin qu'il en a , lorfque plufieurs mines 
fe trouvent dans le cas de fiûie ufage de la même galerie. 

MINES DE CHARBON 

PRÈS DE LA VILLE DE SHEFFIELD. 

Il y a, à i^cu de diftance de la ville de Shefficldy un très- 
grand nombre de mines de charbon fort abondantes. Le char- 
bon y eft à peu près de même nature qu'a NcwcaJlU^ cepen- 
dant moms bitumineux. Il eft du même prLx. 

Cette abondance de charbon, dont on ne peut avoir aucune 
Confommation par mer , ^yMç^QSheffieldtù. trop avant dans les 
terres > y a donné lieu à rétabUfTement d'un très-grand nombre 
de manufaâures , en tous genres , pour la quinquaillerie } ce 
qui rend cette ville très-peuplée & uès-âohâante. 11 y a beau- 
coup de febriques de fer , pour gros & petits ouvrages. On y 
£iit beaucoup d'acier. La plus grande partie des limes qui fe 
£>nt en Angleterre» eft âbri^e dans cette ville. Toutes 
fotm dTowra^es en coutdkiîe & autres s*y font auffi* 
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CONVERSION DU FER EN ACIER. 

la ville de Sheffield & dans fes environs , on con- 
vertit une très- grande quantité de fer en acier. Plufieurs des 
fourneaux dont on fait ufage , font femblables à ceux de NeW' 
cajhe f mais ils y font plus petits, & on y convertit moins 
de fer à la fois , ainii que dans d'autres fourneaux qui y font 
beaucoup plus communs que les premiers , vraifemblablement 
parce qu'ils coûteat moins à condllruirej lU font faits fur les 
mêmes principes ^ . 

Ces fourneaux consent en une voûte en briques « qui a 
environ douze pieds de long» fur fix de la^, & fept pieds 
de hauteur dans le milieu. Quelques fourneaux font plus ou 
moins grands. La grille de fer pour mettre le charbon , eil par 
deflbus le milieu du fol de la voûte. Elle eft recouverte avec de 
groifes pierres de grès, quiréfiilent au feu^ lefquelles forment 
en même temps le fend de la caifTe, pot ou creufet^ qui doit 
renfermer le fer, Ceft fur ce fond que l'on bâtit les côtés du 
creufet ou caifle avec des pierres de la même eipece que 
celles du fond. On a pratiqué des trous tout le long de la 
grille, lefquels viîiuient reflbrtir en dedans du fourneau entre 
les cotés de la cailfe & la voûte. Pai jugé qu'il y avoit envi- 
ron iix de ces trous ou ouvertures , de chaque côté , de forte 
que la flamme du feu qu'on fait fur la grille , eft obligée d'en- 
trer par ces trous & d'envelopper tout le pot , parce que la 
chauffe ou grille traverfe le fourneau fur toute la longueur de 
lacaiiTe, & qu'on y fait du feu de chaque côté. Cette flamme 
fe rend enfuite dans la partie fupérieure du milieu de la voûte « 
oû elle entre dans un tuyau de cheminée. 

On ne met que quatre à dnq tonnes de fer au plus dans 

ce 



Digitized by Google 



MÉT ALlURGiqUES. t^y 

l« fourneau j ii faut environ cin^ jours d*un feu continuel 
pour le convertir en acier. 

Le fer qu'on emploie eft celui de Suéde j on n en con- 
noît pas d'autre qui puiffe faire de bon acier. Le fer s'arrange 
dans le pot avec le pouâler de charbon, & l'on recouvre le 
tout avec du fable, comme cela fe pratique à JVWci^/i;. 

L*acier cémenté ^ ({oi eft alors ce qaV>ii homme acier èour" Ader t ^^ym i^ 
foufiéf eft porté dam deis martinets, dont les marteaux font 
légers & vont fort vite. Pai remarqué qu'on y chaoffoit l'ader 
avec du charbon preiqa'entiérement privé de fon bitume. 
Comme il y a preiqtie toujours un très-gros feu fur le foyer,' 
on a Ibm de mettre le nouveau charbon par dcllus le tas ; 
de forte qu'il eft privé de fon bitume, avant que d'arriver 
à l'endroit ou eft l'acier. L'ouvrier a foin , en remuant fon 
feu , de ne point faire tomber le nouveau charbon proche de 
la rijyere. Le deg rc de chaleur qu'on donne à Tacier bour- 
fouflé, eft un rouge de cerife un peu clair j s'il étoit trop 
chaud, ilbriferoit. Les marteaux vont fort vîte, afin que. l'acier 
puifte être étendu à ce degré, de ciialeur» (ans aller deux fois 
au feu. On le forge ainfi en baguettes qnarrées de quatre à 
cinq lignes. On ne le trempe point dans Teau.- Cet acier fe 
vend 6c s*empbie en cet état pour tous les petits ouvrages. 
• On peuH rendre plus parfait l'acier bourfoufié^ par Topé-» Ader mOL 
ration foiyante. On y emploie ordinairement toutes les rognu«> 
res des ouvrages en acier. On a des fourneaux en terre» 
lêmblables à ceux dont on fait ufage pour le laiton , mais ils 
font beaucoup plus petits, & reçoivent l'air par un canal fou- 
terrein. A Ttinboucliure qui eft quarrce & à la lurtace de; la 
terre, il y a un tiou contre un mur où monte un tuyau de che- 
minée. Ces fourneaux ne contiennent qu'un grand creufet , de 
neuf à dix pouces de haut fur iix à fept de diamètre. On met 
l'acier dans le crenièt avec un flux • dont on fait un fecret^ ^ 
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Fon place le creufet far une brique ronde , pofée fur la grille^ 
On a du charbon de terre, réduit en coak, qu'on met autour 
du crcufct , & dont on remplit le fourneau ^ on y met le feu 
& l'on terme entièrement l'ouverture fupérieure du fourneau ^ 
avec une porte faite de briques, entourées d*un cercle de 
fer; la flamme enfile le tuvau de la cheminée. 

Lecreufeteil cinq heures au fourneau, avant que i'aciec 
foit parfaitement fondu. On fait plufieurs opérations de fuite* 
On a des moules quarrés ou oâogpoe», faits eft deux pieces> 
de fer coulé y on lesr met Funs contre l'autre y & Ton verfa 
l'acier par iTune des extrênités;. Pai vu de» lingots de cet 
acier coulé 9 qui reffemblent à du fer de gusnfe. 0& écend 
^tt acier au marteau 9 comme on fak pour l'acier bourfooflé^ 
mais on le chaujffie moim^ de avec plss cfe pcécamiofi, parca 
qu'il rifqueroit de kifer. 

' Le b«K de cette opération eft de rapproclier tellement le» 

|)artie« qui conilitucnt lacier , qu'il n'y ait point du tout de 
pailles. Comme on en ap])erçoit dans celui qui vient d'Alle- 
magne f 6c 1 on prétend qu'on n y peut parvenif que par la 
iufion. 

Cet acier n'eft pas d'un ufage bien général^ on l'emploie 
feulement pour tout ce qui exige un grand poli. On eu 
fait les meilleurs razoirs, quelques canifs , les plus belles chai-^ 
nés d'acier ^ quelques teflbrts de montre^ de petites Milieu 
d'borio^jersf 
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FABRIQUE DË LIMES 

Xi A ville de SktffieUA renommée pour fei Abri^foei Je 
ianes. H ^ «& « ime trèsignnde fumnU da^i la vtUe* Oa 
y «mpbie commément Tacter c^/ai» c'eft-à^lire «ommoa 
& ttt ibrtir <î« naitîsec; mak avaitt-qoe «le k« £:>rger, aiaû 
<pie tous ouvrs^s quelconques en acier , on prive le charbon 
de fon bitume i car ea gênerai, on prétend q%ie ce biruiiie ciu 
charbon augmente le déchet 4e racier, )k que de piu3i A 
ie gâte. 

A cet e&i, on met une très-grande cp-iantité de charbon 
^ur le foyer \ on û^iiiîie julqu'à ce <|ue foii allumé^ â( 
que la flamise & la ftHoée du intiUBe ioit détruite. Alors o» 
ie setire & on Téteint avec un peu d*eaik Cfift avec cette 
efpece de coak ou cin^/v qa*oii forge les ouvrages eti. lAcàer. 

Lesiiiaes 6iarg^ de inêM^ jbims M 4 fip«o ^etmvner 
de «eo^ en lenipt la j»f;uette d'aoier , miv-roiige , ftr im 
IMlittas deiable plaoé iiar Je foyer; dedxItoiiniesiiMit oceupés 
k ce -ttavaîL O» a des efpeces de numles d-ader , qui <»at la 
forme des différentes limes cjifon veut avoir. Il y en a d'ar- 
rondies intérieurement, d'autres triangulaires, &c. Lorlqu'an 
2i un peu dégrofli i'acier, ou «ict ia baguette toute rouge 
dani» ie moule &t en frappaoc à de nusteau-* on i^n 

donne la forme du moule. 

Les limes , ainfi forgées , font miles le foir dans une grille 
de feu au charbon de terre , telle que les grilles qu'on a dans 
les appartements. On les y laifle pendant toute la nuit pour 
les attendrir I après quoi on les porte aux meulières pour être 

Rk a 
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polies grolTiéremcnt fur les meules, enfuite on les taille à bras 
d*homme, à l'ordinaire. 

L'opération qui luit, confifte à ks tremper dans de la lie 
de bierre épaifîe, à les pafTer fur un tas do Tel, pour en 
enduire toute la furface, & à les faire fécircr de% ant le teu- 
On les chauffe enfuite avec des coaks & on les treimpe daxtf 
de Teau froide. 

Comment on II y a une très-grande quantité de meulières anx environs 
S«M 'fiTcte'' de la ville de SheffieU. Elles font à peu près femblables à 
^tff^ y, celles de Saint-Etienne en Forea, & à celles qui font près 
de NewcafiU* La première opération eft celle de paiTer les 
lames des couteaux , cifeaux , razoîrs^ &c. Tuf les meules pour 
en 6ter la noirceur & Je travail du marteau \ mais le dernier 
poli pour la vente y celui qui ôte toutes les rayures des roeu** 
les 9 fe donne fur une meule de bois, mue par l'eau. On* 
a appliqué à la circonférence dîe cette meule > un cuir qui a 
tour au plus un pouce de large j on y met deTémeri, & la 
meule allant très-vite, poUt très-bien 6l très-pcomptement les. 
lames. 

, On polit auflî les lames, fur-tout celles des canifs & razoirs,. 
flir une meule faite avec du bois tendre , mais fans cuir,, 
dont on enduit la circonférence de graille & d'éraeri. On y 
paiTe ces lames plu(îeurs fois^& pour le dernier poliy.on a'uai 
morceau de fiUx très-poli d'un cèté*,- qu'on applique aupa- 
* tavant fiir la meule pendant qu'elle tourne , afin de la rendre* 

extrêmement unie & de détruire toutes les inégalités. L'eiv- 
lérieiir des anneaux des ci^ux fe polit iîtf» la meule à euir^ 
CtntéiîeiiZi avec une lime*. 




* 
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FABRIQUE DE BOUCLES 

Et de Chaînes acier , polies principalement avec 

la machine à brojfc^ 

bondes £dtes chinr métal quelconque, comme argent , 
cuivte» métal blanc , jaime, &c. font fondues & jettées en 
fable» comme le font tous nos fondems de France/ mais les 
moules ne forvent qu'à leur donner la forme. Le» defleins 
s^impriment avec des coins d*acier , fur leiquels on a gravé 
ce qu'on veut imprimer j à Taide d'une eipece de mouton oa 
de machine à fonnette» 

' Cette machine efl connue en France, depuis Fétabliiïement 
des fabriques des boutons à l'Angloife \ mais cette impreflion 
ne fe donne qu'après que ces formes de boucles ont été net- 
toyées du fable qu elles ont retenu du moule^ 

La machine pour cette opération eft un petit barnl , ^dans^ 
lequel on met îes boucles avec de Teau & du fable. Le i>arrfl 
eft traverfé par un axe qui le foit tourner lentement* On im- 
prime eninke les boucles, les unes à froid, les autres à chaud,. 
Mon la qualité èa. métaL Comme les boudes font ordinaire- 
menr à jour> on s un balancier , auquel on met des emporte- 
pièces: foits exaâement de h forme que doivent avoir les- 
*trous indiqués par le deflêim Ces boudes font enfoite polies*. 
Celles qui ont des* facettes ou forfaces unies^^ le font fur des^ 
meules horizontales, d'environ im pied de diamètre. On a dit 
qu'elles étoient faites d'une compofition d'étain & de cuivre. 
Elles tournent horizontalement, font mues par l'eau, à l'aide 
d'une roue , de tambours , de couroies & de poulies de ren- 
-^m^ I4 poli s'y donne à l'huile & à l'émeri. Quant aux. parties 
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arrott<Ues du defléin, on les polit avec la machine à broiTet. 

Il y en a plufieors dans le même endroit , elles agiflent par 
l'eau. Ces machine* confiftent en un axe , fiirlequelil y a com- 
munément trois petites roues à broiles , à peu près à la diilaiicd 
de iîx pouces l'une de l'autre. Il y en a qui font d*une grandeur 
égale; d'autres pluii petites, d'autres pkis grandes. J'ignore 
il elles font plus ou moins douces ; cependant elles m ont paru 
aiTez égalfis à cet égard. ( Voyez la Planche IX , %. 4t 5 » ^ 
&: 7, qui repréièjttent le defleia de cette machine & les rones 
à hioOe.) 

Uioe de cesbroflès feit communément pour le premlerpoli 
à llnile & l'imeii i la féconde au, hianc dïipagne , pour nec* 
toyer entièrement, le crois <pi*on paflie les boucles à cette 
troiiieme lorfqtfelles font entièrement finies^ & ipi'on les ^ 
fecou!V«rtes avec dn blanc d'Eipagne, & peut-<étre dn vmai* 
gre , car j'en ai vu une grande quantité dans un coin de l'at- 
telier, qui ctoient couvertes dVnc aiauere i)lanchey^ qu'oa 
avolt mis là pour les faire fécher. 

Les chapes & les ardillons des boucles fe coupent dans un 
fer laminé par le mp^e^i dun^emporte-piece ^mu par ua balaa- 
çier vra peu fotc* 

Tous les ouvrages de quinqoailleiie fe font à peu prés xle 
la même manière ; on y employé les mêmes machines : par 
exemple^ppur les chaines d'acier, chaque partie qui couple 
une chaîne» eft imprimée ^ mais comme il en coûteroit beaa* 
coup fi les coins qu'on emjploie étioîeaE gravés» ^omme dans 
les roonnoiesy on prend comme il fixit. 

On grave feulement une matrice pour chaque nouveau de/- 
fein; cette grav ure tll en bolîc &non en creux. Les iiiatricci 
étant Idiies avec beaucoup rrexattitude bien trcjupées, fer- 
vent à former tous Its nouveaux cc»ns, avec Icfquels on im- 
|)nme. A cet câet , oa a une j>i«tce -d'acier » toute 4:ouge , Xur 
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laquelle on Imprîme le deflèni de la matfke/ enlôiie en la 
trempe en paquet i ^cel» le répète jiaTqa'à ce- que le» eoins 
taflentou foieni la prenuefe matrice (m de cette façoa 
pour toujoofj, , ' . ' ^ 

. L*acier qu*ofi emploie pour les chaînes eft applati entre 
deux cylindres, fuivant l'épaiffeur qu on veut leur donner ; en- 
fuite on y imprime le Ueilcin ; après quoi on les pa(re à un 
autre ouvrier, qui avec un balancier plus ou moius fort, de- 
coupe le deâein tout aufoiaf avec des emporte-pièce:» ^aiu 
exprès. • ' 

Ceft aufiî avec des emporte-pièces qu'on perce toi» tes 

{roiu ménagés dans le defîein , chacun fuivant fa forme. On 
ime enfuite tonte la partie extérieure de chaque pièce, poir 
en ôter les bavures i après qooi toutes les petites pièces font 
trempées en paquet» 11 n'^ft plus queflion que de les polir. 

Le premier poli qifon donne eft celui de la machine à 
brofles à l'huile & à Témeri, pour les côtés qui font arrondis» 
Pour rendre cette opération plus prônïpte Ô£ plus commode, 
des enfants enfilent fur de gros ills de fer, toutes les petites 
pièces qui font égales & de même forme. On en fait entrer 
une grolTe fur deux ûls de fer. On les y affujettit en réunif- 
fant les deux fils de fer enfemble. On les donne en cet état à 
des filles ou femmes qui les préfentent contre la brofTe, i^ufqu'à 
ce qu'elles foient aifez polies. Quant aux furfaces plates, elles 
ibnt polies par des enfiuits^ fur les meules horizontales & à 
rémeri. 

Ces menks vont par Peau. H y en a (ix ou huit dans le 
même moulin. Elles font placées circulairement. 11 y a un 

petit garçon à chaque meule ; pour leur donner la facilité de 
tenir ces pièces, on a des morceaux de bois creuféi. fuivant 
les deffeins j on y enchaffe la pièce qu'on veut polir ; & comme 
^hacun polit toujours le même delTein^ cela va très-vite. Le& 
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boutons daniafquinés fe polifTent (iir les mêmes meules de de 
la même manière. On porte enfuite les pièces dans un autre 
attelier , pour donner le dernier poli aux furfaces plates. Oa 
a pour cela un morceau de bois de huit à dix pouces de long, 
fur fept à hiuit de large , recouvert d'une efpece de goudron. 
Un enfant préfente ce gaudron devant le feu , applique deflus 
les pièces d'acier ^ les y enchaile, & les anaoge auffi près 
les unes des autres qu'il eil pofllble. Après quoi des firannef 
mettent un peu de potée par deflîis , & frottent avec les deux 
mains à ia fois, auifi long-temps (qu'elles jugent que les pieçei 
fcîcm parftitemcut polto» 
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SUR LES MINES DE CHARBON 

ET LES FORGES DE FER DE l'ÉCOSSE, Année IjG^l 

MINES DE CHARBON 

DE CARRON PRÈS DE FALKIRCK. 



TjT ES loix qui fubfiftent dans le Nord de TAngleterre,' Le Royiitj 
■■ M ^ pour Texploitation des mines, font les mêmes en Ecofle, 
c*eft-à-dire qu'il faut avoir le Royalty ou droit régalien , pour 
être autorifé à fouiller dans l'intérieur de la terre. 

Il y a environ cinq ou fix ans, que le propriétaire du fond & 
du Royalty exploitoit pour fon propre compte , les mines de 
charbon de Carron proche Falkirck ; mais ce n'étoit que très-peu 
de chofe , en comparaifon de ce qu'elles font aujourd'hui Une 
Compagnie Angloife , compofée pour la plupart de marchands 
de Birmingham^ ayant reconnu la qualité du charbon & la 
fituation de la mine , qui n'eft qu'à un demi-quart de lieue de 
la mer , obfervant aufli qu'il y avoit un ruifleau confidérable 
dont on pouvoit faire ufage pour des machines , propofa au pro- 
priétaire d'affermer fes mines, fous la condition qu'il palTeroit 
un bail très-long, en conféquence il fut ilipulé de quatre-vingt- 

Ll 
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4îx ans. lis ^'«Lri-aiig^rejU âuili de nuiaic ave-c les propriétaire» 
des fonds fiir lefquels ils avoient befoin de pratiquer des che- 
mins, pour coriduire le cliarbou à la mer, <k ceux deà lieux 
cil ils avoient defîein d'établir une forge & touies fortes de 
manufaftures en fer. Un des propriétaires ayant voulu impofer 
une condition trop dure » on a été obligé de faire faire un 
décoBr <x)iitidérable au chemin. 

n y a dans lé même Heu, deux exploitations de mines 
de charbon /qui, avec le temps » (b^ommomipierant & tf'm 
feront qu'une. L'une eft une iuhe de Tancienne exploitation^ 
l'autre eft l'ouvrage des fenmers oa de la compagnie* 

On a reconnu trois couches de charbon l'une fur l'autre j 'o» 
ignore s*n y en a de plus profondes. La première tA À environ 
quarante toîfes de profondeur^ la féconde dix toifes^ plus bas;, 
en^ la troifieme, cinq toifcs encore plus bas. L'inclinaifoii 
ou la pente de ces couches eft d'une toife perpendiculaire,, 
fur dix à douze de longueur, du côté du Sud-Eft, elle varie 
quelquefois , comme on nous l'a fait obferver (ce qui eft preftjtre 
général dans toutes les mines ); de forte, qu'au lieu d'avoir 
leur pente au Sud-Elt, elles remontent quelquefois, & for- 
ment entr 'elles deux plans inclinés. Dans ce cas , la veine ow 
couche s'appauvrit, diminue de beaucoup en épaiiZeur^ & 
^Ipielquefois eft emiérement coupée,, en continuant .aiafi ju^r 
qu'à ce qi]!eUe lepcemie taa indmaifoa ocdinatre*. 

Outre C6t,Jiioo&yéiiicat> il s'en, préience un aum» e'eit 
celui d'4ltre cbl%é de couper le rocher ^«Mif, pour attirer 
les eaux dans le pwts le plus profond) ce ^ pas lieu ^ 
lorfque la couche conferve fa pente & fa direâieii. 

On exploite feulement la ptemiere couche dans Tancieniie 
mine-, mais dans la nouvelle mine, on travaille la fecoode,, 
qui cii la meilleure pour Tufage dont il fera parlé ci-apres. 
Cette féconde couche a depuis trois juiqu*à quatre pieds de- 
paiiieur. Sa partie (upéheure efl compofée d'un, chaxboa dut 
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& cdnpaâ^ hàùxit un feu dak & agréable. Oa le noittiB^ 
fiiim<oals. Il ne fc conibmiiie point dans le pays^ oit Fen^ 
iroie à Looàrés, oit il <ft préftré à cekd de NewcaiHe , poa# 
Mkier dais les appanemema. Lapardeéiaûliende heôuché 
eft dTanfi (|BaHflé mokia compaâe^fi» cfaai^ efk feuilleté 
^ fe fépate par lames ^ comme le fc/ùfiê^ Entre les hmes 
il a UR €oup d'oeil fort ikgplter , putfqci'il reifemble parfaite- 
ment à du pouflîer de charbon de boi& On y peut lamaffer 
duin une poudre noire , qui teint les doigts, comme fait la 
charbon de bois. Ce chajbon ^ qu'on nomme clpd-caaî, fo 
colîe trè^-peu enfemblc en brûlant. Il eil uniquement deftiné 
poQf les forges die La troihcme partie , ou, le lit înférienr, 
^ compofe la couche jr eâr un charbon très «comparé âi 
kmtm. pietraiK pès dttmiic Ceft le charbon qu'on vend 
pour la con(bmiMBio» da payS|- fie dant oir fe fcit^ pour la 
machine à feu* 

Cette couche^ ainft^ toatevles anttiety,eA: toraittée à prix 
idty par desmaitres oonrncK^qa'oa nonmet Eacoepttiiom» Ils 
Ibot tons aflbciés en6mblr par croopes oit compaghies, te 
ils font obligés de fe fi>tintif les oodU àc la chaadSellev oii 
ieur paie un pence & demi ^ ctf= qm ^cn^iroti «mis ùÀs é& 
France , pour le quintal de cent douze livres du b©n charbon, 
c'eil-à-dirc celui des deux lits (upéri^ursi & un pence feufe- 
ment du qui niai du charix)n iïiférieur, qui fe vend dans le 
pays, avec le prix fait. II y a certains ouvriers qui gagnent 
jufqu'à vingt fchelings par Icmaine qui ne travaillent que 
iîept à huit heures au plus par jour ^ ce qui ISeur fait près^ de 
^atre Uv. argent de France > à chacun pour ce temps. 

Choqfie troupe de mineurs' ârdvFife en dedx bandes^ une 
pour k matîA^ âc l'autre pour travailler ^après-dmé. L'ofH 
vrage de celle d» nutini tSc de coaper veine itifirleimrf 
i*eft-à-H}tte ceik qui joint le mn». li^oiit pôtif celb. des pics 
p(Hntus des deux cdtés» Les onvtiers de Taprès-dlné^^ n'onr 
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d*autre travail que d'abattre les deux lits Tupérieurs » qui ont 
été déchaufiés. Ils <mt pour cela des coins de fer , qu'ils pla* 
cent entre le toit & le charbon ^ en frappant defius avec de» 
qiafles de fer , ils abattent le bon charbon en très -gros 
morceaux, ce qui eft néceffaire, foit pour vendre à Londres, 
foit pour les forges de fer, , 
romment on "® Y^omi dc pilïers dans la mine; Wis on ne tra* 

fouucnt t.^ oiine. vaille d'abord que d'un côte , & les ouvriers foutienneiit le 
rocher avec des morceaux de bois droit , de fix à huit pouce» 
de diamètre, qu'ils retirent à mefure qu'ils vont en avant, 
laiffant derrière eux les dcbbis fur leiqueis le rocher s'aifaiiTe 
fans aucun inconvénient, étant toujours foutenu par des étaO" 
çons dans les endroits oîi l'on travaille. 
' ChcvandàM rochers qui compofent le toit & le mur des couches 

baioB» de charbon, font femblabies à ceux de Nevcafile> dont il a 
été parlé* 

On conduit le charbon fous les puits principanx^ comme 
à NeVcaille» c'eft-à-dire, qu^on a pratiqué des routes avec desp 
pièces de bois, fur leiqueUes roulent des chariots à quatre 
foues. Dans l'ancienne mine, oh les ouvrages font plus éten* 
dus que dans la nouvelle , on a defeendu des chevaux qui n*en; 
ibrtent jamais. Ils conduifent les chariots dans les endroits où 
les routes iont taitcs pour cela^ mais dans ks routes moins 
larges , ce font des chariots à bras d'hommes. Enfin , dans 
ceux où il n'y a point encore de routes faites, oa a des petits 
traîneaux , conduits par de jeunes garçons» 
, £a général, les puits pour les machines à fêa & pour lies 
machines à moulettes, font ronds & d'environ douze piedf 
de diamètre. Us font maçonnés en briques & en pierres, 
depuis leur furfaceda terrein, juTqa'attfocber, lequel Te feu* 
tient enfiiite de lui-même £ms maçonnerie ni charpente. 

On ne £ttt point i^age de paniers , comme dans le Koiiif 
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de l'Angleterre, pour élever le charbon au jour. Ce font des 
cailles qui leur tiennent lieu de féaux ; elles font quarrées & ont 
environ deux pieds & demi à chaque dimeiiiion ; elles font 
faites avec des planches bien ferrées. Le fond forme une 
porte qui s'ouvre à l'aide d'une charnière. 

Une machine à moutette, mue par deux chevaux, ^Icve 
cette caille. Il y a à l'embouchure du puits une potence mo- 
Jbiley avec une corde qui enveloppe un treuil. Cette corde 
paiTant fur une poulie de renvoi, à rextrêmité de la potence, 
laiiTe pendre un crochet de fer direftemcnt dans le puits j de 
ibrte que lorfqoe la cai£e eft en haut , on l'accroche à la 
corde » & l'on défait le crochet du cable de la machine à 
moulette, auquel on accroche une autre caifle vuide. La 
pleine fe trouve ainâ fuipendue à la potence , que l'on tourne 
de côté. On ouvre le fond , &: le charbon tombe dans la . 
place qu'on lui a deftinée. On referme le f ond , & l'on tourne ' 
la potence pour remettre la caifTe au bord du puits, en atten- 
dant que celle qui monte loit arrivée. Cette machine paroît 
très-utile, pialquelle économife un cheval dont on fait ufage 
dans le Nord de l'Angleterre , comme il a été dit. 

Il y a pour chacune de ces mines une machine à feu, 
dont le cylindre a cinquante pouces de diamètre. Il n'y ar~ 
qu*une 'chaudière & la nouvelle mine ; mais on eil fur le point 
d'en placer une féconde ^ afin qu'on puifle réparer Tune , 
pendsïnt que le feu eft à l'autre. £Ues font conftruites entiè- 
rement avec des pkques de fer. On les peint en dehors avec 
de rhnîle & de la cénife, pour empêcher la rouille » étant 
placée à Tsur & fans couverture» On met intérieurement dans 
les pînts des plaques de fer ^ un ciment compofé de chauic ciment qui em« 
vive & de fangde bœuf, pour empêcher que l'eau ne s'échappe. pldiel4«oul«re» 

On fe fert dans ces raines, de htiutci. pompes dont le diiu 
mètre tH communuaent de treize pouces. . . . 




FOKGESDEFER 

Très-confidirabUs^ d$ CMUtON, près M FAUanCiU 

T lEs Fermiers de? mines de charbon ont formé un établi/Te- 
, ment très-coniidérable à u» demi-quart de lieue des mines , 
fett pour la fonte du imnérai defér. Uni pouir fabriquer du fer 
forgé & en former Avers pinrrsigies; Vis ont trouvé, à portée 
àc leurs mines de eharbott» ime très-grande quantité de mi* 
nénû dé fer. Il f en a cepemSsuic ^d&tz ékngtié^y la plnpaiT 
étant au ttofd di^ I» nier) tam h tm^por^ «iti iSp très-peii 
eoûteox» 

cinqerpeeeiie Ib ont cmq efpeees de ninérafs^ oa 'pltttdt de cinq en* 
auMtdtftr. jjQ^j différents, dont les efpeees font à peu près les mémeSr 

Les uns & les autres iont peu riches, paiiîqu'ils ne rendent 
pas plus de trente pour cent en fer de gueufe. Ou iei. nomme 
tron-ffone^ pierre de fer. On ajoute dans la fon^ à ces cinq 
elpeces, une flxicme très- rie he , qiioa fait venir da Comté 
de Cumberland , que Ton nomme iron-oar , minérai de fer, 

Ce(l à peu près Fefpeçç 1^ ^^m^ds^ ngnm^it ^kfs 

kopf ^ tête vitrée-, 

La mine de ferla pins prodfie de Carron, en eft éloignée 
à» trois milles. On y arrnre aprésr avoir traverfé nne ttès^ 
grande étendue de terreîit inculte» coniiftanc en bniyerel 
& <in tourbes. Cette mine fe trouve dïns un petit valîon» 
fêparé par un rmifeau, dont chaque côté appartient k un par-' 
tic aller différent, avec le Royalty, On paye poUr ce droit à 
Voiasdrh tonne, chacun un fcheling de chaque tonne qu'on extrait j la tonne 
pefe Viiigt-un quintaux , de cent douze livres. 
Minini de 1er» Le minéral ou pierre de fer fe trouve d^ns une eipece do 
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couche <f argille , approcbant beaucoup delà ligne horîzontale» 

Son inclinaifon eft auSnd-Eftj le niifleau tpii la traverfe , l'a 
coupée entièrement & a formé le vallon. Cette coache d'ar- 
-gille renferme le minerai de fer, & on Ty trouve en rognons, 
c'eft-à-dire fans fuite , affe6^ant toutes fortes <le formes. La 
plus commune cft plate & arrondie à fes extrémités. Cette 
configuration peut donner lieu à diverfes queftions : Le minerai 

fbime-t-il chaque jour, ou s y détruit-il ? bien eii-iL 
partie détruit par des courants d'eau ? 

Au deiTous de la couche d'argillc , il y en a une de pkfieuf » 
-pouces dTéfmxâeur, d'un fchifte d'un bleu noirâtre, femblable 
à celui qui iê trouve au detifus de chaque couche de charbons 
dans le pays. En éffet , il fert suffi de toits à une couche de 
cinq à iix pouces d'épaifTeur^ d'aflêz boa charbon. Quel- 
quefois le charbon touche immédiatement le minérai de fer* 
Au deflûs de la couche d'argille , qui jen&nae le miaér ai 
de fer, font plufieurs couches irrégulieres d'un fchifte un peu 
blanchâtre, <Sc par dcllus un rocher de lable , qui icrt de 
foutien aux ouvrages qu'on pratique pour extraire le uuuerai, 
\ Taide de quelques petits morceaui^ de boi^ droit ^ qu'on met 
par intervalle. 

Les minerais de fer font extraits par plufiears entrepreneuse 
ouvriers y qui ont leurs manœuvres. On leur donne tnnt pour 
vne certaine mefufe cube ^ £ûte âir ie terrein. On prétend que 
cek revient il environ dix ichelings la tonne du minéral crié* 
Ils travaillent le long du vallon y enizent fous tem k moins 
avant qu*ib peuvent^ & latiTent pour pâleiy les endroits oik 
la couche d'argiUe eft fans mtnérai. Dtos im des côtés du 
vallon ils ont beaucoup plus de facilité l'autre , 

puifqu'ils commencent à extraire le c]iarbL>n , ce qui leur fcrt 
de dt'chaufTement pour la couche de minerai de fer. Il n'eu 
eft^ pas de môme pour Fautre côté, le propriétaire à»Bjû^aLt^ 
, ayant défendu que Ton touchât au charbon* 
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La nature du minéraî, ou pkm defertSi (Ttm gris noir^ 
d'un grain ferré , ^ ne reflêmlile à aucon des minérais de 

fer que j'ai vu jufqu'à préfent. Il y a de certains morceaux 
qui, en les caflant , ont différentes cavités ddiis rnutneur, 
faiis aucune forme rcgulicre , les cavités font enduites d'une 
matière blanchâtre, très-tencjrc > on prétend çe minérai 

cil le meilleur. 

Ce mmérai de fer rougit un peu en le grillant • nprès le 
grillage, il refTembie à un minéral de fer ordinaire. Cette 
efpece de pUm de fer , efl non-feulement trè^-^ommime dans 
rJËcoffe , mais aufC dans le Nord de l'Angleterre ^ renfermée 
toujours dans les mêmes çooçbesy 9c av deifus d*un U( d# 
charl^on* 
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OPÉRATIONS DES FORGES. 

R&riiTage def Lës minérais nommés pUrre tU fer^ font tranfportés aux 
forges de Carton , oit ils font gnÛés ou r6tîs> avant que de 
pafler au fouifneau de fonte. A cet effets on étend fur le ter- 
rein du gros charbon de terre, dont on fait une couche de 
dix-huit à vingt pieds de long , de iîx à fept pieds de large, 
& de fîx pouces d'épaiffeur , fur laquelle on met le minerai 
de fer, en, morceaux de fept, huit, neuf & dix livres. On le 
forme en dos d*âne , dont la perpendiculaire abaifTée du fom- 
met , a environ trois pieds. 

. Cela fait, on met le feu à une des extrémités, en y por- 
tant quelques charbons allumés* A mefure que le feu gagne 
en avant, on recouvre le tout avec du pouâier de charbon & 
. la cendre qui fe trouve autour, afin de concentrer la .chaleur. 
Il faut plufieurs jours avant que le feu ait pénétré toute cette 
mafle du minerai j laquelle êft rôtie fuifîfamment après cette 
opération. ' le 
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Le ttiiiierai nommé iron-oar ^ minerai de fer , n*a pas befoin 
d'être grillé ^ on le fond crud avec les autres foinérais^ comme 
on le dira ci-après. 

La préparation du charboo , pour le rendre propre à la R^duaion 
fonte & le réduire en une efpece de côu^x» auxquelles on 
donne le nom de woh , fe comme U fuît. Uefpece de 
charbon la pkn cogrenalife pour être réduite en eoaks^ eft 
celle qu'on nomme ctod^çoal^ & qui fe trouve dans le milKa 
des veines de charbon. On en forme fur le terrein une couche 
«n rond^ de douze à quinze pieds de diamotre , autour duquel 
il y a toujours un mélange de pouiïier de charbon & de la 
cendre des opérations précédentes. Cette couche circulaire 
eft arrangée de façon qu'elle n'a pas plus de fept à huit 
pouces d'épaifTeur a Tes extrémités , & un pied 8c demi au plus 
a epaifleur dans (on milieu ou fou centre. Ceft là qu'on place 
>quelqiîes charbons allumés, pour y mettre le feu, lequel 
s'étend par tout en très-peu de temps. Un ouvrier y veille, 
& avec une pele de fer, prend de la poufliere qui efk autour 
& en jette dans les endroits où le feu eft trop ardent , feu- 
lement une quantité fuffifante pour empêcher de coniumer 
le charbon, mais point aflèt pour éteincfre la flamme qui s'é« 
tend fur toute la furfece , ce qui eft une marque de la deftruc* 
don du bitume, véritable objet de l'opération. Le pouffier 
qu'on jette dcflus, fert à éteindre le charbon lorfqu'il eft privé 
de fbn bitume qui n'y eft pas fort abundant. Cette opération 
dure environ quarante heures. 

Le charbon aînfi rtduit en coaks j ei\ beaucoup plus lége|r 
qu'auparavant j il eft auiU moins noir , cependant il l'eft beau- 
coup plus que les cinders. Il ne fe colle point enfemble en 
brûlant j ce qui fait croire que le charbon de i'ei^ecç de celui 
de Newcaftie, n'auroit pas le^ mêmes propriétés. Cependant 
im verra par la fuite, qu'on en feit fe même ufagc -, mais 
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pération de la réduftion en coaks dl un peu différente. Voyc^ 
le ^uiniieme Mémoire, 

Le charbon étant préparé comme on vient de le dire , eft 
employé fcuî &: fans aucune antre addition de charbon , pour 
fondre les minérais de fer dans deux grands hauts-founuaux^ 
placés l'un à côté de Tatitre. Ils font femblabies à ceux^ 
foTit en ufage en Allemagne & 'dans jfffytMis provinces ^ 
France, On m'a dit qu'ils arroietit tl«nte pieds de hauteur» 
IHntériefir fornfant tsi ovale « dcmt le goHid diaiftetre a hdt 
pieds. Chaque ftiumuau a deux très^grands ^ffléts de <:ulrv 
îtmplesy mus par TUie très«gradde roue, à faière de laqitelle 
il y a quatre nentomiets .pour chaque foufflet. 

Ceft dans ces fourneaux où IVm <ond les iix dîfilérentes 
'efpeces de minerais , dont on a parlé plus haut, dont cinq font 
ce qu'on nomme \^pix:>re iL fcr^ & qu'on grille auparav ant. 
La fixieme el'pece ell ce que Ton a nommé tête vitrée ; on en 
ajoute très-peu à chaque charge & on la fond crue. On y 
mêle un peu de pierre à chaux, pour fervir d'abforbant j on 
lecouvre le tout avec le charbon réduit en coaks. 

La âamme qui fort dexe fourneau, eû tellement femblable 
•à celle que donne la fonte au charbon de bois , qu*il eft im- 
-poifible d*en faire la différence. L'opération s'y £dt auffi ai>fo- 
iumênt de k même manière. On Biit Ime COOlée toutes lès 
idoiize heures ^ chactnfe eft d'etfviron quarante qDÎlffilflx. 

Il eft iùtprenant que la gaeufeproveiiant de cette fonte lan 
charbon de terre, qui y comme on le dira, ne peut îanaxi 
produire un bon fer Ixiau , foit auffi douce qu'eÛe l'eft* Oi» 
la lâiie '& on la coupe prefque âuffi àifétnent que le fer 
Ibrgé; avantage très-^nddérable pdir mouler toutes (brtcs^ 
îd*ouviiages én fer coulé. Ceft aufli le principal objet de cet 
-€tabliffement. On y coule fur-tout les plus gros cylindres ^ 
-pour les machines à feu d'ÇcoiTe & d'Ai^eterre, à ïmàu 
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Galles. 

Nous en avons vu jettex ua cylindre de ciruquame pouces Comment on 
de diamètre. Pour cet effet, il y a une très grande tolît; de- J"^® pièce» 
vaut un des £ûurAea>uîc , dans laquelle on met les moules des, 
différentes piççes qu'on veut Jetter , & paç des coi>duits que 
Ton. pratiijuft en ikbl^ > on y ^it arriver la gueufe des deux 
^urnewa» même ceUe de diiéi!eniii.$Mr»w dfi rmdiere» 
lorfqu'oD a h couler uoe pteco plus. 6)ctQ que peiufcatt 
Ibiinur. iei. deux hauts fourneaux dans une coulée* Cinq de 
ces fotima^x de réverbère font diCpo^lés de manière que Ton 
peut Êi,iie couler la-matiere dans la lôéme M^e* Bar. ce moyea 
on peut jetter «ne pîece. de quarante' miJUecs. pefant. 

lies fourneaux de rèvecbeire iibnt conftruits de la même 
manière , & on y opère de même que dans oelui dont il 
a été feit mention ci devant» Cc3 fourneaux font joumeh 
lement en feu. On y fait ordinairemewt deux coulées par jour. 
Us r-efroidilTcnt pendant la nuit, & on les répare le matin, 
en y refaifant un nouveau iol en fable. Les matières qu'on y 
fond, font les rebuts des hauts fourneaux , c'eft-à-dire les 
petits morceaux, les ouvrages calTéi & de la vieille fonte de 
fer , qu'oa y apporte de dif érenu pays , outre cela de 1» 
guçuTe. 

Le pâncipal objet eft de jetter en fonte toutes fortes de 
pçti^ ^yragef , çommp, griUes de ^ pour les cheminées des 
appaitements, diffiireots ornements pour les mêmes apparte* 
mentsj des fourneaux pour les viyiQeaux; portailf de ter en 
deux pie^s^ fers à repv^lTer , m^limûes »j6(ç. Ce dernier objec 
eft un des pimipeu^t Ces forges ont tonte la^foumiture du 
Canada « depuis^ la conquête , & l'on fuit ks- mêmes modèles 
dont on ufoit ct-devant en France» En&L cyiy fabrique , en 
6r coulé , les mêmes onvcag^ qu*Qn foit communément ea Folir lettré» 
battu } on les polit fur des meules ^ mues par des roues à 
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eau , femblables à celles qui font aux environs de Saint- 
Etienne en Forez. 

La gueufe , travaillée ou coulée en ouvrages , s'y vend depuis 
dix jiîfquà trente fchelings le quintal. Le dernier prix eft 
communément pour les gros cylindres , après qvi'ils ont été " 
Ibrés & polis dans Tinténeur. La terre pour la compofltion 
des moules des cylindres» eil une argUle bien paierie & bien 
travaillée , avec un mélange de bourre ou poil de veau y bien 
batti|« Le noyau pour les gros cylindres coniîile en un cylindre * 
de hx , autour duquel on met des briques « & par deiTus de la 
terre y jufqu'à ce qu'on ait le diamètre demandé ^ & comme 
ces peces font trop grofles pour être tournées , le n<^au eft 
placé verticalement \ un pivot qui eft mobile dans fon milieu , 
& auquel on fixe une équaire » en tourmmt;^ donne la jude 
proportion. • 

Forage des cy- On fore dans cette manufafture, ou plutôt on ôte les 
fiiidre*,po«v en ûiégalirés , ik l'on polit l'intérieur des cylindres, à l'aida 
* d'une grande roue , agiflant par l'eau , dont un des tourillons 
eft fort long. On fixe à Ton extrémité une roue de fer coulé, 
dont le diamètre eft proportionné à celui du cylindre qu'on a 
à foier. La circonférence de cette roue eft divil'ée en ftx par- 
ties , à chacune defquelles il y a une entaille ou échancrure , 
fi^ Ton met un morceau d'acier un peu coupant , de façon 
qu*il excède, mais également» tout au plus d'un ponce, le 
diamètre de la roue. Ces morceaux d'acier font aflujettis très* 
fortement avec des coins de kx. On les retire de temps 
«n temps |)t»ur les éguiier fur une meule, parce qu'il&ut, 
autant qu'il eft poiTible , qu*ils moident tous en même temps» 
On fait entrer ia roue ou foret dans le cylindre, lequel eft. 
placé horizontalement fur un chaffis de bois , qui avance & 
recule à volonté, à Taide d*une corde & d'un trcuîL On met 
4* ' ' ia lûue en jnouvexnenc j deux ouvxit^rs font clw^és. ée 
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conduire cette opération, qui fe fait avec précifion & promp* 
tement. 

Une choie très-furprenante dans cette inanufaélure , & 
qu'on ne voit nulle part , c*eft un haut fourneau qui eft ett 
feu , à ce qu'on dit, depuis quatre années lans intenupciom 
Les Entrepreneurs comptent quil pourra encore aller un an 
iaos Tarrécer. Le fccond efl en feu depuis trois ans. Par-tout 
ailleurs y la fonte des hauts foumeauz dans les forges, eft pro* 
longée un an au plus. 

Les Entiepreneuis ne trouvent pas que le vent de leurs s^iAk 
fou£Bets foit aflèz violent. Os en font confbuîte deux nou^ 
veaux d'une prodtgieufo grandeur; ils feront fimples, mais 
de vingt-deux pieds de long, avec des pièces de bois de 
chêne, de dix pouces d'épailTeur au moins. Ces foufflets coù* 
teront plus de trois cents livres fterlings. Si ces Entrepre- 
neurs connoilloiciit Tul'age des foufïlets de boiS doubles , ils 
épargneroient beaucoup de dépenfes. 

Outre les ouvrages en fer de fonte , qui forment un éta- 
blifTement très - confidérable , ils en ont un dans le même 
emplacement , de fer forgé , qui ne i'eft pas moins j mais ^^g^ 
comme la gueule , provenant de la fonte au charbon de terre, 'i gm nfrdc^far! 
eil d'une mauvaife qualité j>our être réduite en ter^torgé, ils 
tirent une très-grande quantité de fer de gueufe de TAmé^ 
rîque & de la RufTie, ils font à peu près de même qualité, 
ijb fervent à bonifier la leur^ par un mélange qu'ils en font 
dans les afEneries, dont l'opération fe fait uniquement au char- 
bon de bois & par les procédêjjp^nnus de toute TEurope. lift 
nous ont afluré qu'ils en afSooient auffi au charbon de terre} 
mais nous avons de la peine à le croiie. Tout ce que nous 
avons obrervéy c'eil qu'après que le fer affiné eft forti de 
Raffinerie & a été battu une foîs^ on le chanffe pour la 
deuxième fois , dans un foyer qui eft dans le même bâtinjgny 
bi. dont le feu eû tout au chaibou de tenet 
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Fcrfbrg^ La proportion du mélange de diiFçrents krs de piSuGs^ 

dépend enticieraent de la qualité du fer forge que ïo& veut 
avoir. Par exemple, pour les gros ou\ rages er^ fer, <m em- 
pluie une plus grande quantité de U gucufç de Carron, que 
pour les peiits ouvrages ou la groflè tôle , dont on. ^t)ri(jpae 
bgauçovip poujr les chaudières des machines à feu. 

La ^on dont on chau& le& tole&pouj: les. étendce, médta 
ottentiotv 

Le foyer eft à Tordinaire avec un Ibufflet double, mais 
devant letpMiï on fi>ra» une vote en charbon , que Fon 
poailia à.cet effet* Il y a de plus une plaque de fer fond» 
par devant , pour le foutiende û voftte. Le feu s^ entretient 
avec dn petit cfaar|>on qu*on yn^et de temps en temps* Enfin 
en y introduit les pièces de t6]e> qui y fon^ chaudes en 
très-peu de temps , pv l'eflSet de la flamme. On a obfervé 
qu'elles font plus nettes & moins endonunagées que lorfqu'eiles 
touchent immtdiatemeiu le charbon. 

On a une autre façon de chauffer en partie les pièces» 
^ fur-tout les groffes, lorfqu'on veut perdre moins de temps. 
Il y a près de chaque forge un petit fourneau de réverbère, oit 
Ton fait d'abord chauffer le fer, avant de le placer fur le foyer 
devant le foufflet. De cette façon , l'opération va fort vite » 
& les marteaux font prefqne toujours en mouvement. Ces 
marteaux font de différentes groffeurs, mus par Teau à lordi- 
haîre » ils n'ont rien de remarquable. On a confirait dans la 
plupart des fbyeis de forge » a^effus de la tuyère du foufflet » 
une cbenûnée pour recevotr^S&te la fumée. De cette façon» 
Fouvrier eft beaucoup moins incommodé. On en a pratiqué 
même aux petites forges , dont les foufijets fo^t mus à bras 
d'homme. 

On fabrique toutes fortes de petits ouvrages en fer dans 
cette manufacture I comme poêles de cuifùiei clous | 6lc 
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inaîs on n'y emploie que du fer de Suéde, Celui cjui le fabrique 
dans le pays , n'eil pas d'une qualité affez douce pour cela. 

Les Fermiers des mines & Entrepreneurs des forges occu- 
pent en tout environ huit cents ouvriers. Ces ouvriers, de 
même que ceux des nlînes , font tous à fortfait. lis ont tant 
par quintal de fer travaillé. Tous les chefs-ouvriers peuveot 
"gagner environ vingt fchelings par feoiaine. 

Cette fnanufEiéhireieft ikns contredit une desmiewc'fliônté^ 
iqu'il y ait en ce genre. Tout contribue à rendre cet étàb^Xk^ 
iment avantageux. Les Entreprenétprs exploitent letix-métnes 
une mine de charbon très-confidérabie , & près de la forge. 
Ils ont un très-bLau courant d'eau, pour lequel ils ont fait, iL 
cil vrai, beaucoup de dépenfej de plus ils font très-près d'un 
Port de mer. La compagnie eft fort nombreufe ; elle eil 
compofée d'Affocics de Londres, de Newcaftle & de Ber- 
mingham. Ceux de Cette dernière ville font les plus riche» 
^ les plus induibieux. Un d*eux a pris une ferme à fept inHles 
de lày dont on va parler. Il fe rend toutes les femaînes aui^ 
%rge$ de Carroiu £nfin , oui des intéréifés réfide fur les lieux^ 
dirige t'outeis les opérations, qifil eiitenH très-bien , tandis que 
les autres travaillent chacun de leur tôté^ pour augmenter Isi 
Icbnibinmatioh des inàfiëres fabriquées. 
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MINES DE CHARBON 
D E K J N N E i L. 

L E Do6leur Rabuck de Bermingham , «n des Aflbcîés des 
mines &: forges de Carron, a pris à ferme, depuis peu d années, 
toute la terre de Kinncd, qui appartient, je crois , au Duc 
d'Hamilton, lequel en a le Koyalty-y dans la ferme font 
comprifes les aiines de chatboa 6c les falines qui en dé- 
pendent. 

Elles font iîtuées au bord de la mer , près de la ville de Bouf* 
fûu-Stonefs ^ où il y a un très-bon Port. Cette ville eft à fept 
milles de Carron , & à cinq milles de FaUdutkm La difpoiition 
des couches de charbon qu'on exploite dans ces mines , jointe 
à ^ qualité ^ eft à peu près It même qu*à Carron. Les puits ne 
font pas à plus de dk toiiês d'éloignement de la haute marrée. 
On prétend qu'il y a quelques ouvrages qui s*étendent fous la 
mer. On y a déjà conftniit deux pompes à feu, & Ton en conf- 
truifoit une troUieme, pour une nouvellé découverte. 

Une partie du charbon fe vend pour la confommation da 
pa)s; une autre va c:i Hollande; la troifieme , qui eft de 
moindre qualité , fe coniomme iur les lieux , pour extr«iire 

pat év adoration y le fel de ceux de la mer. 
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MINES DE CHARBON 

■ • 

Des environs de la ville dEdimbourgh. 

O N exploite plufieurs mines de charbon aux environs de 
la ville d'Edimbourgh , capitale de TEcofle. D y en a une k 
trois ou quatre milles, du côté du Sud. Son puits principal 
ji*eft qu'à quarante ou cinquante toifes du bord de la mer , & 
fa furface n'ed pas plus de trois toifes au defTus du niveau de 
.la haute marée. 

On a pratiqué une petite galerie qui écoule les eaux de la 
.mine à ce niveau , c*eft-à-dire celles qui font élevées pat une 
machine à feu conftruite fur le puits , lequel a cinquante toifes 
de profondeur & raiTemble toutes les eaux de la mine , dont 
les ouvrages, d*où Ton extrait le charbon, ne font en ce mo- 
ment qu'à trente-cinq toifes de profondeur perpendiculaire^ 

On exploite dans cette mine deux veines parallèles, 4çn- 
viron quarante à cinquante degrés d'inclinaifon du côté du 
.midi; ce qui ell tout-à-fait contraire à l'inciinaifon des couches 
du rocher qu'on voit au jour & dans la mer , à deux ou trois 
milles plus loin. Ces couches approchent beaucoup plus de 
la ligne horizentale, & font inclinées au Nord-Oueft. 11 eneft 
de même des mines de charbon qu'on exploite un peu plus 
loin ; elles ont beaucoup de rapport avec celles de Newcaîlle. 
La qualité des rochers qui compofent les couches efl la même, 
mais l'efpece de charbon ell différente. 

Il eft moins bon que celui de Newcaflle, pour la forge,' 
parce qu'il ne colle pas autant , ce qui prouve qu'il eft moins 
bitumineux ; mais il eft bien préférable pour brûler dans les 
appartements j il rend beaucoup moins de fumée, une âamme 
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plus claire , & enf^te une bralfe très-arclente, comme le char- 
bon de boisj il fe réduit de même tout en cendres, lorfqu'il 
a été cboifi & vùtSt pas pierreux. Il n'eâ pas befoin de le 
remuer au/fi fouvent que celui de Newcadle , pour Texciter à 
brûler. Ce dernier s'attacha en une feule mafle, noircit -âc 
Vétieinty fi on ne lui donné [mù cle r»r & on ne rompt pas 
)a croûte qa*il affermée. Quand on cafle le premier, il ie 
%Èvîfe co)fl9bàfléniént tii làriiè», cè tfiié ite fait pas ceKit 
HèWéaiHè } inàSs'bn ^Vft apper çoît eiiodre iiilîettx en le Mlann 
^ Lbrifiici'fl eft fcieh a&ttliié^ 6n dî)^t ^d'dï^ <M pKitdt 
* ^ trhaiftoh foiffite. Cepértdaftt fl tf^d 4 aucune apparence 
«vànt d'être mis au feu. Il Fôrme auifli ttti iféu des trmi/y, mail 
plus légères & plus poreufes que celles du charbon de New* 
Prixducharbon ^'^^^^^^^ ^^"^ l'embouchure du puits, pour la confom- 

inrlainiiie, niation du pays , à Taifoil de dix-huit pences , ou un fcheling 
& demi , le? cinq cpintaux ^ chaque quimai eû de cent douze 

^livfe^, poids d*An^6teffé. 

Lès ouvriers qui 'travaillent dans tette mine, font à prit 
, fkit. ils font obligés d6 fottfnir tToutiis & de diandeUes> 

ïcfir pâié jià pèhU^^ i Tpsctt ptès deux fob tde Ftancc^ 

f>ût diaq(ie^|tt2iitaldb1c6nt «buiee livrés^ Hj^a tuie ttadwe 
moidétfe, ttuft pa» dte thftvaui, poor âeirer fe thosto 
•fiiÉijçtir. 
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QUATORZIEIVIE aiEMOïiUE, • 

SVK PLUSIEURS MINES DE CHARBON 
^ quelques Pqrges fer, £ Allemagne S det 

MINES DE CHARBON 

X>JJ PAYS Jf£ LIMGM. 



ON fait remonter rorigine des mines de charbon de terre 
dans le Pays de Liège , à Tasinée 119.8 5 le«, uns font 
4énver le nom de HotùUe ^ que Ton y doiuiie à çe minerai ^ 
îiuii andeo mot S^on; d'autres y aa nom propre de celui cfuî 
fit alors la décoicvçrte* C6i|X qpl exploitoient ces mines 
dans ces preqiiers temp^, trouvoient plus de fadHté à tra- 
vailler les veines o^i couches 9 qui étirent proche de la furfacé 
de ia terre, il feut aujourflim aHcr ^ chercher le charbon A 
wne grande profondeur, furmonter les obftades qui en dé- 
pendent, ^ fur- tout cle\ tT les eaux q\ri y font d'autant plus 
fondantes que le terrein eft , pour ainîl due, criblé d'ouver- 
tures faites par les anciens ; quoique rebouchées , elles ne 
jljli^fpy d'pçcaûonner la filrration des eaux des pluies; 
Les Cdidies fupérieures éunt exploitées , les vuides qu'on a 

Nn 1 
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Êdts pu ces oûvrages , font remplis d'eau , ce qui forme det 
réfervoirs qui rendent même l'exploitation péiiUeufe , du moînt 
att deflbus des niveaux des galeries d*écoaleineitt , noiis en dirons 
quelque chofe* 

LH minet de Les grandes dépen(è$ qu'entraînent aii}ourd%ui néceffaire* 

tiui^ ea ibïï- ™® entreprife , font que ce n'eft plus celle d*un 
i£ £mple particulier qui puîfle extraire à fes frais , le charbon 

renfermé dans fon fond, c'eft une affaire de fociété , mais 
on évite de la rendre trop noinbrcufe, dans la crainte d'aug- 
. ■ menter les procès j car, quoiquil y ait des loix & des règle- 
ments très-confïdérables , il n'eil pas une feule entreprife de ce 
genre , qui n'occafionne quelques procès avec les Propriétaires 
des mines, ceux de la furface avec les Entrepreneurs de& 
galeries d'écoulement, enlln entre les Afïociés. 
Néceffit^ tfnre D'oîi l'on doit conclure de quelle néceffité il eft d'avoir une 
Jurifdi£Hon locale dans tout pays où il y a de pareilles entre» 
prifes} mais il feroit néceifaire en même temps d'éviter l*in- 
convënient attaché à celle de ce pays , auprès de laquelle- 
les procédures font trop diTpendieafeS} il £iiudroit enfin cpr 
ce rat à peu près comme en Allemagne , où. toutes les forv 
malités de JuÂice font fommaires & à peu de frais.. 
^Avanta^ qtt*ont Les Chsh de ces entreprifes font ordinairement des gens 
qui 9 de pere en fik^ ont éit ce métier» & que Ton. nomme 
commuïûkoÊta Maùrts MbttUUurs y Maîtres de fojjc-^ ils ont 
un grand avantage iùr tous autres ^ ils connoiflênt non-feule- 
ment l'exploitation, mais encore le nombre de couches ou 
veines qui font dans tel ou tel endroit , à quelle profondeur 
elles fe trouvent, leur qualité, leur épaiiieur, les lieux où 
elles font interrompues ou coupées, &c. Enfin il en eft qui 
favent auâi juiqu'à quelle profondeur teUe ou telle couche 
a été exploitée par les anciens. 

. Quoique par les loix & coutunes^ dont nous rendrons 
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Compte (*) , il paroiiTe qu'on a cherché à prévoir tous Îe5 cas locoov^otçnt 
qui pou voient arriver, & établir une baie tondamentale pour Jj^^ «qW- 
juger toutes les difficultés , on n'a pas prévu un girand iacon* 
vénient qui réfulte de rArtide II, du Règlement pour le 
]>ays de Limbourg, également iiiivi dans celui de liege; il 
vaiidroit beaucoup mieux , comme cela eft en ufage en Me- 
magne 9 que dans le cas où une compagnie , exploitant une 
mine , defiTécheroit par fes ouvrages ceux de Ton voifin^ 
il At alloué à la premiete mi dédommagement de la part du 
dernier} que mènie celui-ci contribuât à la conftruâion & à 
f entretien des machines néceflaires pour Fépuiièment commun 
des* eaux des deux mines ou de pluiieurs. On accorde une rétri- 
bution pour le verfage des eaux fur la furface d*un terrein » 
au Propriétaire , tandis qu*on ne doit qu'un remercîment à 
celui qui par des dcpenics confîdérables , en deflechaiit à la 
vérité fes propres mines , tire toutes les eaux des ouvrages 
de fon voifîn. 

Cet ufage donne lieu, i®. à ce qu'aucune Ibciéte n'entre- 
prenne une exploitation, qu elle ne le foit allurée d une grande 
étendue de terrein j i^. non-leulemcnt à ne point attirer 
les eaux des ouvrages voiiînsj mais même à y en faire rétro- 
grader des iiennes» fi on le peut. En effet, on ménage les 
ouvrages, comme nous le dirons à TExploîtatiott ^ de façon 
à pouvoir confbuire une digue pour arrêter les eaux dès qu'il . * 

en vient une certaine quantité $ cela eft^méme devenu aujour- 
iPhui une néceifité, & c*eft la principale raifon pour laquelle 
on laiiTe à chaque limite d'un terrein acquis , trois toifes ^én 
paifleur en charbon de chaque côté» 

Les anciens ayant agi de la *m|me manière , & pratiqué des 
dKgues pour empêcher la communication des eaux > les ont 

4ir GhêtbM, 9et^ 



. rcttfennées dans l'intérieur de la terre ;^ de tçlle fortç 
fent diaqoe exploitation eft . en danççr d'i$re fujjmergée, fi 
ronne ^enoit des prècaùtiçtts ^pbur le prévenir ^ & ceUt ^Ct 
ordonné par les loix» depuis les àcçidents <]ui font arrivés, 
ou^Pon a vu des mines entièrement noyées , avec , la perte 
rce que c'en que d*un très- grand nombre de travailleurs. On nomme ^aînj les 
Bains, dans les ç^droits oin rcsifennent ces eaux; pour les éviter, on ne peut 

mines, &rcoTn- 1 . -i ' /• ' ' j ' j f • 

ment on los le^ laire aucun ouvrage en avant , qu a ne loit précède 4e tro^s 
tam^ coups <ie loiidc de fept toifes de longueur, & cinq toifes 

de chaque côté j les foreurs ont tonjouii avec eux des che^ 
villes prêtes à boucher les trous, auili-tôt qu'ils i'apperçoi- 
vent qu'il y a de l'eau par derrière j le charbon dans lequel 
fe iom faites les fondes, eft perdu pour toujours, pinrqu'il 
tient iieu de digues j pri en conlTmit au/Ti en bois , lorfque 
f on juge cjuç fa réMance rt'eft pas affez forte , m^is çel^ 
i fe fait fur-tout lorfqu^il vient inopinément de l'eau du toit 

'■' ou du mur } uu autre çharbon égalemej^t perdu^ c*eft cçlui 

qui fert de conttrfons ^pow rtiVepir la cli^e, 

n nV a.aujôùrdloî aiicùne explpit;j»tion un p^u important^ 
au deliiis des galeries d^écôulement^faifant un objet xie trente 1 
quarante , cinquante toifes de profondeur ^ depuis le jour' jul- 
qu'à ce niveau } il y a d^s mines qui ont jufqu'à cent trente 
& même cent quarante toifes de profondeur, ce ^ui a mif 
jyhddnetàfcu. dans le cas de fongerl fâixe «Cage des'macliines ou pompe^ 
à feu, il n'y a pas plus de quarante ans qu'elles font connues 
dans Ig pays de Uegej on en cpmpte quatre aéluellement 
en aâ:ioh, le nombre en augmentera immanquablemeiu dans 
la.fuite , puifqu'il faudra toujours aller chercher les veines les 
plus iuférieures. Quant aux mines qui ont une moindre aboa- 
dance d'eau, "on l'cleve jufqu'au niveau de îa galerie d'écou- 
iBmcat,,à'l!aide .d« machines à chevaux d^ns m iTianegei 
ce font les mâmes qui fervent k élever le charboa , & qM 
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f on nomme Jffemœi dans le pays» Il y a aufTi une mine dont 
ies Entrepreneurs, à lakle d un étang, ont Fait conftruire une 
machine hydraulique ocdinairc, d'auçres ie ieiveoi des raoulins 
à vew. 

QuosqMe ie Pays de Liège ne ibit pas ikué auffi avanta^ siruatiDn 
^&3Cement <çn FAngleterre , pour avoir le déboucké des il^mwa"*^ 
xluiiniis ds terne <|pu ronc de foa produit > il ïeà pourtant charbons, 
beaucoup mieux que plufieurs autçes pays; la vilie de Lie^à 
1^1 eft ile jceocrè d^'.rfexfioitaition des mioos ^ e£t travorfée pat 
laHedey grande nfiene nayigtUet iitr i^iieMe ie qfaarjioii 
^ tramlfortë il fsn 4e irais ^ non-Aniemist cbnsies Pays*Ba(S>, 
mais «iioooe jufqttîea-floUande^ de plus, cette âviere fiert A 
apporter à Lkge & dons Idiieirrieons^ les lers>pr(MreBant des 
forges du pays, & dtt Dnèhé.'de Luxembourg; poury êtie 
jnanutadurés à l'aide du <:iïarJboo, à lûeiUeur marché qu'on 
ne pourroit le faire ailleurs j en général, la fituation ioe peut 
être plus heureufe, pour un pays éloigné de la mer. 

La ville de Liège, ainfi qtte nous Tavons dit , -eft traverfée Etendue &dif- 
^ar la Meuie , qui a fon cours du Couchant au Levant. Cette chMottvSïï 
rivière met une grande -différence dans la dirpoiition des c'jarboo». 
. .coucbes -on veines de charbon -, nous l'ej^piAqueron^ ci-après« 
Nous dirons d'dx^rd, que depuis une Ueue environ, an Jetant 
•de la yiiie de Liège, icosunenoeot les coudkes de diadxm» 
■yp rf^ÉtettJent jufqu'à deux lieues au delà du côtedn-GMicbiDty 
«klrpim, à moitié «cshepi]) de cme diflam^ ies {)liisibrtes 
^eifikifaiitoriSr i& <M fwpcès de la viUct !Od ccnnÉt ttêne 
:Aes couches qui paflent par ddroiis,;:k fiiîte désrmîes .de 
. charbon, du csâté dtt oonchanti^ va bien pkB loio la xaiTon 
^ que , par un déw ng eiae nt !total dans leur di^Âtion» elbs 
. jfont interrompues à une lieue & demie de JJege; 'mais elles 
reprennent cnfrate dans une position prefque perpendiculaire, 
de ia même jiianiefe-> pendant pii^ieurs iieues* 
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Au Nord de la ville , le charbon ne s'étend pas plus d'un 

quart de lieue , & au Midi de l'autre côté de la Meufe , les 
veines fe prolongent au piui» à demi-licue j mais toujours daiis 
la direftion de VEfi à ïOueJi ^ &: auffi lom que de ce côté-ci; 
ii y a apparence que ce font les mêmes couches , quoique leur 
inclinaïTon change de difî:ance en diftance, tantôt au Midi^ 
tantôt au Nord. En générai, tous les lit* de charbon tk. rocher 
ibm très» irréguiiers dans cette partie. 

On a fait une obfervation remarquable dans le Pays de 
liège » elle eù, 9JSex générale f lorfqu'aiicttn des empêche^» 
^nentSy dont nous parlerons , n'y porte aucun obftacle» tonte 
couçbe de charbon qui paroit k la fuiiace de la terre , an 
Midi , ^enlbnçe du côté du Nord , & va jnfqii'à une- certaine 
firofiMideur ^en formant -un plsùi incliné^ devient enlbite prei^ 
4pie horizontale pendant une certaine diftance, pour remonter 
]|u côté dn Nord, par un fécond plan incliné jufqu'à la fur- 
face de la terre, & cela dans un éloignement de fon autre 
fortie , proportionnée à fon inchnaifon & à fa profondeur. 

Nous avons vérifié cette finguliere obfervation près de Saint- 
Gilles, à trois quarts de lieue, au Couchant, de la ville de. 
Liège; il y a plus, la prcmicre couche qui ell près du jour, 
- forme une infinité de pians inciinésqui viennent le réunir à un 
, même centre , de Ibrte qu'on peut voir tout autour les endroits 
oii elle vient fortir à la fuiiacede la tenei les couches inférieures 
Lfavem la même loi , mais par rapport à Tétendue qu'elles 
: piteient en plongeant ^ on nappérçoit que deux plans inclinés» 
i|uifont tcès-fenâ>les}-par exemple, en vifîtant les mines da 
. Verboîs , qui font un peu ^fus an Nùri4)uefi de Uege que 
^celles de Symt^Mllesj noas.avo»>obfervé que les couches 
..dhigéesde lEfi \ l'Dv^j^fonf^ inclinées dncôté dn Midi, tandis 
, que celles que Toei 'jeiploite \ Saint-Gilles , qui om la mtee 
. dir^i^on , s'incUnetU: du cdté du Nord. . iL'eiqpérisnce-a prooré 
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à tous les Houîlleurs de ce pays , que dans l'un & Tautre en- 
droit on explôitoit les mêmes couches , formant , comme 
nous l'avons dit ci-deilus, deoy plans inclinés^ mais nous 
obibr veroni qu'entre Saint -Gilles tk le Verbois , il y a un 
valbn qui a même direftioa que les couches , & même in- 
cUnailbn de chaque côté. 

Néanmoins robfervatio&d^sdeux plans inclinés qui eil vraie 
])oiir les endroits dont nous venons de parler, ne peut être £ûte 
par-tout) car> par ex^iple^ on exploite à une des portes de . 
la ville 9 au Nord de k MeuTe , les mimes couches , mais infé- 
tieures 1 elles prennent leur inclinaifon du côté du Midi » fous la 
ville» en fe rapprochant de la^ rivière; d*où on peut conclure 
^u'il eft très douteux , que dans cet endroit elles fe relèvent 
pour fortir au jour^ cela n'eft pas même probable, mais 
plut(k de i autre côté de la Meufe, ce qui paroît ^rès-vrai- 
lemblable. 

' On compte -du côté du Nord, plus de quarante couches Vcîncsdcchai». 
^e charbon, féparéesles unes des autres par des parties de boaconnue*. 
rocher, d'une épaiiTeur depuis cinq jufqu à dixsfept toiles , 
fans pcmvoir faire mention de celles que l'on ne connoit pas, 

qui peut'étre Tont encore plus bas ^ nous ne voulons pas 
<iire par là, que dans une même mine on ait reconnu toutes 
ces couches, il n'y en a aucune affci profonde pour ^lai 
mais cela s'obferve <kns différentes exploitations , car 1r eft 
des mines qui , étant beaucoup inférieures à d'autres , oij 
cloignées des endroits où fortént au jour les veidts fupé- 
riçures , ne peuv ent rencontrer que celles qui font au deflbus 
<îe celles-ci i ces couches n'ont qu'une épailkur mu) cnne , 
c'eli-à-dire trois ou quatre pieds i on en^a exploité une qui en 
avoir ûx , mais c'eil Tunique. 

Pour les profondeurs , que nous avons dit qu'occafionnoient 

les galeries d*écouleJBem dans les mines , on peut juger que le 
^ Oo 




>90 . y 0 r A G £ S 

ténéa dts emkcm jA montmam, inaîs €*eft iiae hanteor 
moyenne. 

Les couches de charbon , qui féporées des ptécëdeor 
tes par la Meufe, (ont bien diiërences des premiefes. Avec 
leur direétion de ï£fi à ^Oueft, filles font preiqoe perpen- 
diculaires, ou du moins approchant pins de la ligne pep» 
pendiculauc que de rhorizontale. Lorfqu'elles s*inclinent, c'eft 
au Nord ou au Midij mais ce quelles ont de particulier, c'cft 
qu'on nous a afluré qu'elles imitoient les premières dans leur 
marche , c'eft-à-dire qu'elles s'enfoncent en terre d'un côté , 
pour venir refTortir d'un autre , mais avec une irrégularité 
très-ûnguliere ; par exemple , une telle couche ou veine def- 
cend à peu près perpendiculairement jufqu'à tr^te toifes de 
profondeur, là elle prend une inclinaiiçn de quarante de- 
grés, pendant une diilance de vingt loifes, reprend enfuitek 
ligne perpendiculaire, & puis remonte enfin , fait des fauts ep 
s*enfonçant par des angles plus ou moins grands, & ferme 
aînfi des plans inclinés de toute efpece. D'autres entrent dans 
l*sntérieur ije la terre par une ligne perpendiculaire , prennent 
au fend une pofition preTque horizontale, & remontent -d'un 
antre côté au jour par une ligne oblique. Toutes les veines 
ou couches du mêracdiûriél, étant toujours parallèles, ob- 
fervent la même loi, & par coniequent ks mêmes fauts. 
Diftinâion des On déHgne les couches par des noms relatifs à leur.polî- 
couches ou vei- tion. On les divife en deux efpcccs principales, celles qui font 
un angle avec la ii^e iioriîoiitale , depuis zéro jufqu'à qua- 
rante-cmq degrés, font appellées ¥em€$ à ptndage de plat' 
turfiyêc celles qui font un angle avec la même ligne, 4l^puis 
■quarante- cinq degrés juiqu'à quatre-vingt-dix , viints à /tee* 
dagg de roiffe % on les foudivife enfeîte en dtaù'fUtwn^ demi' 
roifftf quan depiâuttrt^ quart de roiffe^ Il tft trè»- commun 
' . ifcntendre dire aux ouvoeisiltt Paj^s de IJege j es confi&quence 
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^tt wiationB aiiK<|Hdles lodr fuietcvs les vdacSy naicr ê»$»s 

*à tren^aUIer le roijjft de tdk vûiite /ufyuà ulie profonJetir^ 

alors nous aurons j,i pUtiure, Toutes Ics couches doiit nous 
avons parlé dans le premier cas , font réputées à penda^ de 
ploiture ^ qiîoiquVn général en approchant du jour, elles de- 
viennent un peu roiffé ; & celles cki Second cas, de fautre 
cète de la Meuie, iont répatées à patdt^ ét tvijpr, quoi* 
qu'elles prennent foulent kiir plaaun , mais ee ii*eft jamais 

près lie i« furface delà terre. D/m^enenc 

Les unes de les antres font fujettes^ grand dérange- ^ 
fteot , dans kur pente inclin^ciH on rencontre foavent des ^ c^dL ' 
bancs de pierre, de quinae k vingt toifes d^épaiflenr y leiqueb 
coupcM depub la fnpêrfide de la terre , jufqu ao phis prc^ad 
oîi Fo» a été jufqu'à préfent , non*(èiiIemest toitces les cou* 
elles oa veines de charbon, mais anffi tons les iits de rocher 
qm le trouvent enti^eUes, de îsçoA que lorfque Ton a ira* 
verfé un de ces bancs, on içtroave de Tautre côté les mêmes 
lits & . couches correfpondantes , qui ne font plus fur une 
même ligne horizontale, mais plus hautes ou plus baâes. Oa 
nomme ces bancs de pierre, faille.' 

Ceft ordinairement une pierre fablonneufc ,, efpece de ^rè?, 
quelquefois moins dur que celui qui compofe les lits de rocher j 
on évite de s'en approcher en exploitant une couche de char- 
bon; ils ^[Hiniiirent aiTez foavent beaucoup d'eau, Ibit parce 
qu*ils font pins poremt, (bit auiH parce que toutes lies couches 
fupériettres venant s*y terminer « laxflent du cours à Fean 
qu'elles renferme n t contre leur parcHS. Ces fmlks ou bancs 
de rocher ont auffi cela de particulier , qu'on leur trouve quel* 
^^ueto dans l'intérieur des rognons de charbon ^ qui fe nom» 
ment houille on brouillard y le charbon ny obfcrve aucune 
régularité , il a quelques piecL , quelquefois jufqu'à vingt , 

trente d'étendue j mais il eft entouré de tout côté parle rocher 

Oo 2 
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de fable qui compore la faiUe, Nous avons parlé à éésMom^ 
leurs qui , ayant traverfé une faille die quatre-vingt toîiès>' 
pour la fecUité de leurs ouvrages, ont trouvé de pareils 

rognons. 

Tm/M, ceque H eil: encore un autre dcrangemcni; , auquel les couches de 
charbon font fujettesi on le nomme Cian^ c'eft un rocher 
qui part du toit ou du mur, plus communément de ce der- 
nier, c'eil-ci-dire que le mur y fait un renflement, dans un 
alignement en angle droit à la direftion de la couche , & tou- 
jours en defcendant^ il £e rapproche tellement du toit, que l'é- 
paiiTeurdu charbon vient à rien^ quelquefois même il n'en refle 
qu'une trace noire , quife continue feulement quelques pieds» 
pendant line ou deux toifes ^ & Payant traverfé » on retrouve 
le charbon comme précédemment. On rencontre communé- 
ment ces creins, en fuivant la direôîon de la couche, toutes les 
quarante, cinquante ou foixante toiiès; fouvent ils fe retrou- 
vent dans les mêmes endroits, au deflus ou au deiTous ^ c'eft- 
à-dire dans les couches fupérieures & dans les inférieures; 
nous avons obfer\ c que Ton rencontroit ici des creun dd.ii 
prefque toutes les niines de charbon. 
Rochers qui ac- Tous les rochers qui compofent les terreins aux environs 
campagnent les Liège, font une efpece de grès, très-dur & très-compa61 , 

veines ou cou- . ^ , ^ o ' r ' 

ches de durbofl. placé par couches,, comme le charbon, &: qui les 

divife. Il eil fort propre à employer pour paver, aufli ne 
fait - on pas ufage d'autres pierres , dans la ville & dans les 
grandes routes. Il en eft un autre à grains très-fins , qui paroît 
être un mélange de fable, mêlé de mica blanc, & lié par une 
terre argilleuiè très-fine $ celui-ci fe décompofe facilement 
à l'air, par feuillets « comme un fchijîe. Il fe trouve aflez prés^ 
du charbon $ il en eft pourtant un autre encore phis rappro- 
ché, j(a couleur. eft noirâtre, quelquefois un peu rougeâtre; 
il paroît êcre un compoic de fable irès-fia , icuiu ^4.r ua 
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Itmon avec lequel îl forme un- corps dur , mais qui , dès qu'il 
a été à Paî*, il s'attendrit & fe décompoie totalement. Si on 
rapproche de la langue , il sy atiacKe cooime la terre a 
foulon. 

Le charbon eft encore diviié , foit au toit, foit au mur da 
rocher, par une terre noire, Jchifteufe^ dure; elle fe décom- , 
pofe aifcment à l'air, & fes lits, loffqa'oh les fépare, pré- ' 
fement des empreintes de plante. 
^ Les JOfj^tn <{iie nous venons de décrire, font à peu prés 
les mêmes par-«out, & répétés autant de fois qu'il y a de 
couches de charbon $ on n'aime point que le grès dont il a 
été qoeftion en premier lieu, foit trop près du charbon^ du 
côté du toit, car il eft fujet àitre caffé de diftance en dif- 
tance , %i donne des lentes ijuî apportent fouvent beaucoup 
d'eau ; elles nuifent auflî à fa folidité , quoique la pierre par 
elle -même foit la plus dure'du pays, & ne fe décompofe pas 
Quant a la Houille ou d^rbon , elle varie en qualité, elle 
eft d'abord plus ou moSP bitumineufe , c'eft ce que Ton 
nomme Hcuille grajfe ou Houille maigre j & lorfqu'elle ne 
contient prelque pas ou point de bitume , on la nomme 
on trouve de cette cfpece à VEJl de la ville, quoique dans 
des mêmes couches fituées à VOueft^ qui font plus grafiès; 
elle eft très-propre à chauffer les appartements , à brûler de 
la chaux, mais ne peut être empl<^^ par les forgerons 8c 
les maréchaux. Celle quf tient le milieu pe/^d de fa qualité 
à Pair, elle s'y décompose en partie. Ceux qui en exploitent , 
flTen font aucun approvifionneraent , & n'en tirent que ce qu'ils 
peuvent vendre à fiir & à mefure; il en clt d'autres , qui avec 
Tune ou l'autre qualité, font très-pie rreufes. 

C'eft une erreur de croire que la boime qualité de char- 
bon , foit en raifon de fa profondeur j il eft des couches 
fupéneures qui en founuâent de bien fupérieur à cehû des 
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coucha îtiférieiires. Une même conchef dan» nu diânâ di^* 
furent, donne auffi quelquefois des duuibons de qualité» uè^ 
différentes. * 
ETpioiation Pour décrire la méthode employée k exploiter les veines 
des^^^ <ïe çfu couches de charbon de terre, dans le Pays de Liège, nous 
nous fervirons des expreffions du pays ; nous diftinguerons les 
couches à pendagc de ptatturâ , c'eit-à-dire qui loiit prefque 
horizontales , & celles a pcnJage de roijfe , qui approchent 
plus^ de la hgne perpendicuiaice , nous parlerons ^âhord des 
premières. 

Comment on Dans les permiffions que donnent les Propriétaires des 
exploite les cou- mmes, d'exploiter les couches ou veines renfermées dans leur 
^^tndagedt £ç^^ ^ déterminent fouvent le nombre de puits que l'on 
peut faire, & même les endroits oii Ton doit les aj^o- 
fondir ^ ce qui géne finguliéiement les Entrepreneurs , les eai* 
pèchent fouvent de pouvoir les placer auffi avanrageufemen^ 
qu'ils jugeroîent à propos. ^ 

Quoi qu'il en foit» ces EntriPkneurs fâchant par euK« 
mêmes , par relation ou par manufcrit « les endroits od Ton 
a laifle du charbon, à telle ou telle couche, cherchent for- 
tout a r encontrer avec le puits, un lieu ou la couche foit fo^dô 
Se enncre. Le puits a ordinairement neuf à dix pieds de large, 
fur douifi à treize pieds de longueur^ fa forme ei\ ovale, il 
eft placé de façon que fa longueur Ce dirige contre i'incUnaifoa 
de la couche , il acqui^t par là plus de folidité. 
Approfondinc- On a d'abord plus ou moins d'épaiffeur de terre à traverfer^ 
«eu à'm puiu. ^ couvTe le rocher, eft une efpece de fable fm, argil- 
leux, d'une couleur jaunâtre} atrivé au rocher, c'eft-à-dire^ 
à une profondeur de deux, trois , quatre toifes, oh fonge 
avant d'aller plus avant , à rendre le terr»n foUde & durable , 
4 cet eflfet on pofe fur le rocher les fondations d'une maçon- 
nerie en bfic^ues^ on réleve jufqu'à la fuifàce de la terre, co 
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qui eft beaucoup plus folide qu'un étançoiuuige ^ & n^eft injet 
à aucune réparation \ la maçonnerie adievée , on cononue 
TapprofondiiTement du puits dans le rocher qui , par fa di(^ 

poiîtàoii en couches & fa folidité, difpenfe d'aucun boifage 
ou maçonnerie jufqu'au plus profond de la mine. Comme Ton 
fait à peu près toutes les diilances qu'il y a d'une couche 
de charbon à l'autre , dès que Ton foupçonne que l'on eft 
près d*en traverfer une qui renferme des eaux, pour ne pas 
expofer Jes ouvriers à périr , comme cela cft arrivé pluiîeurs 
fois , on fore dans quatre , cinq , îoi endroits différents du 
ibl du puits , foit par des iîgnes perpendiculaires , foit par 
des lignes obliques^ il e£Fe6Hvement on rencontre trop d*eau» 
on eft quelquefois oUi^ «Tabandonner l'ouvrage pour recom- 
mencer un autre puits ailleurs^ ou bien Ton étabHt une ma- 
chine à feu, pour élever les eaux loi%i*el]es font trop abon- 
dantes, & que les chevaux ne Aiffifent pas. On rencontre 
quelquefois par ces puits, les trous de fonde faits par les 
anciens; nous avons dit qu'ils étoient percés de Tintérieur 
des mines , cinq , fix , jufqu'à fept toifes en avant , pour re- 
connoître la préfence de l'eau; lorfqu*on en trouve de pareils, 
la grande prcfTion des eaux intérieures fait que fouvent il 
eli impoiiible de les arrêter \ le plus court parâ pour les 
iDuvriers ell de fe retirer au plus vite. 

Locf(|a'on rencontre feulement entre deia couches de Cuvciiement; 
rocher ou charbon une eau courante , dont l'abondance " ^ 
n'eft pas aiêz confidérable pour empêcher de travailler , on 
retient ces eaux dans la hauteur» on bien on les fiût rencon* 
trer jufqu'an niveau de la galerie d'écoulement, ou dans un 
puiâfd quelconque y pour enfuke Télever; enfin on les em- 
pêche d'aller pins , en pratiquant un cuvellemeiu ; on 
forme à cet effet fur le rocher , «ne place unie au defToas 
de la fource, & tout autour du puks, pour y recevoir des 
pièces de boiSj^ dun ped jui(^'à deux pieds de largeur^ on 



Digitized by Google 



)i9<î ^FO Y J C £ S 

-es alTemble. les unes avec les autres, de joaniere qu^clles 
forment entr*eUe$ un poligone, communément de huit côtés, 
qui a intérieurement la capacité du puits; on les place fur 
,de la mouCe ; lorTqu'on en a mis un rang, on en ajufte un 
autre par deffus , ainfî de fuite en montant , & en obfervant 
, de mettre toujours de la moufle entre deux. • 

On conçoit combien il eft eifentiel que ces pièces feient 
bien affemblées entr'elles , & ferrées, pour empêcher qu'elles 
ne laiflbnt pafler de l'eau. On Te conduit à peu près de la même 
manière dans le rcllu de 1 approfondiilement du puits, julqua 
çequ'onl'oic arrivé à la couche que Ton veut exploiter. Les puits 
ont en général depuis quarante julqu'^i quatre-vingt même 
çcnt vingt toiies de profondeur; lorfqu'on eft arrivé à la veine, 
qu'on Ta abattue de la grandeur du puits jufqu'à foa mur, 
on creufe dans le niur » une ou deux toifes , fuivant Tincli- 
naifon de la couche , pour fornier le puifard deftiné 4 raf- 
fembler les eaux; c*eil ce que Ton nomme ici le Bougncfu 
S0ug«ùn^ ce. En même temps que l'on approfondit le puits, on travaille 
* à eu çreufer up j^utre , pour procurer la circulation de l'air 

Ih^e «niitaget dans la minej ç'eft que Ton nomme le Bure «taira^\ on 
le place depuis çinq, itx» jufqu'à trente toifes d'éloigoement 
du premier, m^is toujours fur TaUgnement du côté long du 
puits, & dans la par|ie fupérieure des couches, on le fait 
d'abord rond , mais enfuite de quatre pieds de long , fur trois 
de large, maçonné en briques jufqu'au rocher. On l'élevé 
depuis la furfacc de la terre, toujours en briques, en forme 
de cône , jufqu'à la hauteur de trente , quarante, à foixante 
Ciradation.' pieds ; plus on lui donne de hauteur, plus on augmente la pe- 
ifci'W' . ianteur de la colonne d'air. On creufe d'abord le petit puits de 
quelques toifes perpendiculaires , jufqu a la première ou deuxiè- 
me couche de charbon; on la lui fait fuivre; on lui donne par 
1«\ une direâion. oblique qui lui fait rejoindre le puits prih- 

. çipal; on ]e continue jenfuite \ côté, de, celui-ci > en ks tenapt 

réparés 
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réparés à Taide d*uii petit mur qui a la largeur d'unç brique^ & 
qui empêche toute communication entr^eux. Lorfque ce- petit, 
mur eft arrivé à la couche ou veine que Ton veut exploiter , on . 
y fait, une galerie d'environ deux pieds de largeur , fur dix , 
douze» quinze toifes de longueur/ elle fert au pafTage de Tair^ 
& n'a point de communication avec le grand puits , qu'après que 
l'air , par de longs détours , à l'aide des canaux 6c des portes, 
a circulé dans tous les ouvrages oh l'on en a befoin. 

Suivant les principes établis dans le feizieme Mémoire 
de ce Recueil, fur la Circulation de Uair dans, les Mines , on 
voit que par la cheminée ou tuyau placé fur le petit puits, il 
doit y avoir une circulation d'air par la différence de hauteur 
de la colonne de ratmofphere ; pour l'augmenter, on pratique 
dans la cheminée un treuil avec une chaîne de fer, à laquelle 
on fufpend une grande ,grille , pleine de charbons allumés > 
que Ton entretient continuellement & en toute faifon. 

On ne peut que louer cette induilrie ; 9Êt facilite fans 
doute la circulation; mais nous penfons qud conyiendroit 
de îam le petit puits totalement fép«iré du premier , c*eft*4. 
dire auffi loin qu'il ieroit poffible, la circulation feroit ' bien 
plus aifée à établir» & demanderoit moins de conduits fou- 
terreins dans les endroits où Ton- a deux puits, l'un plvis élevé, 
que l'autre ; on pourroit fe difpenfer du pmts JCcùragç, II n'ai;* 
rive point ici» comme dans les autres mines, que l'air entre 
j>arune ouverture ou par Fautre, fuivant la faifon. En Uiidiu 
toujours du feu dans la cheminée, Tair ell plus dilaté, p^^r 
conicqucnt. plus léger j il doit être toujours pouiié par la 
colonne oppofée } mais, fi on ne fait pas le feu plus fort en 
été qu'en hiver , la circulation doit être plus difficile , fuivant • - 
fes principes établis dans le ieiiieiue ..Mémoire , auquel- on . . • ^ 
jenvoie le Leâeur. . , . '* 

Malgré les pr^cantiow dont on vient de Êiite ineiitioo,il &»A«<i 
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arrive en^orè âe t^mp^ en temps des accidents; en 1766 i 
le feu prit aux mouffettes, il y eut un grand nombre d'ou- 
vriers qui perdirent la vie i & pendant notre féjour à Liège > 
il y eu un coup de feu dans la même mine > mais fans que 
personne en ait été hïeSé* Ces exemples devroient engager le» 
Entrepteneurs à augmemer la circulation, & à te tégler ftâ- 
vant la faifom On pôurroit auft> avec grand avantage^ &ire 
ufage den galeries d'écodement^ pour uitrodnire beaucoup 
d*air dans les mines ^ Ces galeries étant trente, ^laraiite jut 
quTà dnqtiante toiiès plus baâês que Petiboadiure du puits» 
Quelle dil^ren66 de pefauttur de la coloime dVûr n'iaut^t-on 
pas! 

Revenoito au gtatid pints ; lôrfqu'ôii a fentmè le puifard, 

pratique fur le petit côté , dans la pente de k couche, un en» 
placement afîcz large pour remplir le feau & charger les ma* 
tieres. On ménage cet emplacement en abattant ie charbon^ 
fit en coupaniîJe mur de la couche pour avoir un Col hori- 
zontal. Si cela ne fuffit pas , on excâve aufli le toit j on entre 
enfuite dans le charbon par une galerie, feulement de cinc^ 
pieds de largeur , pris fur les dix toifès «nvifon , qne Txm 
laiiTe tout autour du puits, pour qu'il confenre fa foîidité^ 
& auffî , e& cas 4{ae Vùn teheonire tle Teau > <ùtms i ferji 

•expliqué. 

Sor lës^ânq pieds de lagsderiiey <m prend im pied dt demi à 
'dm piëds de large, pour pratiquer me féparati»ii en pUuH 
«élies, afin de faf^orïfer la titvuiatiofi die Vait, qui ^ au botit 
'4es iSx tôilei tm envitcm» vaparon t:anal circulSîre de deitt 

^)ieds , qu'dn duvre dans le charbon , communiquer au puits 
Jitveaiat ^ S^nirage. On commeîice enfliîte une galerie de chaque côté, 
ÎÏÏL* dirc^lion de la couche, que Ton nomme niveaux du 

bure ; quelques Entrepreneurs attendent néanmoins d'avoir 
exploité tout UA côté avant de recommencer de Tautrc^ aâa 



Digiiizeo by Google 



MÉTAJLLURGiqUES. 299 

tfue i*air qu'on fait circuler , fait moins divifé. On avance ainû 
tiiK toifes , toujours de la largeur de cinq pieds au plus ; 
après quoi on s'élargit du c6té où s'élève la couclic, pour 
former ce que l'on nomme une taille , que l'on prend de TaitUf ceqi 
cinq , lix toiles de largeur , plus ou moins , fuivant la foli- 
dité du toit. On a foin , dans une telle largeur » de mettre de 
diilance ea diiUnce des étaiiÇQq;^» 4^ ^oi^ droits , pour fou- 
iager la charge du toit ; en outK, on met à ç6\k les déblais 
provenant de Texploitation , <ptel<piefois même du rocher que 
•fon abat ii« tok^ lorfqoe la couche que Ton exploite n*a pas 
au moms troU pieds d*épaifleur. On l^ifle feulemeat dans le 
nflieunn paflage pour le traniport du charbon $ & à câcé^ 
un pafTage pour la drcolation Pair ; à meTure qaTon avance ' 
par un tel mveûn du èurr^ on prend un euvfage en angle 
droit du côte où s*éleve la couche, ce qui le fait appclkr 
monté: ; on oblerve toujours" de ne lui donner au commen- Mbni&^et^ 
cernent que quatre à cinq pieds de large, pour 1 ailler ce qu'on c'cÛ^ 
nomme des ferras, afin que, fi l'on veiioit i\ rencontrer cie 
Tcau , on pût les faire fervir de conrretorts pour appuyer la 
digue i on s'élargit enfuite, pour donner à Touvrage la lar- 
geur d'une tëiiU de cinqàiix toifes. Les montées fur les niveaux 
du hure fe prennent toutes les dix toifes ^ de forte que les 
tailles prifes, il reile une épaiffeur en charbon, de trois, 
quatre» jufqu*à cinq toifes, auquel on ne touche qu'à la fin 
de Texpioitation j & lorfqnfon n*a plus à craindre les eaux. CompanifiMi 
Si Ton ifj prenait ici, comme en Angleterre , pour exploi ^J^^ '^^'^I 
ter une couche , on nTauroic pas befoin de £iire d'autres giou» 
ouvrages que ceux que noqjs yenons de décrire. Les Angloî^ 
placent toujours le puits principal, celui fur lequel ils étabHf" 
fent leur machine ù Icu, à l'enclroir le plus bas où eft la cou- 
che, dans rarrondiflement: qu'ils ont acquis , par ce moyen 

toutes les eaux s'écoulent dans le puifard , & ils charient avec 

Pp z 
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bien plus de facilité le charbon jufqu'au puits, le tranfport 
étant toujours en defcendant. Les Liégeois n*en ufent pas 
ainfi , ils ont fouvent leur puits placé de façon qu'ils ont au- 
tant à exploiter en defcendant qu'en montant. Voici comment 
ils s'y prennent ordinairement, avant de faire les ouvrages de 
montée dont nous avons rendu compte. 

Parvenus au bas du puits, la place pour charger les tonnes 
étant faite , ils prennent un ouvrage en angle droit à la 
direftion de la couche & en fuivant fa pente ; li elle ell trop 
inclinée, ils prennent une ligne oblique j dans le premier cas, 

Vallêi 6c hor^ne on le nomme Vallée, & dans le fécond, borgne-vallée. On 

c'eft"**^^^"^ obferve ici, comme pour les niveaux de bure, de tenir 
d'abord l'ouvrage étroit , & de laifler des maflifs en charbons. 
Serres ce que "o*^"^^^ Serres j étant avancé de dix, douze , quinze ou vingt 

c'en. ' toifes , fuivant la folidité du toit, on forme, à droite &. à 
gauche, des efpeces de galleries comme les niveaux de Bure ; 
Coiprejjes ce °" nomme Coijierejfes , d'abord par un ouvrage étroit , & 

quec'ell. * cnfuite en s'élargiflant pour faire ce qu'on nomme Taille ; on 
• continue de la même manière en defcendant ; on pratique de 
. dix toifes en dix toifes , de pareilles galleries , à Tentrée 
defquelles on fait toujours une place aflez large pour charger 
le feau ou la tonne j c'eft ce que Ton nomme Chargeage, 

D'une Coiflereffc à l'autre , on fait fouvent , de diftance en 
diftance , une petite communication pour la circulation de 
l'air ; & pour le même objet , à chaque entrée d'ouvrage 
quelconque, on place une porte appellée porte cTAirage; on 
defcend la Vallée aufîi bas que s'étend l'acquiûtion du terrein, 
s*il n'a pas trop d'étendue j s'il en a trop, on forme un autre 
ouvrage en defcendant , ainfi de fuite , lorfqu'on ne veut , 
ou qu'on ne peut aller plus bas , on a l'avantage d'extraire 
tout le charbon par des travaux comme ci-deffus , toujours 
en remontant jufqu'au niveau du puifard ; on gagne à cela de 
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laiffer remplir d'eau tous les vuides qu'a laifTé le charbon , & 
<!> jeter même les déblais , fi on en a de refte. En appro- 
fondiffant un puits , on établit ordinairement à côté & fur la 
furface de la terre , une machine que l'on nomme Herra^ , 
pour fuppléer à une machine à feu lorfqu'on n'en a pas. Celle- 
ci eft mife en mouvement par quatre , cinq , fîx ou même 
huit chevaux , qui , à l'aide d'une très-groffe chaîne de fer , 
élèvent les tonnes de charbon , ainfi que l'eau , jufqu'au niveau 
de la gallerie d'écoulement : on fe fert auffi de la même 
machine pour élever les matières & les eaux du fond de 
1 ouvrage nommé Vallée , au moyen d'une groffe poulie de 
renvoi , qui eft au fond du puits , & qui dirige la chaîne j 
mais fi la Vallée eft trop profonde , alors on conftruit une 
féconde machine vis-à-vis de la première i elle tire le charbon 
jufqu'au niveau du fond du grand puits; alors la première 
prend la tonne, & l'élevé jufqu'au jour. Comme il arrive affez 
fouvent que l'on fait un puits fouterrein à dix ou douze pieds 
de diftance du premier, pour aller exploiter d'autres couches 
mfeneures , dans ce cas, on fait encore ufage de la féconde 
machine. 

La méthode pour extraire le charbon de la couche eft 
à-peu-près la même que par-tout où il y a de pareilles ex- 
ploitations , on fait que toutes les couches font fujettes à être 
divifécs par un ou plufieurs lits d'une efpece d'argile noire 
durcie louvent pierreufe , de deux, trois, quatre pouces 
depaiffeur : ceft en détachant ce lit avec des pics pointus 
que Ion déchauffe le charbon jufqu'à demi toife de profon- 
deur ; on nomme cela haver dans le pays de Liège. Les pics 
ne pouvant aller affez avant, on a des barres de fer pointues ^^^^ ' 
pour achever de haver ou déchauffer ; par exemple, lorfqu'on 
travaille une taille de cinq ou fix toifes de largeur , on met ti^h 
un ouvrier à chaque extrémité, qui doit décLffer de haut 
bas & en avant dans le charbon 5 on dmle le relie à 
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d*autces oayriftts pour déchaujfer horizontalement. On afignt 
à chacun quatre pieds de longueur fur trois pieds de piofoih 
deiir pour un quart de journée^ il eft obligé d'en iaiie qMttt 
pareiÛes pour fa journée entière qui lui eft payée la Valèair 
de Teîze à dix-ièpt fous dé France. 
' Cela fait , il revient d'autres mmeurs qui abattent le char* 
bon en cfaiaflknt à coups de malTe pldieurs gros coins de fer 
entre le toit & le charbon, de m6mé qu'entre le mur & le 
minéral. Ils font tomber ainfi de trts-groffes pièces, ce qui 
ie pratique, autant que Ton peut, lorique ie charbon a aflez 
de confiilance ; car il eft préféré dans cet état , & fe vend 
plus cher , foit pour les BiaîTeurs de bière, foit pour l'exporter 
en Hollande» 

Le charbon eft charrie , de Tendroit où on l'n extrait juf- 
ijue fous le puits , avec de petits chairiots à quatre roues , 
x>u des traîneaux fur lefquels oa met une caifte en bois pour 
contenir le charbon ^ iorîqoe le rocher n'eft pas aflêz uni , oli 
£ut un chemin avec des pbnches pour aller à chaque ouvrage; 
.ce font de5.enfams qui traînent ces petites voitures i ils ^ 
mettent pluiîeurs enfemble» fuivant te plus ou moins de penfc 
qu'a le chemin , 'foit en montait » foit én défeendant ; on les 
•divife par bandes de dix en dht toliès, ^ ils ne font jamais 
que le môme chemin ; 3s mènent un chsrrîot }^etn , %c en 
. nuneneni un vuide \ on leur fixe à chaque travail , la quantité 
de voyages qu'ils doivent faire , ce qui eft proportionné k 
Textraftion &: à ce qui doit être élevé au jour , car chaque 
compagnie détermine le nombre de tonnes de charbon que 
l'on doit fortîr de la mine journellement j c*eft ordinairement 
cinquante traiu i on prétend qu'ils pefent chacun pins de 
trois milliers; mais comme on -cheval feul peut traîner cette 
quantité , nous ne penfons pas que cela puilTe aller à plus de 
deux mille à deux mille cinq cents hvres/ 

h» ouvriers qm battent le «hatbon j entrent à quatre 
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heures du matin , & reflbrteat communément à dix heures , 
cela n*eft point fixé, dès qu^ils ont fini leur tâche ; il en eft 
qui font une journée & demie, deux journées; mais ceux qui 
charient le charbon , &: qui chargent les tonnes , n*ont fini 
leur tâche quà trois ou quatre heures après midi;*&iorfqu*ils 
Ibfvent des ouvrages qui n ont que quatre à cinq pieds de 
large , ils n'om point de tâche , mais ils travaillent fix heures 
de fuke pour remplir leur journée. Ce a*efi point Tufage 
d'extraire du charbon pendant la nuit i ce temps eft deftiné à 
élever les eanx ^ iê font rafTeiBijlées dans le puifard des 
dtnrragcs tifibiewsy Ibit dVUes - mêmes , Toit à l'aide de 
féaux oa de pompes \ loffqull n*y a point de pompe à feu , 
à Faîdede la naclune à <ihevaux/ tasSu on aflùre fur-tout le 
travail pour le lendemain, en fondant par tout où on doit 
travailler , pour être ccrtam qu'il \\y a point de réfervoirs 
d'eau par derrière j lors donc que les ouvriers iortent de la Forage pour 
mine , les foreurs y entrent accompagnés d'un maître-ouvrierj connowc k» 
ils forent des trous de treize à quatorze hgnes de diamètre " ' 

à une diûaoce proportionnée les uns des autres \ par exemple ^ 
à une téMi^ de einq toife^jt la divifènt en trois parties 
pcRur f>rer trois trous » de fept toifes de longueur chacun j 
Xpiant à ceux de chaque c^té , ^s ne les appr^ondilTent que 
ide cinq toifes | ceux-<i doivent Êtt recomroeiicls chaque 
unît; ma» pour ceux qui font en avant , on ne fait cjue 
couûnuer les mêmes ^ à moins* quMlify en eût qui , par une 
diredion trop haute ou trop bafle , donnaffent dans le toit 
ou dans le mur j alors il faudioit en recommencer dç nou- 
veaux. • • I 

Les foreurs ont la précaution d'avoir toujours avec eux 
des cheviHes de bois de la gro/Teur des forêts & de toutes 
longueurs, afin, lorfqu'ils t iennent à percer dans un rérer\ oir 
d'eau , de pouvoir boucher promptement les trous ; lorfque ' 
^eia amre , â &at jibandonoer le iieu, de méHie ii'la pfeffiea 
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d*eaii eft trop forte -, on doit ibnger à confbuîre nne digœ à 

rentrée de l'ouvrage. Nous avons dit qu'on le faifoit à cette 
Conftniainn intention plus étroit. La digue le coullruit avec àc grofles 
des digues in- pièces de bois ; on en met ordinairement deux qui font 
tdrieurefc aflemblés du coté d'où vient l'eau , de manière qu'elles forment 
çnfemble un angle obtus j leur extrémité eft appuyée dans 
une entaille faite de chaque côté dans le charbon mêmej on 
rend bien «ni Je rocher fur lequel on doit les pofer , & d'à-, 
bord Ton y met de U mouiTe. Suivant la hauteur de la couche, 
on place deux, trois, quatre pièces^ de bois les unes fur les 
autres, avec la moufle entre deu» j on ^rme;la partie lupé^ 
rieure, en pofant des planches, contre le toit«.& en chaiTaot 
de gros coins de l^i^ entre el}es. &ie$ piecès«; jpf<pi*à ce que 
^out foit parfaitement ierré & bouché. ? ! . ^ 

Tout ce travail feroit épargne de, même que. celui de$ 
fondes, h les Entrepreneurs s'entendoieftt entre eux, & vou- 
loient contribuer proportionnellement à l'épuifement des eaux» 
Exploitatîon des Les veines a pendage de roijje , c'eft-à-dire , qui lont per- 
^nts \pen4a^« pendicuUircs , ou qui n])prochent plus de cette ligne que de 
f horizontale , différent dans leur-exploitation, en ce que l'on 
approfondit les puits, depuis le jour, fur la veine même, que 
lés ouvrages dont nous avons, rendu compte , s'y font dans 
une pofition. renvérfée, *; que ioitfqu'ii fe trouve des veines 
parallèles à pe» de diftance, on communique de l'une à 
■par deç gallërieç' de traverie.; Si Ton, connoU bien le travail 
des couches ., on faura Ésicilement diriger celui des veines 
perpendiculaires f maïs celui-ci eft toujours moins proiîcablç* 
lUgic. Indépendamment des Intérefles , ou Maîtres de foges , qui 
viiitent fouvent leurs travauif à;rextétieur!, ils çnt un CiPflywar, 
dont l'emploi eil de tenir une note exaôe de tçutes les roaç- 
chandifes , SfC celle des journées de tous les ouvriers employés 
au fervice de leur fociété; fon compte doit être apuré chaque 
,(juinwiuve,, ll,a pour, agpointement un pour cent de toutes ^ 
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liépenfes qui fe fontj il eft obligé tous les quinze jours de 
diftribuer à chaque affocié , \m billet contenant ce qu'il doit 
payer pour fa part. 

Le W^ardeur ou Garde de la mine, veille à l'économie tant 
du jour que de la nuit ; il achette toutes les marchandiles 
néceiTaireSy le fer, le bois, &c. lien tient im regiltre parti- 
culier qui eft joint à celui du compteur » pour avoir la ioxnme 
de la dépenfe totale de la qiûnzaine. 

Il y a auâi an Receveur pnneipal , établi par la fociété ^ 
pour vendre les charbons provenant de la mine 9 & en retirer 
h valeur $ il eft obligé de coucher journellement fur fon re* 
giflre , à qui il a vendu» la quantité de charriots & charrettes» 
tant en gros qu'en menus charbons féparément. Ce compte 
de vente eft examiné» chaque jour» par l*ùn ou Tautre dès 
afTociés , & Targent eft porté' tous les jours cheï celui des 
mairies qui cil coiiliitué à cet effet ^ pour en faire la répar'* 
tition , chaque quinzaine, à chacun des IntérelTés» (uîvant ia 
part. 

On a de' plus un Maître- ouvrier de jour, qui entre dans la 
mine chaque matin à quatre heures , pour diriger les ouvrages 
fous les ordres de la fociété j il a communément quinze florins 
de Brabant par femaioe. 

Il y aufli un Maitre-ouvrier de nuit pour diriger les forages 
qui fe font pendant ce temps» 
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MINE DE CHARBON DE TERRE, 

D'A IX - LA - CE A P EL L E, 

Jl y a à une lieue & deinie à leil d*Aix-Ia-Œapelle , plu- 
fieurs couches & veines de charîx>ns de terre exploitées an- 
ciennement par différents particuliers , feulement à une petite 
profondeur. Ils ont été oj^ligés de les abandonner par Tabon- 
dance des eaux. Comme ces charbons font d'une grande 
reflburce pour la ville d*Aix, les Magiftrats fe font déterminés 
à reprendre de nouveau leur exploitation pour le compte de 
la vilie ; ils ont d'abord fongé aux moyens d'aiTainir la mine », 
& ont fait conflruire à cet effet une machine hydraulique , à 
grands ftaût f puifqu*il a faite un très-long canal <^ 
amené les eaux pour la/aire mouvoir. On a approfondi deux, 
puits, Tun où l'on a placé la machine » & l'autre fur la veine 
principale qui eft prefque perpendiculaire « comme toutes» 
celles qui hid font parallèles ; elle s'incline an nord, & fe 
dirige de Veft à Vouefl. On prétend que du côté du nord , il 
y a une quarantaine de veines , à douze & quinze toifes de 
diftance les unes des autres, mais dont le plus grand nombre- 
n*eft pas exploitable , n'ayant qu un deux piecl.'> de largeur 
ou épailîcur. On eftime dans le pays qu'il faut qu*elles en aient 
à-peu-près trois pour mériter d'être exploitées, à moins qu elles 
ne foient bien près de la furface de la terre ; la principale 
que l'on travaille , qui a trente toifes de profondeur, a quatre^ 
cinq , fîx , jufqu'à fept pieds crépaîlTeur. 

Au midi de cette veine , & à cinquante toifes environ de 
fon mur , on en exploite une autre, qui eft beaucoup plus 
inclinée; elle a trois pieds de pente fur fix, ce qui eft biea 
di&j:ent des autres couches qui ibnt ^ comntie nous ravon& 
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4it, prefque perpendicalâires ; celle-ci entre cinq 6c cinq 
pieds & demi d*épaiffeur en charboiu. 

Pour parvenir au charbon , font traverfeiine efpece de gr^ 
ibrt dur que l'on ne peut abattre qu'avec la pondre ^ ce grès 
par lits dans la même direâion & induiaifon que la 
couche, maïs tout hrifé, de façon qu'il fe détache de tott 
côtés ^ ftttvtout dans le Cet» oppofé à celui de la veine. 

Att-deflbtts <ki grès qaî eft fort épais , Ton trouve une terre 
noire, très-dbre» fous la forme êm rocher, de plufieurs pieds 
id'épaifleur ; eHe jfert de tok au charbon; le mur til un rocher 
tm autre terre durcie, de la mime efpece, mais plus luifantc 
& plus unie ; Tune & Tautre paroifTcnt contenir des emprein- 
tes de plantes j expofees à l'air, elles s'y effleuriflent en s'at* 
tendrifTant. 

Le charbon contient très-peu on point du tout de bitume» 
îl eft très-fulphureux Su par confcqucnt nullement propre aux 
forgerons ,• mais auflî il ei^ de la meilleure qualité pour les 
appartements & pour les cuifmes , il ne donne .pas de fiimée, 
il a peu d'odeur ; c'eft Tefpece que Ton nomme Colm-coai 6c 
Cnw€0(U dans le nord de TAngleterre , & qui eft la même que 
celle que l'on exploite à Sakit SimphoriendeLay dans le haut 
Beaujolois, du moins pafoi^elle iêmblable par (es effets & à 
la vue; on somme ce charbon à Aix CUuia i il brûle dans les 
grilles-; on forme d'dbord un rang de gros morceaux for du 
mena bois; on met pardeflus^ des portes fkites 6c pétries en- 
femblede cinq parties petits charbon», & deux parties d*argille 
pour leur donner de la con^ancc. 
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MINES ET FORGES DE FER, 

DU COMTÉ DE NAMUR. 

Le Comté de Namitr eft une des Provinces des Pays-Bas 
la plus abondante en mines & forges de fer j la produôion 
de ce métal eft la branche la plus importante de fon com- 
merce. On y compte aôuellement treize hauts fourneaux en 
aftivité , indépendamment de dix autres qui fe trouvent au 
voifrtiagc dans le Pays de Liège , maïs appartenants à des 
Maîtres de iR>rges du Comté de Namur, oii ils font traniportet 
la gueufe pour y être affinée. 

Quarante-huit affineiies font occupées aux vingt-trois four- 
neaux , ou, pour mieux dire, vingt-deux 3 car il en eft un qui ne 
fert qu'à produire différents ouvrages en fer coulé. On eftime 
le produit annuel de ces forges à environ cent dix mille quin- 
taux de fer battu , dont une partie eft confommée en cet état 
dans le Brabant & la Flûiidre j lautre convertie en doux de 
toutes efpeces qui s'exportent en France. 

La fituation des mines , les courants d'eau pour l'établifle- 
ment des forges & uknes , l'abondance des bois & des forêts^ 
dont la plus grande partie appartient à la Reine, enfin la 
proximité de la rivière de Meu^ pour les tranfports, rendent 
ces çntreprifes extrêmement avantageufes. 

Pour leur encouragement, les Souverains ont en différents 
temps accordé des Privilèges & des Chartes j non-feulement 
aux Entrepreneurs » mais encote à toutes perfonnes qui y 
feroient employées, que Ton nomme le Corps des Ferons i le 
demier*Reglement » qui iêrt de loi, eft de Tamiée i6)$ $ nous 
nous en ibmmes procuré une copie dont nous nous contente^ 
tons de donner ici un précis trés^fucdnâ» 



* 
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Comme les affaires , concernant les mines , ne fauroient 
être difcutées par devant la Jurifdi6Hon qui n'a pas connoiffance 
de ces matières^ il a plu aux Souverains d'en établir une par- 
ticulière' & locale fous le nom de la Cour des Ferons^ qui a le 
pouvoir de juger tous les cas, à l'exception de ceux oîi il y a . 
efiuiioa de ûingy iauf pourtant l'appel au Confeil de Bruxelles. 
Les membres qui compofent cette Cum , font les Maîtres de 
forges qui choiiîffent un d'entre eux pour être , pendant trois 
ans feulement le Préfident j on le nomme Mitytur du Ferons i 
mais comme ils ne font point Jurifconfîiltes , il arrive que, 
dans les difficultés qui regardent uniquement le droit , ils 
confiiltent des Avocats qui deviennent arbitres des Parties f 
dans tous les autres cas, ils fuivent à la lettre J'eijprit des 
Règlements. 

Qui que ce foit ne peut être employé aux mines , forges , 
©u autres ouvrages en dépendant , qu'il n'ait prêté ferment, 
entre les mains du Mayeur des Ferons y de fe conformer en 
tout aux Règlements ; tout mineur quelconque ayant fait le 
ferment ci-deffus , & autorifé par écrit par un Maître de 
forges, peut faire des recherches, & ouvrir des mines de fer 
dans quelque terrein que ce foit, ians que le propriétaire dv" 
fond puifl*e l'en empêcher , mais fous les conditions qu'il payera 
à celui-ci le dixième de la valeur du minerai qu'il en extraira; 
le Maître des forges ci-defTus demeure refponfable du paie- 
ment $ ce droit eft le feul auquel foient aflbjettis les Entre- 
preneurs. Sa Majefté , loin d'en exiger aucun pour elle» & k 
VdSet d'encourager de. plus en plus ces fortes d'établiflements» 
leur fournit gratis tons les bois nécefTaires à l'étançonnage de$ 
ouvrages fbuterreins , & pour chaque marteau , (îx arbres de 
bois de Hêtre annuellement , pour leur fervir de manche de 
marteau & de reffort ; tous les bois font pris dans les forêts: 
du Prince, & affignés par fes Officiers fur la demande qui» 
leur en eû faite 3 Tlmpératrice Reine fe contemajot de ^r(^ 
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curer par là le bien de fes Etats ^ la confommation des bois 
qu'elle polTede dans le Comté de Naiiiur ; ik lont divifés en 
.coupes de dix^huit années ,- vendue par adjudication an 
plus oâiram. 

Milles de fer. Les flunes-deleraéluett^iiieni eii exploitatioR dan»le Cofflté 
de Namur , font toutes en coviches plus ou moins îiicliiiécs & 
les minérais que Von en extrait , varient beaucoup entre eux, 
quoicju on puiffè les confidérer potrr la plupart comme des 

ocres jaunes & rouges , plus ou moins durcis ; les uns rciïem- 
blent à du gravier , & en ont la tornie ^ d'autres font en mor- 
ceaux détachés de di^érentes grolTeurs ; il en faut pourtant 
excepter une efpece qui eft totalement rouge , & compofée de 
petits globules réunis entre eux, d'une confiftance fort dure: 
ce minerai fe trouve dans les couches fous une torme piatte 
de plufieurs épaiffeurs ^ mais brii'é en morceaux , ce qui en 
rend Textra^Hon facile ; il en eil de même des autres minérais 
^•deâiis^ aufiî Ton ne fait ufage <pe du pic. 

Les mînss s^exf^okent par des compagnies de mineurs qui 
ne font d'autres Ouvertures que des puits circulaires de trois à 
quatre pieds de diamètre » dont iU foutienoent les terres avec 
des cerceaux de bois. 

Les lAinérais qa*ils en extrayenf , leur font payés par le 
M^kre de forges qui les emploie à un prix convenu entre 
eux r pour une certaine mefure fixée & échantillée par le 
Majeur des Fcnvu , c cil l'ur ce prix que le propriétaire du 
tond picnd Ion droit de dixième. 

La qualité des minérais du Comté de Nanuir produit en 
général un fer caiïant à froid , ce qui lui a fait donner le nom 
de fer tendre y on l'emploie avec avantage pour la fabrication 
des doux , & il s'en exporte beaucoup dans lie pays de Liège 
pour cet ufage; car les minérais qui y ibm extraits, donnent 
m fer très-doux & liant , que Ton nomme fin fin dans çe 
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Comté oà Ton en fabrique une graixle quantité cie même 
dpece » avec les gueules que noiu avons dk qu'en tiroient 
plttâeots Mascres <ie forges; 

Les {bumeauz dont ont fait niage pour la fente , ibnt conif> 
fruits ûv les mêmes principes que tous les antres de ce genre ; 
ils ont environ vingt pieds de hauttenr depuis la pierre de fol$ 
mais leur forme intérieure eft un quarré long, qui iè réduit à 
une petite onvertace pour rembouchure oit on le charge s la 
^rme circulaire nous paroît pr^&raUe ; elle eft adoptée au- 
jourd'hui avec railbn dans toute TAllemagne d: ks pays du 
Nord i la partie iirféricure du tburneau qui eft expofée à la 
plus grande chaleur , eft bâtie avec une pierre du pays , qui 
paroit n'être qu'un compofé de gros graviers réunis enfemble 
par une terre d'une conftftance aufli dure que le caillou méme^ 
on dit qu'elle éclate dans le commencement d une fonte ^ mais 
elle réiîfte enfuite au point que ces fourneaux font maintenus 
en feu 9 deux, trois, jufqu'à quatre années de fuite fan^inter* 
ruption « travaiUanr toujours pendant ce tenys avec le même 
avantage pour les Entrepreneurs $ ib produiCèm en généra)» 
toutes les treize à quatorze heures que Ton fait la percée » 
me gueuiê pefanf environ vingt à yingt-un quintaueu 

Les minérsns font fondus crus fans aucun rotifTage ; ceux 
c]ai font en gros morceaux, font réduits en petits a coups de 
marteaux &: à bras d'hommes , de même que la pierre à 
chaux nommée Cajline , que ïon ajoute dans le mélange qui 
fe fait des différentes efpeces de minerais. 

On a commencé à étabHr , depuis peu feulement dans 
quelques forges , des bocards pour piler le laitier , & en féparer 
par le lavage les grenailles de ferj les unsiies jettent avec la 
minéral dans le :foumeatt} d'iutres en tirent par-ti tout de ibiiie 
à raffinerie. 

Les gueufes font affinées inr un foyer à Tordinaîre par ]e 
procédé françoîs ou vûlon^ ^ nous avons décrit en traitant 



des forges de Suéde i cependant nous, avons temanpaé qufoii 
y met moins d*exaâitade & de préciiion ; les craiTes qui en 
proviennent , font fort pefantes , & nous paroiffent tenir beau- 
coup de fer. Un Maître de forges nous a dit qu'il fe propofoit 
de les traiter par le travail du bocard pour le icparer , à 
riniitaiioii clïiii de leî couirercs (^ui exi uie aiiiii dans le Duché 
de Luxembourg. 

Les foufflets dont on fe fert, foit aux fourneaux, foit aux 
forges & chaufferies , font de cuir Ôc fimpies , ou à une feule 
ame ^ on ne connoit point du tout dans le pays ceox de bois } 
les marteaux font montés à l'ordinaire , mais ils ne pefent 
qu'environ cinq quintaux. Les martinets & fenderies n*ont rien 
de particulier qui les dingue de ce qui ie pratique ailleurs. 

MINES DE CHARBON 
• Ve LA WESTPUALIB. 

A Quatre lieues de la ville de l^ne\ le village d*l>tfif«; 
hure fur la route i^Ofnabmelu 

On trouve à demi-lieue de ce village des mines de charboa 
qui ^sdimentent des falines; on ne. travailloit pas à ces mines 
lors de notre palTagc , mais à d'autres qui font à deux lieues 
plus loin fur la même route. Avant d'en donner un détail , il 
cil à propos de dire qu'en fortant du village d'Ypenbure , Ott 
pafFe une montagne , à dirïérentes hauteurs , de laquelle on 
voit des carrières d'une pierre de grès qui fe délite , 6l dont 
on taille des grandes pierres à p^er* Ce grès leiTembie par- 
faitement à celui qui fe trouve par-deflus & aux environs des 
mines de charbon de Newcaftle en Angleterre. A côté de la 
montagne ^ c*eft-à-dîre | au nord^ il 7 a un vallon 6c enfuite 
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une autre montagne où i on exploite les mines de charbon 
qu'on vient d annoncer. 

Celles qui iont deux lieues plus loin , font environnées des 
mêmes rochers ; on prétend que c'eft la même couche de 
charbon qiu s'y prolonge. L'endroit où elles font fituées fe 
nomme Schaffenberg ; il appartient au Roi de Pruffe qui £ait 
exploiter loi -même ces mines de même que les précédentes. 
Comme jufqu*à préfent on n'a rencontré qu'une couche de 
cfaarbon dans chacune, on conjecture que c*eft la même qui 
tegne dans tout le pays ; on Texploice dans cette mine à deux 
cents pieds de profondpur- perpendiculaire ; elle t une pente 
peu inclinée du couchant au levant» qui eft à-peu-près ceUe 
de la montagne) on a pratiqué au bas une gallerie d'écoute- 
ment de quatre cents toifes de longueur, qui écoule toutes les 
eaux à cette profondeur » de même que tontes celles de la 
couche aurdedus de ce niveau. 

La couche a communément deux pieds & demi d'épaîfleur 
en bon charbon , qui parolt être de très^bonne qualité , quoi* 
qu'il V ait quelques morceaux dans lefquels on apperçoive des 
lames de pinte i i extraftion de cette couche eft facilitée par 
une autre couche fupérieure^ conipoiee dune terre noire, 
entremêlée de quelques petits morceaux de charbon , mais 
dont on ne fait pas cas ; cette couche a un & demi, deux & 
quclquetois trois pieds d'épaifTeur j on l'extrait la première 
pour avoir enfuite le charbon très-pur. 
. Le toit de rocher , qui recouvre la couche fupérieure , eft 
un lit de iix, huit, duc pouces d'épaiHeur de graviers réunis , < 
& formant une pierre aiTcz dure $ au-deflus ^ le grès rangé 
par couches , & qui fe délite. 

Trente mineurs font occupés à exploiter les mines des en- 
virons , fous un feul Maître mineur. Suivant la mefure & le 
prix du cfaarbon fur les lieux ^ nous avons jugé qif il povivott 
lEiloir huit à dix fols le quintal argent dé France* 
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MINE DE CHARBON 

Dl/ DVCUR DE UAGDE£OUKG. 

\^Etine eft une petite ville dans ks Etats du Roi de PnifTe J 
éloignée de deux milles ( qoatre lieues ) de la viHe de Halle. 

Oïl trouve dans fes environs, depuis un quart iufqu'à trois 
quarts de^lieue de îm enceinte, pÂufieurs mines de charbon 
Le Roi exploite fort étendttes ; les exploitations font aux fratz du Roi de 
^ Ptuffe & pour fbn compte j perfonne n*en peut expbtter que 
lut dans toute fa domination , du moins on ne permet à des 
particuliers d'en travailler <nie dans des endroits que l'on re* 
connoit être de peu de vaieus. U y en a près oe Vetine ^ 
mais les Entrepreneurs (ont obligés de payer au Roi le dixième 
de leur charbon. 

Ces mines Les nimes de Vetine (ont anciennes ; elles étoient ci devant 
exploitées en commun , c'eft-à-dire , qu'il y avoit une fociété 
compofée de deux cents afHons , dont ie Roi en avoit quatre- 
vingt-huit , & une compagnie de particuliers en avoit cent 
douze ; mais ces derniers ont été obligés d'abandonner, le 
Roi les ayant contraint de vendre aux falines la meitire de 
charbon dnq écus , quoiqu'il vaille dans le pays vingt-un écus;. 
Ils vouloient prendre le charbon en nature ; •le Roi s*y cft 
oppofé ; & comme de cette fàçoa tes mines , an Heu de donner 
du bénéfice» eiigeoient continueltefRent de nouveaux ioùàs 
qai tanmoient tous au profit des Aifines & Um aucune eQié» 
tance de pouvoir jamais retirer leva avances » les Eonepre^ 
neufs est diandonné lesseprife. Le Roi ei» eft refté feut 
peflefleur. Cenxqutotn concilié le Roie» •cette dreonftance* 
n^Qot pas CQofid^ conlm ifc fiûfetl tert à foo propre pays , 
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pui^qu*îl ^toit à chacun Xtvmt de faire des recherches » de 
îiécaavrir & dVxpIoiter des mines* 

Le Roi a des Officiers pour Tes mines, qui forment un Confeil Coolèil det 
iiégeant à Vétine , d'oix dépendent toutes celles du Duché 1 ce ^'^^ 
Conlèil relevé ^Tune Chambre des mines établie dans la ville 
de Halle. 

Les mines ibnt fitttées fur le replat d'un côtean fort étendu, sbutioii det 
n y a iîir ce terretn une quantité confidérable de puits, dont 
les uns font abandonnés, parce que l*on en a pris le charbon, 
& d'autres travaillés avec fncccs. On compte plus de vingt 
ouvertures ou mines aéhieUement en exploitation j les plus 
remarquables font à trois quarts de lieue de diâance de la ville : 
ce font celles où nous fourmes deiccndus. 

La mine qiie nous avons vifîtée, a environ trente-neuf toîfes (^n exploite trou 
de pronfondeur perpendiculaire} favoir, vingt-iix toifes depuis JJ^^Î^inr^'*' 
la âirface de la terre jufqu'à la première couche \ onze toifes 
de cette première jufqu'à la féconde , éc deux toifes de k 
-feconde à la troifieme , qm varie néanmoins très-fonvent par 
les dérangements que les couches éprouvent dans leur indi- 
naifon, & qui les rapprochent plus ou moins» for-^toutles inft- 
fienres. Celles-ci font qeeliquefois immédiatement Ftaise for 
Tajotre. 

La première couche a jufqu'à huit pie<& d*épaiflêur , la fe- Epji/Tcur dei 
conde depuis deux \ detùr pîeds & demi ^ la troi/ieiAé un pied <»>uiws. 

& demi ou deux pieds. 

On traverfe plufieurs couches de rocher pour parvenir au Rochers din* 
charbon, fur-tout un roclier rouge qui paroît une terre fa- lefqudsfe trouva 
bîonneufe , durcie , mêlée de mica blanc. Un rocher blan- 
châtre, femé aufli de mica blanc , fe trouve phis près des 
couches, Ôc les fépare entre elles. Cell ce rocher qui dérange 
les couches dans leur direâion » & les coupe quelquefois 
prelque entièrement , ce que Ton nomme aux mines de 

MontreSaV) troins & 9%lois. Le rocher qui fert de toit a« 
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charbon , eft bleuâtre^ c'eft une efpece d'argîlle durcie, qui 
contient des empreintes de plantes , fur-tout de fougères. 
Celui do mur eft d'un blanc noirâtre , fabloiineuy. Ces rochers 
s'attcndriiTeml'ttn & Pautrç à l'air, & y effleurilTent. 

Les couches ont leur direaion de neuf à onze heures , fui- 
vant la bouflble des mineurs; c'eft-à-dire , fud-e/l, nord-ouefty 
& leur pente du côté du midi : cela varie eni'uite fuivant les 
fauts que font les couches. 

Le charbon ell un peu pirircux , mais parok être d'aiTes 
bonne qualité ; on s'en krt utilement dans le pays. Dans la 
première couche , on remarque un lit de quelques pouces d'é- 
paiiîeur, qui fuit toujours le charbon, &qaidivilè la couche' 
en deux parties; c'eft un charbon très- pierreux; on le nommç 
Bergbanck , & aux mines de Montrelay , CaUUues. Ceft à cet 
endroit là que Ton abat du charbon à coups de pic pour dé* 
chaufTer celui qui lui eft iùpérieur , & le détacher enfuite plus 
facilement en gros morceaux. 

L'extraétion du charbon > dans les couches inférieures , eft 
fort difficile à raifon de leur peu d'épaifleur $ les ouvriers font 
obligés de iy tenir couchés entièrement fur le côté. Pour cet 
effet, ils s'attachent à la cuifle droite ou à la gauche , une 
planche, fuivant le côté fur lequel ils doivent travailler; ils 
en font autant le Iwig du bras du même côté; ces planches 
les empêchent de fentir les inégalités du rocher fur lequel 
9$ repofent. Cefl dans cette pofition gênante, qu'avant un 
bras toujours gêné & contraint depuis le coude julqu'à i'épaule^ 
ils abattent de l'autre , à coups de pic , le charbon. 

Pour l'aifance du travail , on fait par intervalle des galeries 
dans la couche même & dans fon toit, afin qu'elles aient cinq 
-pieds & demi de hauteur. Ceft par ces galeries que Ton con- 
duit dans des traîneaux le charbon. On met quelques petits 
morceaujc de bois droits dans les endroits d'où Ton a extrait le 
çharbonj on y amoncelé le rocher qui s'y trouve à portées 
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on n'en retire point au jour 5 Tuu <6l l'autre fervent d'étan- 
çonnage. 

•Tous les ouvriers font à prix-fait dans les mines , & fe re- 
lèvent de huit en huit heures , ce qui fait trois poftes dans les 
vingt-quatre. Ceux qui travaillent fur la couche , ont environ 
dix livres argent de France par wifpelàQ charbon pur & extrait 
aa jour \ cette mefure contient vingt*quatre boifleaux , qui 
pefent environ quarante4iuit à cinquante quintaux. On donne 
jufqu'à douze livret pour la même mefure de Textraftion du 
charbon des couches inférieures. Ces prix-faits font donnés 
de façon qu'un mineur puifle gagner quatre à cinq livres au 
plus argent de France par femaine. Les maîtres mineurs ont 
^ fept à huit livrés par femaine , & les fous-maîtres inûneurs 
environ dix fols de moins. 

Il y a dans ce diftriél une galerie d'écoulement, qui écoule Galerie d'^eoBS 
les eaux de cette mine à trente-deux toifes de profondeur. On 
con^pte qu'elle a, depuis ion embouchure jufqu'à ladite mine , 
deux nulle toiles de longueur en lif^ne droite j & l'on di: qu'en 
mefurant les branches qui communiquent aux différentes 
mines , elle a en total dix à onze mille toifes* 

Cette galerie eft maçonnée dans quelques endroits ; mais 
comme les travaux font un peu plus profonds que là galerie 
d'écoulemem , on y a étabÛ une machine à manège > donc 
Farbre auquel eft fixé le bras de lévier % a deux manivelles 
pour faire mouvoir des tirans, des varlets & des pompes qui 
élèvent les eaux à l'aide de quatre chevaux , )ufqu*au niveau 
de la galerie d'écoulement. Tout le charbon fe tire hors de la 
mine par de petits treuils à bras d'hommes : on iy lert de 
ircs-petites cordes. 

Ces mines occupent quatre cents ouvriers , fept Maîtres 
mineurs deux Jurés, fans compter les O&ciers qui ont aufli 
infpeélion fur les autres diibiâ:s. 
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Poxdu çiulbosu chvbpn fe v«nd pour h Myi, vipgMi éens ou quati«- 
vuigt livres environ, argent de France , le mfpel. Les mineur 
le paient , pour leur ufagc feiileffient , dix écus i k brafferie 
de Vérinc, fept éçusj & le Roi, pour les lalines de Halle , 
cinq écqs,. Les mines en produifent , année commune, deux 
mille quatre cents wifpel, dont deux mille Ibnt defHnés pour 
les falines. Ce bas prix pour k pks grande quantité , fait que 
ces mines font toujours en perte , tk que le Roi obligé 
d'avancer chaque année environ dix oùlle écus. 

Par cet arrangement , les falines paroiflîent donner beaucoup 
plu^ de bénéfice : mais c'eû au préjudice 4w mines» poiiqalil 
n'y a jam4i» dVgent dans la caiflG^ de ccoe dcmim ciitfe< 
pi^ f ce qid produit fon dépériffement» parte qu'on n'7 peut 
point faire de recherches , ce qui Icsoit de la pins grande 
utilité > la coiM^hefiipériflmtompreiqiieépui^ Sans doute 
on ne &it pas entend»» an Rot ies propre» îmtMts, pnt^it 
le charbon eft te (antîen de& faims , dcqacltMfteA nés- 
rare ii fort cher dans le pays. 

Le duirbqtt fc voime 4 très-peu de fraix iufqu'à Halle. 
On rembarque fur la rivière de Saai qui palfe à Vétine. On 
compte fix cents ouvriers dans tout le département des mines 

çh^ï^n» CçU«$ d^fit uQus s^ops. pvkf y ioxa compciies. 
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MIM£ D£ CHARBON 
DE DIRLAU. 

A Une licQt dtmie de ta viUei ét Halle , au fieii nommé 
Dielan ^ eft «ne mkie dtf char^ exploitée depttts eoviroit 
trente ans* 

U y a cinq puits dam leiqiteb on travatlie^ îm peur ruit^f 
les eaux, foit pour extraire k cfaarbôn. La ]^ grande pro-' 
fondenr de cette aune eft de qHarance toile& Le charbon 
trouve dans un filon tantôt incliné , tantôt prefque perpeiM& 
culaire. Il eft coupë & détourné quelquefois par des crains èc 
des relais. Le rocher dam lequel il fe trouve , eil femblabie 
à celui de Vétine. 

Comme les eaux de cette mine font abondantes , on a 
commencé une galerie d'écoulement qui aura neuf cents toife^ 
de longueur, 6c qi\i n'écoulera les eaux quà dix toifes de 
profondeur. Une maclune à feu anroit coûté beaucoup moins , 
& anroit été d'autant plus avantageufe, qu*il faudra toujours 
une machine pour élever les eaux jufqu'à la galerie d*écoule* 
ment. On en conflruit une aéhieliement qui agira par des 
chevaux » & qui fera fembiable à celle de Vétine , dont nous 
avons parlé ci^dcflus. 

Cette mine eft auffi exploitée aux firaix du Rot de Pmfle; 
On vend le châxbon pottr la confommation ét» (àlines qui 
appartiénnenr aux Bourgeois de la viUe. 11 eil de Hioiadr# 
qualité que celui de Vétiûd. 




MINE DE CHARBON 

DE GIBIENSTEIN. 

Demi-lieue de la ville de Halle ^ on a fait en i y66 une 
recherche de charbon de terre dans un endroit nommé G 't^ 
hUnftein , où Ton a trouvé une couche qui paroîflbit*au joar, 
& de pluiieurs pieds d*épaifleor : elle n*a encore aucune in- 
clinaiTon ni direétiondételnninée* On Ta fuivîe par une galerie: 
elle paroit fe jeter dans la profondeur au bout d*une dixaîne 
toiiè^. On ùk un puits dans le toit pour tâcher de la re- 
joindre, 

■ Ce 'charbon eft d'une qualité femblable à cette du charbon 
de Lay en Beaujoloîs; il eft inlphnreux & n6n bitumûieuiCy 

mêlé ce beaucoup de piritcs. C'eft refpece de charbon que 
l'on nomme dans le Comté de Cumberland en Angleterre , 
CrawcoaL Vpyez çi-dcvant , page 13^. 

TERRE BITUMINEUSE 

ET BOIS FOSSILE. 

DS BiECHLZTZ PRÈS DE HÀLLS^ Année tySS. 

X^Rès du village nommé Beiclilitz , à une lieue environ de 
la ville de Halle , on exploite deux couches compofées d'une 
terre bitummeule & de bois fofïîle (*)îqui eftfemblableà celui 
que l'on trouve dans le village de Sainte Agnès en Franche 
Comté I ^ deux lieues de Loos-le-Siiuinier. 

^ (*) Il y a plgfieiin mines de cette eljpeee (but le Fkye de Heflè; Ueolera quef- 
tion d«ni tto «un volume, en tnvm des flôaei d'AIiuk 
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Cette mine eft dans le terrein de Saxe. Elle eft exploitée 
par le fermier do ialincs du Roi de Prufle , dams la terre 
duquel elle fe trouve, 11 a obtenu la permiifioa de l'Elefteur 
de Saxe , à qui il paye un dixième. 

La première couche ell à trois toifes St demi de pTo^^ndeiir 
perpendiculaire , & de huit à neuf pieds d'épaificur : pour y 
parvenir, on craverfe un fable blanc, enfuite une argille blan- 
che & grife 9 <{ai fert de toit , & qui a trois pieds d'épailTeur, 
On rencontre encore au-deiTous environ trois toits d^épaiiTeor 
tant de fable qae (Targille , qui recouvre la féconde couche 
épaifie feulement 4e trois & demi à quatre pieds. On a fondé 
beaucoup plus bas fans en trouver d*autrcs. 

Ces couches font horizontales y cependant dérangées quel- 
quefois : elles plongent ou remontent à-peu-près comme les 
autres couches connues. Elles cônfîftent en une terre brune , 
bitumineufe, qui ed: friable lorfqu'elle eft feche, & reiTemble 
à du bois pourri. Il s'y trouve des pièces de bois de toute 
groflêur, qu'il faut couper à coups de hache lorfqu*on les 
retire de la mine où elles font encore mouillées. Ce b is étant 
fec , fe calTe très-facilenient. 11 elt luifant dans fa calîure 
comme ie bitume , mais on y reconnoît encore toute Torgani- 
fation du bois. Il eft moins abondant que la terre : les ouvriers 
le mettent à part , & le gardent pour leur ufage. 

Un boiifeau ou deux qumtaux pefant de la terre bitumi- 
neufe, fe vend dix-huit à vingt fols de France. Il y a des 
pîrites dans ces couches : la matière en eft vitriolique. Elle 
effleutit 6c blanchit à Tair. 

On a ^t une galerie pour écouler les eaux de cette mine : 
elles les écoule à deux toifes plus bas que les travaux aéluels , 
fans cela elle ne feroit pas exploitable à caufe du fable. On 
exploite en laiflam des piliers, & en foutenant les terres avec 
des morceaux de buis droits : mais à mefure que Ton veut 
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ijuitter un endroit, on abat les piliers en fe retirant. Ce tra- 
vail eft très-dangereux -, quelques ouvriers y ont péri. Dans 
Jes endroits abandonnés, il fe fait des éboulements continuels 
qui vont julqu'au jour : aufll toute la furtacc du terrein forme- 
t-elle des efpeces d'entonnoirs qu'on remplit un peu pour 
pouvoir labourer la furface. 

La matière bitumineufe n*eft pas d*un grand débit ^ elle ne 
donne qu'une chaleur foible : il ne s'en confomme goeres que* 
par le fermier des falines du Roi , à qui la mine appartient ^ 
TaiTott pour laquelle on en ceflè le travail dès que les magasins 
font pleins, Lorfque cette mine eft en valeur , on y emploi^ 
au plus quinze on feize ouvriers. 
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mines de charbon de Zwickau coniHletit en, ieat cou- 
ches de quatre > cinq , ûx pieds d*épai(Iettry qui ne font répa- 
rées l'une de l'autre que par une couche mince d'argiUe. Leur 
profondeur n'eft environ qu'à trois toifes du jour, La couche de 
deflbus eft meilleure que celle de deflus $ les maréchaux n'em- 
ploient que {on charbon. Elles font toutes les deux à peu près 
horizontales , n'ayant pa^ plus de vingt-cinq à trente dégrés 
d'inclinaifon * ■ ' - % , 

La manière de travailler ces couches , eft de faire une 
grande quantité dè galeries parallèles, en laifTant du charbon 
entre deux pour le foutien de la mine. Lorfquon a pris d'un 
coté à-peu-près tout le charbon qiie l'on veut , on abat les 
mêmes piliers qu*on a lailTçs , en mettant à la place quelques 
morceaux de bois droits pour fo\itien* Lorfqu*ii n*y. a plus de 
charbon de ce c6té , on Tabandonne totalement , & on laifTe 
élH>uler le tout, peu importe* Par ce moyen , il reile le moins 
de charbon qu'il eft poiTible , & même point du tout» 

Les exploitations de charbon n'ont point encore été mifes en 
Saxe fur le même pied des autres mines. U n'y a point de 
Bergmeifter OU maître des montagnes. Le propriétaire peut 
exploiter le charbon qui eft fous Ton terrein : cependant on 
lui fixe la quantité de charbon qu'il peut vendre , & Ton fixe 
un même prix à tous les Enn eprcneurs , afin qu'ils ne fe 
faiTent pas tort les uns & les autres. 

II y a une galerie d'écovilement faite & entretenue par tou- 
tes les compagnies qui exploitent dans les environs y qui 
peuvent en retirer queiqa'avanuge. 
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L*arrangement pour les mines 'de charbon en Saxe n'eft 
1>oi]it fhi tout approuvé ; les principaux Officiers des mises . 
nous ont afîuré que Ton fonge à des Règlements particu- 
liers fur cet objet. 

Le Roi a ([aelques petits droits fur chaque mefure de char- . 
bon que l'on retire* Ces droits fe nomment DixUmei maisâ 
ne monte pas mdine au vingtième» 
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■ QUINZIEME MEMOIRE. 

» «a » * 

MANIERE DE PRÉPARER LE CHARBON 

Minéral , autrement appelle Houille , pour le 
fubjlituer au charbon de bois dans Us travaux^ 
métallurgiques; rnifi en ufage dans les mines de 
Sainbel ; fur les documents^ de feu M, J A a s , 
de r Académie Royale des Sciences* Pratiquée , 
pcffeSionnée 6 décrite par GABRIEL Jars f 
fin frère y Vun des Intérejfés auxdites mines, 

^ • 



UTiLiTi des Houilles on charbons de pierre eil depuis 
Ju long-temps recomme en France 9 %t rend précieufes le» 
carrières de ce minéral qu'elle polSède« On Tniploie dans les 
fcrgesy & on le fubftitue avec avantage dans pluiieurs cas, 
an charbon fait avec le bois, dont il importe d'amant plu» 
de diminuer la confommation , que Ton fe plaint avec rairon 
que la quantité en dinunuc renfiblement dans le R.oyaume , ik 
que les forêts fe détruifent par les coupes , fans être remplacées 
par des plantations équivalentes. 11 feroit donc à defirer pour 
TEtat , que dans tous les lieux à portée de fe pourvoir dâ 
charbon de piene ou de terre, on »*babttttât à s'eniervir, 
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l'cYcmple de la \ illc de Lyoa, dans laquelle , depuis un cer- 
tain noiiibisj d'années, le peuple l'employé, coaiaie à Saint- 
Etienne & à Saint-Chamont , à tous les ulages domelliques, 
ce qui produit une épargne pour le confommateur , un béné- 
fice pour le Royaume. 

A plus terre raifon eft-il d'une grande importance qu'on 
puilîc le fubrtituer au charbon de bois , dans le traitement 
des minfiSj qui en exige uae ii grande fuaatiié i mais ilpréfeate 
plufieurs inconvénients. 

Le charbon fbfille employé tel qu'on le tire de la carrière, 
nuit {Inguliérement aux opération» métallurgiques , & le plus 
grand de Tes défauts eft de détruire, une grande quantité de 
métal dans les fontes. 

Les Angloîs qui ont des mines ^ beauceup de charbon de 
pierre & peu de bois« paroiflênt avoir été les premiers à faire 
des tentadves pour obvier à ces inconvénients. Pai va dans 
un Manufcrit ixst PAn it exploiter Us Mines de charhon , que 
les premiers eflais faits à ce fujet en Angleterre, remontent 
à des dates très - anciennes j & Svedcmbourg, très-habile 
Hméralogifte en parle aufll, mais comme d'un ai t cjui de fon 
temps n'avoit pas été porté à fa perfection. 

L'induftrie des Anglois furmonta dans la fuite les diffi- 
cultés, & parvint par des opérations aflez fimples au but 
defiré , c'efl-à-dire à ôter au charbon minéral fes qualités nui- 
fibles à la fonte des métaux ils reconnurent bientôt tous les 
avantages qu'apportoit cette découverte, mais ils /aiibient ua 
myftere de leurs procédés, & la France, à pdûne inibuite 
de leurs fuccès , n'en partageoit point le liénéfice , lorfque 
M. Jars, de l'Académie Royale des Sciences & Afibcié de 
celle de Lyon, Ibt envoyé par le Mîniftre en Angjtecerce , ea 
1765 > pouiry faire des obiervations &r divers objets relad& à 
Tavancement du commerce ^ des arts. 

Vo des premiets for lefquels cet Ac^démidea crot dévolu 
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jetter fes yeux, comme l'un de? plus importants, fut la ma- 
nière de préparer le charbon de pierre, pour remployer utile- 
ment dans les opérations métallurgiques ; il fit à ce fujet 
toutes les recherches poflibles , & me ht pan de fes conjec- 
tures & des moyens qii*ii imaginoit pour imiter le procédé 
des Ânglois. Un voyage que bientôt après nous fimes en- 
iemble dans le Nord, fuiÎ3endit les expériences que je me 
ptopoibis de ^e fiir cet objet dans les mines de Sainbcl* 
An retour de mon voyage, je ne tardai pas à m*en occuper; 
la léoffite de mes premiers eflats m'encouragea, je continuai 
les tentatives , j'eus bientôt la fatisfaÔion de voir que mes 
travaux n'étotent pas înfruébieux , & dans refpcrance de les 
rendre plus utiles encore, je me fais un devoir de les fou- 
mettre au jugement de l Académie , cjui en aiTurera le- 
fuccès. 

Toute eipece de charbon foffile nuit aux fontes des métaux, 
^oique dans différents dégrés , fuivant les diverfes qualités. 
Le but que Ton doit fe propolér, eft de détruire les principes 
niii/îbks qu'il renferme » & de coniervcr ceux qui fout utiles à 
la fonte. 

Sans vouloir entrer dans une analyfe profonde de ce miné- 
fal, on fait en général qu'il efl^ comme tous les bitumes 9 
compoCé de parties huileufes & acides. Dans ces acides , on 
diilingpie un acide fulphureux » à qui je crois que Ton peut 
attribuer principalement les déchets que Ton éprouve lorfqu'on 
l'emploie dans la fente des métaux $ le fouffre & les acidety 
clé gagés par raÔîcm du feu dans la fbfion, attaquent, rongent 
& détruâTent les parties métalfiques qu'ils rencontrent 1 voilà 
les ennemis que Fon doit chercher à détruire. Mais la difficulté 
de l'opération confifle à attaquer ce principe rongeur en con- 
fervant la plus grande quantité poffible des parties huileufes , 
phlogiiliques & inflammâbies ^ qui feuks opèrent la fuûon^ 
^ qui lui font unies. 
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Ceft à quoi tend le procédé dont je vais donner la médiodft: , 
On peut le nommer le défouffrage. Après ropération » le chat* 
bon minéral n'efl plus à Pœil qu'une matière feche , rpon- 

gieufe , d'un gris noir , qui a perdu de fon poids & acquis du 
volume ; deux obfervations qui paroiiïent intérelTantes. Je re- 
marquerai encore qu'elle s*allume plus difficilement que le 
charbon crud , mais que fa chaleur eft plus vive & plus do- 

rable. 

Je joins à mon mémoire des échantillons de charbon minéral 
ainfi préparé , 6c auquel en cet état les Anglois donnent le 
le nom de coaks^ ce qui fe prononce coks. Ils s'en ferveiK 
avec avantage pour fondre différents minérais ; les orfèvres 
remploient pour fondre les métaux fins $ on en brûle auiii dans 
les poêles & les grilles des appartements. 

Le procédé, au moyen duquel le charbon dè pierre'devient 
€oah^ eft fadle en apparence; il ne s'a^c que de faire brûler 
la houille , comme on brûle le bois pour faire du charbon $ 
mais U exige une pratique bien entendue & beaucoup de pré- 
cautions foit dans la conibuâion des charbonnières ^ foir dans 
' la conduite du feu , fans quoi Ton n'obtient que des coaks im* 
parfaits & incapables d'être employcs ualement , ce qu'il eft 
aifé de reconnoître a la ieuie uilpedion & par le déchet que 
duk taire leiie ou telle qualité de charbon , après des épreuves 
faites avec exaftitude , ainfî qu'on en peut iuger par celles des 
houilles des mines de Rivedegier dont il eii tiut mention dans 
le procès- verbal ci-après. 

Pour réuâir à obtenir de bons coaks , il e^^ de la plus ^nde 
importance , 6c même il eft indifpenfable d'avoir une bonne 
qualité de charbpn qui foit exempt.de pierre ou roche , c'eft* 
à-dire , tel qu*eft celm des cameres de Rivedegier dénommé 
eharhon de markhâli c*eft le feul dans ces mmes qui foit 
propre pour les forges 6c à Mage auquel nous le dêilmom» 

car 
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car l'autre efpece appeUée charbon perat , cpi ne fert ordinai-> 
rement que pour la grille, comme tenant plus long-temps au 
feu, eft mêlé de beaucoup de pierres qui lui donnent de la 
pefanteur ; le premier , au contraire, cil uès-léger Niable 
& tel qu'il doit être pour s'en fervir av ec avantage. 

La benne du charbon perat pefe brut • . 290 à 300 lir. • 
La benne du charbon de forges, • • • . 270 à 27$ 

La beane des coaks , 170 à 180 

^AiOrfqu*on s'efl afliaré de cette qualité de charbon , les ou- 
vriers charbonniers ne doivent point encore en négliger le 
choix i ik doivent en féparer la roche que Ton rencontre 
quelquefois dans les gros morceaux. On foit ce choix en les 
caflant. 

Pour défoufier la houille avec profit, il cft reconnu que 
les morceaux doivent être réduits à la groflèur de trois à 
quatre pouces cubes , afin que le fou puiflè agir & pénétrer 
dans leur intérieur. 

Après avoir tormé un plan horizontal fur le terrein , on 
arrange ce charbon morceau par morceau; on en compofe une 
charbonnière d'une forme à-peu-près femblable à celle que 
Ton donne pour hiire du charbon de bois , & de la contenue 
d'environ cinquante à foixante quintaux , quantité fuffifantc 
pour ' obtenir de bons coaks s car j'ai obfervé, après diveifes 
épreuves , qu'en les faifant plus fortes , il en refte beaucoup 
après l'opération que le feu n'a pénétré qu'en partie j & d'au- 
tres oii U n'a pas touché. 

Il en arrive autant (i Ton donne aux charbonnières trop 
d'élévation , quoique dans le même diamètre i l'inconvénient 
eft encore plus grand, fi, comme je l'ai éprouvé > on place le 
charbon indifféremment Se de toutes grofleurs. 

Vne charbonnier^ , conftruite dç la manière que je viens 
de l'indiquer, peut & dent avrâr dix^ douze jufqu'à quinze 
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pieds de diamètre » & deax jufqu'à deuK pieds 6c demi an 
plus de hauteur dam le centre. 

Au fommet de la charbonnière » on kîfie une onvertnie 
d*environ itx à huit pouces de profondeur , deflinée à recevoir 
le feu que Ton y introduit avec quelques charbons allumés ^ 
lorfque la charbonnière eft achevée , alors on la recouvre > 
& Ton peut s*y prendre de diverfes manières. 

IJr c des meilleures & la plus prompte eft d'employer de la 
paille o. la terre franche qui ne foit pas trop feche ; 
rccoaviw toute la furface de la charbonnière avec cette 
paille que Ton met aflez ferrée pour qu'une cpaifleur d'un 
bon pouce de terre que l'on jette par-defTus , & pas d'avan- 
tage , ne tombe pas enue les charbona ^ ce qui noiroit à 
l*aftion du feu. 

A défaut de paille , oa peut y fuppléer par des feuilles fe* 
ches; mais on n'efl pas toujours- dans le cas de s*en procurer.. 
Pal fait eHayer auflà de recouvrir avec des gazons ou mottes^ 
mais il n'en réfulta pas un bon effet» 

Une autre méthode quî> attendu ta rareté & cherté dé la 
paille ) eft miTe en pratique aujourd'hui aux mines de Rive* 
degier par les ouvriers que les Intéreil^s des mines de cuivre 
y emploient à cette opération avec un fuccès que j*ai éprouvé ,1 
eft celle de recouvrir les charbomiicrcs av ec le menu charbon j 
cela fe fait conmie il fuit. L'airangcraent de la charbonnière 
étaiiL achevé , on en recouvre la partie inférieure depuis le 
fol du terrein jufqu'à la hauteur d'environ un pied avec dit 
menu charbon cnid , tel qu'il vient de la carrière & des dé- 
blais qui fe font dans le choix du gros charbon j le reflant de 
la (urfàce eft recouvert avec les déchets des coaks qui ibnt 
en très-petits morceavoc. Far cette méthode oan'a pas befoia 
comme par les autres de pratiquer des trous autour de la cir» 
conférence pour Févaporation de la fumée }4es imeiâices qui 
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i& trouvent entre ces menus coaks y fuppléent , & font le 
même effet j le feu agit également par-tout. 

Lorfque la charbonnière eft recouverte jufqu'au fommet , 
alors l'ouvrier apporte, comme il a été dit , quelques charbons 
allumés qu'il jette dans l'ouverture, & achevé d'en remplir la 
capacité avec d'autres charbons. Ouand i! juge que le feu a 
pris, & que la charbonnière commence à turner , il en recouvre 
le fomfnct » & conduit Topéracion comme celle du charboa 
4e bois^ ayant ibia <le reboucher les endroits où Je feu a pafï^^ 
«fin d'empêcher que le charl>oa ne iè confume » & ainfî da 
lefte jnfcpi'à ce qu'il ne lîune plus, ou du moins que la fumée 
en forte très-claire » %ae confiant de la im du défouffra^i 
pour toute cette .manowm , l'expérience des ouvriers eft 
très-nèceflkire» 

Une teUa chathonmcre tient le feu quatre jouis & plufieurs 
hnwu de moins , (i l'on a recouvert avec de la paille & de 
la terre I alors on recouvre le tout avec la pouiEere pour 
étouffer le feu , & on le laiffe ainfi pendant douze ou quinze 
heures; après ce temps on retire ks coaLj ,• cela ic tait jxirtie 
par partie à l'aide de râteaux de fer, en en féparant le menu 
qui fert à recouvrir d autrei> charbonnières. Lorfque les coaks 
font refroidis, on les ferme dans un magafin, bien fecs ; s*il 
«*y trouve quelques morceaux de charbons qui ne foient pas 
ibieu défouffrés on les met à part pour les faire palier dans 
une nouvelie charbonnière. On en a de ,cette façQO pluileurs 
•n feu dpuc la aanceuvre ie fuccede. 

Trois ouvrîets^ ayant un emplacement aiTez grand , peuvent 
préparer dans une femaine trois cents cinquante jufqu'à quatre 

cents quintaux de coaks. 

Il eft eflentiel de bien dépouiller Je charbon minéral de la 
roche & des pierres qui peuvent y être mêlées \ car il eft 
arrivé » foit par défaut d^expérience des ouvriers , foit par 

leur négligence , que plufieors charbonnières ne m'ont produit 
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que des coaks imparfaits , qui , dans la fonte ^ ont occafîonné 
beaucoup d'embarras -, d'où j'ai conclu que les acides définie- 
teurs n'avoicnt pas été fuififamment détruits^ & que Ton n'en 
avoit pas féparc les pierres qui ne fondoient point & s*acctt- 
muloient dans Tintérieur du fourneau. J'en ai la preuve dans 
TeiTai que j'ai fait de la houille de $ainte-Foi4*Argenttere» à 
trois lieues de Sainbel » qui a préfenté les mêmes inconvé- 
nients au bout de quelques heures de fonte , putfqu'elle eft 
unie à une grande quantité d'une efpece de fchiite très-réfîac- 
taire, & par conféquent peu propre à cette opération $ au 
lieu que les coaks produits de la houille choiiie des mines de 
Rivedegier , ont procuré dans la fonte des minérais de cuivre 
tout le fuccès qu'on pouvoit en attendre , comme il eA prouvé 
ci-apres. 

Par le décompte détaillé des charbons de terre des mines 
de Rivedegier, mis en doloufTrage à Sainbel fous mes yeux, 
depuis le lo Janvier 1769, jufqu'au 10 Mars fuivant, il eft 
conftaté que cc«; charbons perdent ou déchérent dans cette 
opération de trente-cinq pour cent, c'eft-à-dire, que cent 
livres de charbon cruds font réduites à roixante-:Cinq livres 
coaks. Ce fait a été vérifié plufieurs fois aux mines de Rive- 
degier y où dépuis le premier Avril les faitéreifés des mines du 
Lyonnois occupent trois ouvriers à cette préparation. D'oil 
il réfuite que le quintal de ces coaks, rendu à Sainbel , tous 
fraix faits , achat du charbon , façon des ouvriers , emplace- 
ment pour la préparation» provifion & tran^ort^ icvknt à 
environ quarante-quatre fols poids de marc» 
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FONTE DE COMPARAISON. 

Le 7 Mars 1 769 , à deux heures & demie après midi , oli 
commença la fonte de • comparaifon dans deux fou m eaux 
courbes ou à manche ^ d'une grandeur femblable , & allant 
d'une égale vîteiTer.on garnit l*un en eoaks, & Tautré en 
ciiarbon de kois à Tordinaire $ la £cmxt fut continuée jufqu'au 
iS à la même heure; elle avoît été interrompue pendant treiie 
heures , le Dimanche 11, pour reparer & refaire les baiflins 
d'avant-foyer & de réception. On employa donc , pour le total 
tic la fonte , deux cents cinquante-une heures pour fondre en 
tout onze cents quatre-vingt deux quintaux de minerais mêlés 
de la mine de pilon &c de celle de chevinay , rôtis à quatre feux 
fuivant lufage • 1 182 quintaux. 

Savoir, 

^6ji quintaux dans le premier foumeaa 
garni de cooks ^ ils ont produit en 
nîattê> ci 114 

& ont cônfommé 330 quint, coaks, 
poids de marc; ce qui, à 44 fols, n^. 4 

fait monter la dépenfe à 716 

510 quintaux dans le fécond fourneau, 
avec le charbon de bois^ n'ont pro- 
duit , dans la même proportion en 

matte» que .89 

i(s ont confommé 316 voies de. 
charbon de bois ^ qui ^ à 47 fols, prix 
commun , fait monter' la dépenfe 
i 74^ txi 



quint. 
SIS2. 



D'où il réfuitej, fi dnq cents quintanx ninérat Iboda 
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avec le charbon de bois, coûtent 741 Uv. 12 f. les iîx|cents 
cents Toixante-douze quintatix , fondus de même , auroient 

coût^ 978!. «d. 

Mais les (Ix ceats foixante-douze. quintaux 
minerais fondus avec les coah , n*ont dé- 
penfé que • jx6l 

Donc il y atm bénéfice, ilans une fonte de • 

douze jours, & à im feul fourneau, de , . 251!. 91. 8 d. 
ce qui fait ctiviron ie quart. " ■ ■ ■ 1 n 1 

. Le gain da temps eft encore un objet de coofé^ueace » 
|NiU4|ue dans les temps de iecbereflè , la rivière fournit û peu 
à*eau, qu'on eft obligé de (b^sendre les fontes , Ton a donc 

.un avantage réel dans l'opération; car, û pour fondre cinq 
cents dix quintaux minerais , on a employé avec le charbon de 
bois, deux cents cinquante -une heures, i! en auroit fallu pour 
fondre les fix cents ioixante-douze qumtaux, . jjo*>«"« f 
Mais avec les coahs , les Cix cents foixante-douze 
quintaux ont été fondus en .251 

Donc Fwi gagne c ; ^ » > » » * . 79 
ou trois .jours ^^pc betues^^dias meieule fonte* 

Pour parvenir à reconnoitre plus particnHérement Temploî 

que l o i peutfake du charbon .de «ene au lieu deicharbon de 

bois dans différentes opérations de Métallurgie , 

J'ai fait , après la fonte mentionnée ci-deflus , fondre dans 
le même fourneau avec des coaks une partie d'un gnllage de 
matte de cuivre , de laquelle on a obtenu environ trois quin- 
taux de- cuivre noir pour le raffiner , le fondre enfuite & le 
battre au martinet , à l'effet de reconnoître fi quelques por- 
tions acides fulphureufes, qui auroient pu refter dans les çoaks, 
«!jdtérclrdcnt peintle Wtal* 
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Les trois quintaux de enivre ont été raffinés for le petit 
feyer, fondus ôf étendus fous le marteau^ autant qu'il a été 
poffible^ fans qu'on y ait îem»qué aucune fente ni gerfure. 

■ Tou)onrs dans Ta même vue, on a fait rôtir à part Ie$ 
cent quatorze quintaux de matte produits de la fonte du minerai 
avec les coaks ; on a obtenu le cuivre noir qui a été raffiné 
fondu & battu fous le marteau, comme le premier, avec 
tout le fuccès poffible : d'où il s'enluit qu'il eft Hen prouvé 
que les coaks ne nuifent point à la qualité du cuivre, & peu-, 
vent être employés utilement. 

\ Cependant ii fera pins prudent de n'employer les toiiks que 
dans la fonte des minerais, & non dans celle des mmu^ oii 
le cuivre eft trop à nud , & conféquemment dans le cas d'être 
attaqué par Tacide fblphureox , fur-tout fi ]es coaks ne font 
pas bien préparés, comme cela arrive quelquefi^ii par ia né- 
gligence des ouvriers* 

On évitera cet inconvénient en n'employant que du cftar- 
bon de bois dans cette fonte , & l'on retirera toute l'utilité 
du diarbon de terre en fe fervant des coaks pour fondre les 
Miéra» , dont le premier produit ell une mafle réguline 
chargée encore d'une grande quantité de ibuffre qui envebppè 
tellement ie métal, que celui-ci ne court aucun danger d'être 
attaqué par les acides. Ceft ce que Ton éprouve depuis plu. 
fleurs années dans les fonderies de Sainbel, où cette méthW 
le pratique avec fuccès» 

OBSERVATIONS. 

En détaillant le mérite de l'opéraiop , je ne dois p» M 
diflimuler les iiKonvéniens. J'ai fait cmik Je» fomeat». & 
j ai obierv c que celui I'm « fiMdu^ec le* coots, a été 
beaucoup plus endomnag* qne r«aw, «-rfU^ , IW.o^., 
s'y eft focitté (Uns riotitieur da cavités plus grandi:s. 
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L'on ne s'étonnera point de cette différence , fi Ton remarque 
(|iie la chaleur des Cioaks eft bien plus vive que ceile da 
charbon de bois ; mais pour peu qu'on réâéchiâe fur cet in- 
convénient 9 il eil prouvé qu'il n'eft rien en comparaiionrdes' 
avantages qui réfoitent de Temploide cette matière cbml»!^ 
tible } l'augmentation de dépèafe ne roulera que fur une ré« 
paration un peu plus conitdérable à la fin de chaque fonte, ôç 
fur la (iarce de Xouvrag^ des fourneaux , oui l'en dans le cas 
d'être renouvellé chaque année , au Uçu qe ne l'être que tous 
Jes deux ans luivant l'ufage. 

Pour prévçnii" en partie cet inconvénient , parce qu'il 
pe ieroit pas pofïîble de fe procurer dans ce moment-ci la 
quantité de coaks dont on auroit befoin , à raiion du fervice 
public qui a lieu journellement m bord des carrières de Rive- 
degier , j'ai trouvé qu'en le mêlant à moitié ou à tiers avec le 
charbon de bois, il enréfultoit un très-bon effet; & cela fe 
pratique actuellement dans qos fonderies depûs le premier 
yVvril dernier ,||veç fuççès. 

On comprend aifément que le mélange dans la fonte des 
deux matières çombuiHbles , ne donne pas les mêmes avan«- 
tages que remploi des afoks feuk \ mais ils feront toujours 
jdFez grands' pour le faire proférer, à tous égards^ au charbon 
de bois fans coaks. Les ouvriers fondeurs en ont remarqué ^ 
comme mpi, la différence , & donnent la préférence au mé- 
lange pour avoir une fonte plus égale ^ d'ailleurs il eft confiant 
que, de quelque* maçrf^e qu'on emploie les coaks, ils accé* 
ierent la fonte des matières ; les fourneaux fupportent une 
charge plus forte de minéral fans augmenter la quantité de 
charbon , & la dépenfe eft moindre. 

Une. autre obfervation très^eHentielle , c'eft celle du degré 
de chaleur qu'acquiert la matte ou maffe réguline dans i'înté- 

liçpr du foumeatt pendant le CQur$ de )a fome, d^pt i*ai fait 
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pîufieurs fois la comparaifon dans les percées de Tavant-foyer 
au bailin de réception j de cette augmentation de chaleur 
réfolte un très-grand avantage; on conçoit que la mattephis 
échauffée iè puriâe & fe dégage d'autant plus des parties 
fnlphureiifef qu'elle renferme, on Tobtient, il efl vrai, en 
netndre quantité , mais elle eft plus riche en métal , d*où naît 
néccflèiieaieiK l'économie du bois dans les rôtiiTages qui foi* 
vent l'opération > & du charbon dans les fontes. . 

Les At^toîs fendent la pbport des nûnérais de fer avec les 
coaksy dont ils obtiennent un fer coulé excellent qui fe moule 
erès-faîen \ mais jamais Us ne font parvenos k en faire un bon 
fer forgé. 

Les coaks ont donc leur udlité pour tous les ouvrages qui 
fe jettent en moule. Feu M. Jars^ dans la tournée qu'il fît 
Tannée dernière en Alface , en fit faire un eiîai dans le^» forges 
li'Hombourg , qui réulUt très- bien. 

Les Anglois ont encore une autre méthode de préparer le 
charbon de terre pour les fontes dont ils retirent non-feule- 
ment les coaks qu'ils nomment pour lors cinders , mais encore 
îa partie grafTe avec laquelle ils fabriquent du goudron; cette 
opération fe tait par la diftillation dans un fourneau fermé. 
Les Liégeois , à leur exemple , fuivent cette méthode depuis 
un an , Ôc eoiploient avec fuccès les coaks dans la fome des 
jnin^ de fer* 

De toutes ces obfervations il réfuke qu'indépendamment 
<itt bénéfice que la nouvelle méthode introduit dans le traite^ 
jnent des mines , elle aflure une diminution de confommation 
«n charbons de bois, ce tpi doit, avec le temps , feiie batflèr 
Je prix de ces charbons } on peut obfeâer qu'en même temps 
cela fera haufler celui du charbon de terre » mais cet mcon- 
vémeat n*eft que momentané $ il eft naturel de penfer que « 
pnir profiter de cette confommation , les Propriétaires dei[ 

y V 
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mines extrairont une plus grande quantité de charbon qui 
Bienera bientôt l'ancien prix. 

Il n*en eil pas de nos naines de charbon comme de nos fo* 
léts ^ leur abondanoe eft bien reconnue ; mais c'eil un nouveau 
motif pour exciter à la recherche de nouvelles carrières , pour 
faciliter l'exploitation » & pour encourager ceux qui, en fé-> 
condant les vucs du GguYeniemilc » mviuHiQiit à la pesfeo«» 
ôon des Art& 
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OBSERVATIONS SUR LA CIRCULATION 
. de Cmr dans Us Mimsi Moyens qu'il fauÈ 
employer pour Vy nuunienir. (dt) 



TT* *E.MiiARH.AS dans lequel fai vu pluiieurs Entre prenevirs 
JU & Diredburs de mines , {oh en France , (oit en Alle< 
magne , pour introduire de l'air dans les travaux qu'ils diri- 
goicnt, les ouvrages infruftueux c[u'ih entreprenoient pour y 
parvenir, inoiu donné envie de connoître comment le taifoit 
la circulation de l'air dans les fomerreins , aiui de parvenir 
à une méthacie fùre pour l'y introduire , é\'iter par là les ou- 
vrages inutiles, qui font toujours très -diipeudicux dans les* 
mines, & chalTer le mauvais air qui fatigue beaucoup les mi- 
neurs , & peut abréger leur vie. Rempli de mon ob^ct, j'en 
ai parlé à toutes les perfonnes que je cuiinoiirois pour êtrô 
inllruircs dans la Gétnnetrie & Phyfique fouterrcinc ; j'ai en 
plufteurs entretiens à ce fujet, avec desfavants de Freyberg 
en Saxe; quelqu'inftruétives que fiilTent ces converfations , 
elfes me bÊiâbient toujours quelque chofe à defirer» c'eil 

(«) Ca Madiféiht I TAaâÊaàc dlevSdenoei, a rmnée &: impdnl 
te* le Talamedeii»]ffaoifei poarItiiiêiMiiuiéè, pgn%i% 9c 2:%$* 

y Y a 
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pourcpioi j'ai continué à obferver, & ai cficrché en même 
temps la raifon pour laquelle l'air prenoit une route préfésa* 
blement à une autre» je crois y être parvenu. 

Ce Mémoire ièrok fufceptible d'une très>grande étendue 
par rapplication que Ton pourroit 6sdre des conféquences que 
j'ai tiré de toutes mes remarques pour empêcher les apparte- 
ments de filmer , & pour renouvetler l'air dans les hôpitanx 
& autres fieux» &c.$ mais mes occupations & le voyage que 
je fuis (ùr le point de faire > ne me permettant , <Fic» à quel- 
que temps, autre chofe que des obfervations, je crois devoir 
faire part à l'Académie des principales que j'ai faites jufqu'à 
ce jour, & de l'avantage que l'on en peut retirer. Il fufiîra à tout 
Direfteur & Infpefteur de mines intelligent de connoître les 
obfervations fuivantes & l'appîîcatiott que j*en Êûs, pour lus 
fervir de guide dans tous les cas. 

J'ai obfervé pendant l'hiver , en vi/îtant des mines , qu*il 
y avoit des puits de dix , douze jufqu'à vingt toifes de pro- 
fondeur perpendiculaire , dans lefqnels toute Peau qui filtroic 
à travers le rocher & la charpente „ fe gebit & formoit de 
la glace dans toute leur hauteur. 

Vdk obfervé également 'que k thermomètre de M* de- 
Réaumur , plâcé dans une mine à quarante-cinq pas de Fem*^ 
bouchure CO d\ine de fes galeries fe tenoit à zero^ 
dans ^intervalle de cette diftance, j^ai trouvé de la glace; 
mais en avançant dans la mine , la liqueur du thermomètre 
«ft montée peu à peu jufqu à onze & douze dfegrés , c'eft-à- 
dire un & deux degrés au-defTus de la température des. caves^ 



^ <i) Oamauae <«hn i icl i iiw> d'toe ^arie um pincs, Son oavemire «né- 
neure. 

(a) On nomme gâterie^ les excavatiom femtneintt fcoâatoiwai^^qiii, ahmiifeit 

à d'autres excavations que Ton fait pour extraire le minéral (fan lilcn , lefquelles^ 
four peu que U mine foir un peu conlîdérable , ont ordinairemenc ftaficlU* ICm» 
C^tâicurci qui font |>prjM>nWt^^air^^ **^M T*\fnta ^, oa i 
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de rObfervatoire > qui eft la même dans les mines ; f ai attri- 
bué I0S deux degprés au-deiTus de la teinpérature , à Tair 
échauffé par les ouvriers, & à la flamne de leurs lampes. Il 
y a encore dans certaines mines des accidents qui occafionnent 
Ibttvest une chaleur aflez forte, comme des ouvrages oà l'oii 
rencontre une efpece de pinte qui , s'effloriflant par te 
contaé^ de Fan*, Réchauffe au point que les Ouvriers font 
obligés <fy travsùUer fans chemiiê , & n'y peuvent réfifler 
que très-peu de temps» 

Les mêmes mines oii j*ai obTervé des puits & des galeries 
dans lefquelles on rencontroit de la glace, avcient d'autres 
ouvertures où l'on fentoit un air chaud en y entrant. Je voyois 
fonir par ces mêmes ouvertures la fumée de la poudre lorf^ 
que Ton avoit tiré un ou piuiieurs coups de mine; d*où j'ai 
c onclu que l'air entroit par les ouvrages où j'avois rencontré 
de la glace > & leûbrtoit par ceux ovi Ton refpiroit un air 
échauifé, 

J*ai remarqué dans le même temps , que tous lies ouvrages 
par oi» Tair entroit dans la mine ^ étoient inférieurs ou plus 
bas que ceux par où il (brtoir, ce qui me perfuada que Ton 
aurott chantant plus d'air dans une mine , que les ouvrages de 
communicadon fnpérieurs feroient pins élevés au-deflus de 
Phorizontale « on ou niveau de ceux pratiqués au pied die la 
Aontagne» 

Ces ohlervatbns m'expliquèrent pourquoi fon condruifoit 
des tujaux de cheminée ibr certains puits dans dSes mines de 
charbon qui étoient exploitées dans un pays plat. J'en avois- 
demaiicié plufieurs fois la raifon ; on m'avoit toujours répondu 
que c'étoit pour introduire de l'air dans la mine, mais j'igno- 
lois pourquoi Tair entroit plutôt par les ouvrages inférieur» 
^ue par les fupérieurs. 

Non content d'avoir fait pendant l'hiver les obfervatÎOTs 
4qpe )e viens de rapporter, je voulus examiner âla ciiculaàûi» 



. de Fair étoit la même dans toutes les faifons; je ne pus rien 
conilater petidaiu le priatemps» on ea vçrra les raiibiis ci* 

^ après. 

Comme mes premières oJtjfervations avoient été ^ttes lorf- 
qu*il geloit , je choiiu dans I-été des jours chauds pour pu* 
courir les différentes ouvertures de k mine de CheiTy en 
.IXOnnois* J'ai fait auffî les mêmes teraarques dans d'autres 
mines» J*eatrai d'abord dans la Qiiae par la même galerie in- 
férieure dans laquelle le thermomètre avoit été en hiver à 
J&éro> jttfqu'à ({oarante^itiq pas de rembeHchurt ^ je Sentis de 
Uk ùîictiear en entrant} je pofaî mon thermomètre dont h 
Jicjiieur étok à vingt degrés asrdcflîis de zéro, à one tcôiê 
tntjineiiremeot de fembonchuie de ladke galène } «près fy 
avoir Uiflé une demi«heure , la liqueur defcendit à onxe de* 
grés f je fentis la même fraîcheur dans toute la mine ; je diri* 
geai ma marche du côté d'un ouvrage en montant (j) , par 
lequel on fort de la mine ; c'étoit alors l'ouverture la plus 
élevée. Je remarquai avec furprife , qu'à mefure que j'appro- 
chai de l'embouchure , l'air s'échaulîoit. Je plaçai mon ther- 
momètre à quatre toiles de ladite embouchure j^ii monta à 
dix-huit degrc'S. Ces oblervations , ré[>étées pluûeurs tois 6c 
dans plufieurs mines, m'ont prouvé que l'air, qui, dans l'hi- 
ver , eotroit dans la mine paf ks. ouvragées inférieurs pour 
reiTortir par les fupérîeurs , prenoît une route contraire pea- 
dam l'été. Il ne me fuâifoit pas d'être parvenu à- connoitre 
parfaitement la façon dont Tait circuloit dans les. mines, je 
voulois encore favoir <{uelle en était la raifon, & ce qui dé- 
terminoit Vm dans une iablon à. prend» une romeuprélérable- 
ment k Tauçre. Voici le ratfômiemem que j*en ai tifé, & de 
quelle façon je le prouve. 
VuvcaiX. Je fuppofe AB, figure première , planche lo, une galerie » 

(3) Ouvrage en montant ou échcllon monranr étc «hane exctvation irr^joiaecei 



Digitized by Google 



MÉ TA IrLVR G I d U E S. $4^ 

\ Fextrémité de laquelle il y a un puits CB de dix toifes de 
profondeur ; fon embouchure C eft donc dix toifes pins élevée 
que celle A de la galerie. ABC cil «n ouvrage fomerrein , 
dont l'air doit être tempéré, c'eil-a-dire, à dix degrés; mais 
l'air de rarmofphere pendant Thiver eft à zéro & même au- 
defTous , , de dix degrés moins di?até que celui 

lenferme dans le fouterremj je dois donc confîdérer au-dcflus 
du puits C B , une colonne •de tome la hauteur de ratmoC- 
phere , laquelle aiiroit pour baie Touverture dudit puits , Qc 
dont le degré de chaleur eft égal à aero jufqu'à la Hgne ho- 
rizontak CD, plus la cafeone CB qui à dix de^s. Je' 
oonlldere de plus , fur le poim A, une colonne également de 
toute la hauteur de TatmoCphere , par conféqiieiit égale à cefle 
€fà eft fur le puits CB, avec k diférenee qne fbn* degré de* 
chaleur cft égai à zéro fur to«te fk haoteot, tandis que la 
peemiece a. une panie de <fi& teifts CB qài eff à dix degrés/ 
dont la coloMie de i*atmeiphere, qui fuit la ligne DA, eil plus 
peûttte que qù fttt la ligne CB^. pmfqu'èlle contient* 
htaucoup plusdTaôeâaii» mmênte vdumei comme elle prefle 
fur le point A, eHft oJbligetai Pair eontenu dans le fouterrein 
ABC de foltir par 1» point C , ce qui établira le courant d'ait 

dans la minei» 

Si je confidcie afkielleinent ce qui arrive pendant l'été, 
en fuppofant Tair de faimofphere à vingt degrés de chaleur 
juiqu'à CD qui ei\ la ligne horiziontalc; mais CB n*cfî: qu'à 
dix degrés, laquelle fait partie de toute la colonne de la hau- 
teur de l'atmofphere ; donc cette colonne fnr CB cil plus pe- " 
fante q«e celle iui le point A, puifquc cette dernière eÛ dajos, 
toute ÙL hauteur à vingt degrés de chaleur, tandis que la prc-' 
miere a une partie de dix toiles d'air moins dibté, & par- 
coniéquent plus pefant} d*Oà il réfulte que, pendant Tété, la 
colonne d'air fur le puits CB doit, par fon propre poids ^' 
obliger Tair intérieur à fortif par l*ouvefnife.A, & en- proç 
caser ainii la drcolation» 
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J'ai remarqué depuis |rès- long-temps, & je l'ai ouï dire à 
tous les mmeurs, que l'air circuioit difficilement dans les mines 
à la pouffée & à la tombée des feuilles, c'eft-à-dire, pendant 
le printemps & l'automne j il eft même des ouvrages que l'ori 
fuTpend alors faute d'air , les chandelles & les lampes ne pou- 
vant brûler qu'avec peine. J'avois toujours cherché inutiJ«- 
ment à en connoitcp û cauTe^ mais le problème eft réfolu ae« 
tuellemem, puifque Ton ij|it que.dw le printemps & l'au^ 
tomne , Tair extérieur approche le plus de la température , par 
cooTéqiieDt, il £ût, pour ainfi dire* écpiililire avec celui qui 
tft renfermé dans k« mines» On doit même feodr toute la 
difficulté que Pair » à s^écablir pu courant dans ces Iju^ons, ok 
Il eft tantôt au-deflùs & tantôt an-deflbus de di« degrés, iiir^ 
tput dans les ouvrages un peu confidérables , oà l'air a beau* 
coup d'étendue à parcourir. Comme le degré de chaleur varie 
plufîeurs fois dans la même journée, les colonnes d'air de l'at- 
mofphere prefTent alternaavement fur les différentes ouver* 
tures des mines , çe qui en rend La circulation fort difficile. 

On eft en iifage dans plufieurs mines « Icylque Tair y man- 
que, d'y defcendre des grilles avec du feuj cetre méthode eft 
très-bonne , & doit réuffir ceruinenient dan$ le printemps & 
TautonmCy dans les travaux qui ont été faits , fuivant les prin* 
cipes que je viens d'établir } çar li foutes les ouvertures d'une 
mine étoient f^tes à une même hauteur horizontale, le fat 
que Ton defcendroi^ dans le fond de la minCt S*y étejndroir, 
mnfi que le font les lampes & les chandelles» à moins que 
la grille de /eu ne ût fufpendae an |iers ou au milieu d'un des 
puits; elle fermt alors l'effet du fourneau décrit par le tra^ 
dûôeur de Lehmann, de PArt des Mines, page 50, planche 
y, VdX vu ce fourneau exécuté avec fuccès dans une mine de 
plomb , aux environs de la ville de Freyberg en Saxe. Ceci 
fe rapporte touiours à ce qui a été dit plus haut , qui eft 
d!4Ypir un air plus diU(çr d^ un endroit que dans l'autre. 




Digitized by Google 



M ÉTÂ Ltl/RG iqt/ E s. 345 

Je donnerai plus bas les moyens les moins difpendieux pour 
fe procurer de l'air dans les cas principaux qui Ib rencontrent 
dans l'exploitation des mines. 

Plufieurs perfonnes font perfuadées que ce n eft qtt*en mal* 
tipliam beaucoup lesQuvermres des mines ^ que'ron peut y in* 
troduire de Tair ; c'eft une erreur dangereufe dans un Inipeâeur 
cpii eft à la téte d'une exploitation. L'on doit (èntir que quand 
même on feroit dix puits fur un même ouvrage fouterrein , fi 
leur embouchure eft à la même hauteur horizontale »»on n'aura 
pas beaucoup plus d'air que s*il n*y en avoir qu'un *, parce 
qu'alors toutes les colonnes d'air de l'atmofphere étant d'un 
égal poids , elles font équilibre entr'elles 5 il eft impoflible 
qu'il puiffe s'établir un courant d'air. Cette multiplicité d'ou- 
vertures eft très-dirpendieufe , fur-tout fi les ouvrages font 
profonds ; en outre , plus l'on fait d'ouvertures dans une mon- 
tagne , plus on augmente les filtrations d*eau , &: par confé- 
quent les depenfes de l'exploitation. Il en eft de même pour 
les ouvrages horizontaux. Voici un exemple dont j*ai été 
témoin* * 

Ayant fait une galerie qui avoit vingt toifes de longueur 
depuis fon embouchure , on creufa fur le filon un puits d'en- 
viron dix à douzè toifes ^ fair y manqua* On s'avifa de £iire 
une féconde galerie au même niveau que la première , & qui 
vînt aboutir an même puits , comptant par là établir un cou- 
rant d'air! mais lorfqu'elle fut achevée 9 on n'eut pas plu? d'air 
qu'auparavant. Il fallut fe détermmer à (ktre un puits extérieur 
qui vînt répondre au puits fouterrein : ce fut alors que Ton 
eut de l'air fuffifamment pour continuer les ouvragei> projetés. 
Ce fait que je viens de citer cft arrivé en France. 

En voici un autre d'une plus grande conféquence que j'ai 
vu dans les mmes de Schemitliz en Hongrie en l'année 1758. 
On continuoit les travaux d'une galerie d écoulement , qui , 
étSLDt achevée y aura deux mille trois cents cinquante -neuf 
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toifes de longoeof} on n*avoit plus alors que fept cents <piatre» 
vingt-deux toifes à faire pour ^achever. Comme oq y tra- 

vailloic de deux côtés, on efpéroit que le percement feferoic 
au bout àc lept a i:. Ainfi , fuivant toute apparence, cette 
galerie fera achevée Tannée prochaine» 

Comme b montagne e<> d'une hauteur prodigieufe , il a été 
impolEble d'y pratiquer plLiikurs puits de refpiration. On en 
a fait un feul dans un vailon. Lorfqu'il fut à la profondeur 
que devoit être la galerie , on mit des ouvriers à droite & à 
gauche pour accélérer l'ouvrage. Dès que l'on eut fait le per- 
cement avec la partie de la galerie qui venoit du côté de 
l'embouchure , & que celle qui étoit dirigée du côté de la 
jnontagne , fot un peu avancée^ on y introduitit de Tair h 
Taide d*une machine à-peu-prés femblable à celle dont j*ai e» 
llionneur de lire la defcr iption .à TAcadémie Royale de» 
Sciences » & qui fen à élever les eaux dans les méoies mifies^ 
On auroit pu lui fv^ituer un foufflet à trompe qui auroît kàt 
ie même efiet , & n'auroit pas coûté k vif^tieme partie de U 
dépenfe de cette machine \ mais on pouvoit iè paiffeE de l'u» 
& de l'autre, comme on le verra ci-aprèSb 

Indépendamment de cette madiine, on- nnagma de com^ 
mencer , depuis le puits du vallon , une galerie paraHefe & w 
même niveau que la grande y avec l'intention de faire cies' 
percements de diflance en diftance avec la galerie pruicipale 
pour lai communiquer de 1 air; ce que 1 oa a exécuté & con- 
tinué vraifcnibkiblement de faire. Ceft cependant une dé- 
penfe , tout calcul tait , de plus clc deux cents mille, livres, 6c 
qui eft fort inutile , comme je vais le prouver. 

Si Ton fait attention que ces galeries font au ménie niveau, 
il cft aifé de conclure que ics colonnes d'air font équilibre 
entr'elles , par confequent l'air ne peut fe changer ; mais afin 
qu'il puiâe le faire , on a fait une porte qui fépare la commu- 
aicatioB de t'embou^hure de iafecoiMie galerie avec le fN)its> 
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tliî vallon i de cette façon, Tair entre en hiver par la féconde 
galerie , paffe dans la grande , & vient refîbrtir par le puits. 
Le contraire arrive pendant l'été. Cette féconde galerie ne 
repréfente qu'un tuyau ou conduit que Ton prolongeroit: à 
mefurc que la galerie feroit avancée , ce que Ton auroit po 
faire dans la dernière galerie principale » en lui donnant une 
capacité fuffifantc pour le paflage de Tair néceffaire. Cela 
étoit fort aifé , puifque cette galerie a nei^ pieds de hauteiir 
fur cinq pieds de largeur dans le bas. 

Il y a des perlbnnes aui£ qui penfent que Ton ne peut avoir 
4e l'air dans une galerie commencée au jour , à moins que 
l'on ne fàfle un puits de refpiration de cinquante en Cinquante 
toifes} la multiplicité de ces puits n*eft utile qu*autant que Von 
veut accélérer f ouvrage de cette galerie , en travaiUant dans 
plufieurs endroits à la fins , ce qui n*eft encore praticable que 
lorfcfue la montagne rfeft pas trop élevée , & que l'approfon- 
diflcjncnt n*eft ni trop long, ni trop coûteux. 

On m'a communiqué la îradudun d'un Mémoire de 
M. Trievdld , inicie dans ceux de l'Académie de Suéde ^ 
année 1740 , page 444, par lequel il dit : 

» Qu'il a obfervé dans toutes les mines qu'il a \u , que l'air 
« defcend par le puits le plus profond , & qu'il remonte par 
•» celui quil'eû le moins; cette vérité, dit-il , eft la même que 
«• Texpérience de Teau dans un fiphon recourbi a deux pieds 
# inégaux 1». Pour le démontrer , û donne pour exemple la 
figure i*. » Suppofons , dit-il, un puits AD de la profondeur 
i»de treate-cinq braifes, & l'autre BC de la profondeur de 
*» quarante-cinq. Il eft inconteftable » dit M. Triewald , que 
«» la colonne d*air BC fera plus pefante que celle de AD; 
« or la plus légère ne pouvant contrebalancer la plus pefante, 
» U s'enfuit qa*en faii cédant , elle procure un changement d*air 
f» continuel ; de maiftere que la communication CD une fois 
4» établie, Fatr circulera toujours de B en C , de C en D^ & 
•» de D en Ams, Xx 1 
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Je ne puis me perfuader que M. Triewald ait obfervé par 
^ lui-n êine l'exemple que je viens de citer j car {\ je confîdere 
les embouchures A & B des puits AD, BC, que je fuppofe 
au même niveau , je dis que les colonnes d*air de ratmofphere 
qui répondent au point A & au point B , font en équilibre , 
puifqu'elles font de la même hauteur , & qu'elles ont le même 
degré de chaleur j ni l'une, ni l'autre ne peuvent donc déter- 
miner l'air contenu dans le fouterrein BCDA, à en fortir, 
puifqu il eft lui - même en équilibre ; mais il fe peut que 
M* Triewald ait fait fon obfervation dans une mine où il y 
avoit un bâtiment fur l'embpuchure d'un des puits; ce bâtiment 
change la denfité d'une des colonnes , & eft bien capable de 
faire rompre l'équilibre. Il étoit fans doute perfuadé que l'air 
prenoit la même route dans toutes les faifons. La circulatioa 
artificielle , dont il parle dans le même Mémoire, fe trouvera 
ccmprife dans les exemples que je vais donner fur l'applica- 
tion que l'on peut faire des principes que je viens d'établir. 

On a commencé une galerie au point A, fig. y. dirigée 
fous une montagne. Je dis que cette galerie peut être conti- 
nuée fans faire de puits de refpiration , jufqu'à ce que le 
montant FI de la galerie AB, qui eft au-delTus de la Hgne 
horizontale A G foit égal à la hauteur KL de la galerie; ou 
plutôt que le point F , formant le fol de la galerie , à fon ex- 
trémité foit au même niveau que le point K qui en eft la partie 
fupérieure à fon embouchure. A cet effet, je divife la galerie 
en deux parties par un plancher EM, bouché exaftement 

dans toute fa longueur, afin que l'air n'y ait aucun pafTagej 
ce plancher , que les Allemands nomment treppenwerck , e/l 
néceffaire pour pouvoir rouler la brouette par dcftus, & n'être 
pas incommodé par l'eau qui pafle par le canal fait fur le foi 
de la galerie ; il exige dans ce cas- ci d'être fait avec plus dfe 
foin que lorfqu'il ne fert qu'à cet ufage. On le fait à mefure 
^ue l'on avance la galerie. 
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A^l'aide de cette féparation, on a deux colonnes d'air, dont 
le poids eft différent , puifqu^elles font inégales en hauteur & 
en denfité; par exemple, en hiver l'air entrera dans la galerie 
par le canal AE, & renouvellera l'air au point E pour venii 
reffortir par l'embouchure M de la galerie j le contraire arri- 
vera pendant l'été. 

Sur ce principe , on peut calculer de quelle longueur peut 
être faite une galerie fans puits de refpiration. Par exemple , 
fuppofons la galerie K L de fix pieds , & que l'on veuille donner 
dix-huit pouces de pente par cent toifes , il eft évident que 
ce ne feroit qu'à quatre cents toifes que le fol de la galerie à 
fon extrémité feroit au même niveau que fa partie fupérieure 
à fon embouchure ; qu'alors les colonnes d'air feroient en équi- 
libre , & qu'il n'y auroit plus de circulation. Ceci eft bon pour 
la- théorie } car je doute fort que cela eût lieu dans la pratique 
jufqu'à ce point là } on en fentira aftez les raifons fans avoir 
befoin de les détailler. Mais il y a un remède qui n'eft pas 
coûteux, c'eft de faire le puits CD^ & de mettre une porte 
à l'endroit N de la galerie ; pour lors , à l'infpeftion feule de 
la figure , on verra que l'on met une différence dans la pe- 
fanteur de la colonne d'air de toute la hauteur du puits. 

Si la montagne n*efl pas bien élevée , ce puits feroit au 
moins autant néceffaire pour faciUter Textraftion des matiè- 
res , que pour la circulation de l'air j mais fi au contraire la 
montagne eft fort élevée , & que , calcul fait , la dépenfe du 
puits ne fût point compenfée par l'avantage qui en réfulteroit 
pour extraire les matières , il fuflira, pour établir le courant 
d'air , de faire le puits O Q & la porte P proche de l'embou^ 
chure de la galerie. Pour peu que ce puits ait de la profon- 
deur, on voit qu'il fera aifé de pouffer la galerie fort avant 
dans la montagne. Mais au cas que l'air vînt encore à y man- 
quer par une plus longue continuation de ladite galerie , oa 
peut augmenter la hauteur du puits en couftruifant fur W 



y or AGES 

point O une cheminée d'autant plus haute <jae la galerie fewL 
prolongée pKis avant. 

Si dans la même galerie AB , on veut approfondir le puits 
RS, il Ibra facile d'y introduire de Tair, en mettaiit un tuyau 
ou conduit au canal inférieur de la galerie j il faut qu'4 foit 
fermé exademeot pour empêclier la communication dcVaxr, 
lequel fera prolongé à mefurc que Ton creufera le puits , com* 
me je i*ai repréfenté par RT. A la vue iêule de la figure, 
chacun pourra €n faire ia démonftration. 

Je fuppofe le puits CD, fîg, 4*. dans un pays plat; du point 
D on poufle la galerie DF$ arrivé au point F, Tair manque 
de façon à ne pouvoir pas continuer cet ouvrage. Je dirai > 
dans l'exemple fiùvant , ce que je penfè que Ton doit faire 
alors. Mats le parti que Ton prend ordinairement, efl d'appro- 
fondir un puits EF fur le point Fj il ncil pas douteux qu'alors 
on a un peu d'air par la même railoa cjuc l'on en a eu par 
le puits CD au point D , ^ clans la galerie DF (on fait 
que dans un puits perpendiculaire, on a de Tair jufqu'à une 
certaine profondeur qui ne peut être déterminée); mais ce 
n*cfl: point un renouvellement d'air fuflifant que l'on fe procure 
par le puits EF, puil'que les deux embouchures CE des deux 
puits font fur la même ligne horizontale A B ; par conféquent 
Ips colonnes d*air font équilibre cntr elles. On continue la ga- 
lerie FH} l'air manque de nouveau lorfque Ton eft au point H , 
dans ce cas-ci, il y a des endroits où Ton eft en ufage de 
faire une cheminée £G fur Temboucfaure E du puits EFj il 
i/efi: pas doutemt que par là on rend le poids des colonnes 
d'air inégal » & l'on éûbiit k circulation. Ceux qui ne con» 
noiflenc pas les cheminées, font un nouveau puits fur le point 
H. A l'aide de la chemmée » on peut continuer la galerie FH 
• pétulant une certaine diftance } mais que Ton peut rendre 
très-conWrable en s'y })renant comme il fuit. Je ferois un 
plancher KL fur la galerie FH , pareil à celtû du premier 
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exemple , je prolonger ois ce plancher avec la galerie , & fero's 
une porte au point I ; pour lors "fobligc Tair qui entremit pnr 
l'embouchure C, de palier au point H, pour venir reiTortir 
par G; de même celui qui entreroit par G, feroit obligé toa* 
jours en paflant au point H> de reflbrtir par C» £n fuivant 
la même méthode, je puis approfondir un puits an point 
oa ailleiit»^ & à telle proébndeiir aptiX ièca néeeflaire , ùsm 
autre fecoon que celui 4*uft tayau IM qoe je condnkai à 
aefiire que j'approfondirai le pmfs, lequel coyau ne doit avob 
de cotnnmnicatkM <{a'ayec le canal 4fii occt^ le ibl de la 
galerie FR 

Je dois obfervcr qu'il eft inutile que la cheminée foit faite 
Cil cuii€ tronque • ce ferait. m<i;rae un uiconvcnient , d Tou*' 
verture en étoit trop petite , ce dont on s'appercevtoit aifé- 
ment en été que l'air eil obligé d'entrer dans la mine par 
ladite ouverture. 

Je iuppofe un puits AB, figr je. au fond duquel je fuis 
obligé de faire la galerie BC pour fuivre le /itou} £ Ten* 
droit où l'air a commencé à manquer^ pour le renouvellera 
je fais conftruire le fourneau £ diécrit par le traduâeur de 
Lehfflann^à côté 4e l'embouckuredu puits , avec une cheminée 
EF que Ton élevé d'autant plus que Ton veut iè procurer da-*- 
vantage d'airj je place un tuyau ou canal bien fermé le long 
un des angles du puits , lequel , par une de fcs extrémités G ^ 
entre dans le fourneau \ Tautre extrémité du tuyau s'allonge 
à mefure que les ouvrages avancent, comme de G en H & 
de H en L Oa fe figurera aifément que dans l'hiver & 1 eté^ 
il y aura une circulation d air naturelle ; mais dans le prin- 
temps 8c l'automne, il fera néceffaire de faire du feu dans le 
fourneau E , à l'aide duquel on dilatera Tair depuis E jufqu'en 
F 9 ce qui rendra la colonne plus légère ; alors celle qui eA fur 
le point A pre&ra vivement de A en £ pour entrer dans le 
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canal IHG , & procurera aiiili un renouvellement d'air à Tex- 
trêmité C (fe la galerie. 

Si Ton veut fuivre le filon de l'autre côté du puits, comme 
de B en D , il i'era facile de faire un autre tuyau de K en H, 
ce qui divifera le courant d'air en deux branches; il feroit 
néceflkire alors que le tuyau G H fût un peu plus grand que 
fi ion avoit à faire circuler Tair dans une feule galerie. 

Après tous les exemples que je viens de citer pour (e pro- 
curer un bon & ûiBÙMt changement d'air dans les mines , il 
me reiU à dirç tpCf dans des ouvrages un peu étendus, il 
fuffit fouvent de favoir faire placer à propos des portes dans de 
certains endroits pour avoir une bonne circulation d'air; quel* 
quefoîs même dles Ibnt néceflïûres auâi pour empêcher un 
trop grand cour^ d'air qui éteindroit les chandeles & les 
l^pes. 

Toute perfonne qui poffédera bien tout ce qui a été dit ci- 
defTus , trouvera aiiéraent des moyens dam tous les c^s q}ii 
^ préfenteron^» 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE PREMIERE. 

LA première Figure rcprélèiitc le Fourneau dans leqael on rôtit les 
minerais de fer , en Styrie & en C.irinthie ; il efl coupé du côtë de 
A, B , C, D, Ë, F, G, H, pour take voir les couches de mincf 

iSc de charbon. 

A, C, E, G, couches de n.ir. 

B, D, F, H, couches de djaroon. 

I , eft la porte par laquelle on entre les minérais dans le fourneau , 
wtc des batres de qui la traverfent; elle fe ferme auifi avec des grolTes 
pierres. 

- Ladeoneme Figure eftle plan dn Fourneau où l'on fond 1^ minérais 
de ièc À Qfenartz , pris à la hauteur des lôufflecs. • 
la forme jâe rincérieur du Poume^u. 
cft nue couche de tene de fept Ihuie pouces d'épaificur, dont la 
parob du Fpttfneau font tev^tus dans toute fa circonl&ence; 
M, embrafttre des Ibufflets. 

' IJ^ la Tuyerej elle ^&it wttç de J'aig.illej Ici buics des foufflccs eu 
Ibnt éloignées de deux ponça; 

P, les Soufflets^ 

La troi£eme Figure pft U coupe die ce Fourneau , fur la ligne A A du 
plan, 

JLa quatiiime Figuie jeft une autie coupe , fur la ligne fi 9. 
jC p , fig' I & 4 } hauteur in^àieure du Fourneau. 
D, OuTenu» fupérieure. 

^. > %• S > pueuljud ou .erpece deatonnoîr pat lequel on ch^ge le 
jFourneatt. 

F G, fig. 3 & 4, hauteur Je la jcliemmée^ 
H, fig. 4, Arcade oo elpece de porte par la quelle les ouvsiers entrent 
. jkSsà le fourneau , pour le cha^er. 

- l Vi, fig. 3 & 4, parôeÎDCàîaite du Fourneau , la plus laij^ 
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tf ûg. 3 , 0TiV€tinte dans laquelle tombe U ceodn oa k poofliere àt$ 
itinccllc^ rabattues par la cheminée. 

La cinquième Figure eft le plan du FottciMtfi.dc VotdetnhefiKy ^ ^ 

la hauteur des foufflets. , * 

M, e(l !a forme du Fourneau^ qui tft quaivé en toqs (ens. 
N, embfaiûre des foufflets. 

O , Tuyère d'ai^^le ; elk «ft placée à di»-iept poocei a» défias do fond 
de l'onviag». 

P, couche d*af]g$Ue dont les parois 'du Fourneau ^ibnt Rvltus. 
la fixieme Figure eft la coupe du aiéiDf Foiuneau ,S»t U ligne Q Q 
du Plan. 

K, ^ond de V<mi9ge, 

S , lieu julqu'ott monte le Fourneau en s'<élai|^0ânt » d^oli il (è rétrécît 
enfuire jttfqu'en TJ 

On n*a point maïqoé la eheoflànée » drint mèm qne .celle des Four- 
neaux d'Eifeoaftz , £^ | & 4. 

P L A N c K E I h 

m 

Cette Planche repréfente le Fourneau ob l'on fond les mlaérais de ftr 
k Trey back en Cannthie. Il a une cheminée de U même hanteor « cominr 
ceux de* Styric. 

La preraieie Figure eft le Plan du Foumean , pris à la haoteur des 
fouifiets. 

la deuxième Figure cfl la coupe de ce Fourneau , fur la ligne A A» 
La troifleme figure eft une antre coupe, for la ligne fi fi. 

C, fig. 1 & », embrafure des foufflets. 

D , 6g. I & 3 , embrafure par où Ton donne l'écoulement \. la fbntcw 
£ F» hauteur inténeore du Fourneau. ■ ■ 

G H , iâ phis grande laigeur intérieure. 

Ce fourneau -eft intérieurement rond, deputs'll }ufqu'a'-RKf le refle 
eft quarré; la tuyère e(l clev<5e de trene pouces du fond de l*ouvrage , 
dont la pierre L eft inclinée du côté par lequel on coule; ce cAtë n'a 
•<qtt\in fimpie bouchage en terre., que l'on perce pour couler, de quatre en 
quatre heures, la fonte & le laitier; l'un & l'autre s'enlève par lêuiUecs 
00 gâteaux , en y jettant de l'ciu , \ l'exception de la fonte que l'on etvXM* 
dans d'aua-es forges éloignées , on U coule en lingots de ilx ^icds.. 
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Ï^ÊS FIGURES. 
P Z A N c a S III, 

les Figures i & « repréfentent les coupes âti Fourneau oi^ 1 on fond 
tes ndnécais <fe fer à Joalm- Georgeti^ScadV, oi Saxe, frontières de 
Bohême. 

A , fif . t & X G>rps de maçonnerie. 

B, ouvmufe par laquelle on arrive fur le Pomneait pour le chaîner 
pu le Gueidard C 

DE « hauteur Uil4tietti« & totale ét Ftnutneau. 
Tt pierre de gris qui forme le fol du Fowtieaii. 

G , mime picria a««c! kittoelle fcMir condrâics les c6cés du fond de Ha- 
diMikir du Foomcn , fur fa longuenr le largeur. 

H, autre Pierre crenfée pour la place de la tuyère. 
J, iîg^ I , oitMÎM ^ fiMtflrtk 

L, 6g. », embrafiite par oh Ton donne écoulement à la fonte. 

La troifîeme Figure montre la coupe des Fourneaux oii Ton fond les 
JHoéaSs de ihf anSnédei 

A, coips de ma^nnerîe, pour la conftru£tion debqnetla on Eenvot« 
k celle des Fourneaux de Nonreg^, Planche IV, % 3 dc^. 

B C, faamew fotah da Fonneaa » depuis foA ocificc jafqa'atf fond de 
l'ouvrage* 

pboe dè 11 Tuyem. 
• embcafiire des (bolifacs; 

La quatrième Figure de la mime Plandie repréfcnte la coape d'un 
ilouvcao Foumean h fondre k» rtuoéteis de Ibr ^ dans le Comté de Uurwig 
icn Nonrcge , dont la conftroâion eft la mime que OcUe du Foarneaa 
Asdinaite, mab dans de plus grandes proportions. 

A, corps de maçonnerie. 

9, épaiflbnc d'un pied de ûble. 

C, maçonnerie de bciques^de deux pieds d*lpaiflêar. 

canal pour Th^pidité au deilbiis de la pierre de Ibl. 

E, petits canaux obliques qui ttaveifiat U mayoniwcrie , pourlefafw 
iage de Thumidvil. 

F» pictte de fol. 

G , fond de l'ottviage. 
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H, pîenes de grès léfifianc an feu » qui fondait U chciniiê on l'oa^ 
vragc du Fourneau. 

I , lim au delTus du Fourneau, oii on le chaige, 
K , ouverture fupérieure. 

L, embraTure pour les foufflecs. 

Planche I 

m 

La première Figure efl le Plan inférieur des Fourneaux ob Ton fond 
ks ninérais de fer, aux Forges de Laurvtg en Norvège* 

AB| foupiraux en croix. 
. La deuxième Figure efl le Plan pris à la hauteur des foufflets. 

La ctoifienie Figure eft la coupe du Fourneau, fur la ligne A fi dÉ^ 
Plan , 2. 

La quatrième P^re ell la coupe du même Fourneau , (nr la ligne C D 
du Plan. 

A, canal pour lliumidité. 

B, autres petits canaux au même ufage ^. qui travetiènt obliquement la 
maçonnerie julqu'an (àble. 

C, ëpaiffeur d'un pied de &ble. 

D, maçonnerie de deux pieds d'^paiflèur, fèice avec une piètre whty 
micacée, qui réfille au feu. 

fig* %^ plate-forme an deflbs du Fourneau, oè on le eiuuge. 

F, , ouverture au defliis du Fourneau» pour arriver fur la plate-former 

G, embrafiire des fimfflets. « 

H , embrafure par o^ Ton donne écoulement \ la fonte. 

I , pierre de (bl. 

K, pierres de gris qui compolênc l'ouvrage du Fourneau; 

L, ouverture fupérieurc. 

M, fond de l'ouvrage. 

liens de fer qui craver(éat la maçonnerie, pour la foliduc dtf 
Fourneau. 

La cinquième Figure repréfcnte le profil d'une machine dont on fe 
iêre ^lement en Suéde, pour donner la courbe aux Foumeaur en Ici* 
confiruifutt, 

* ■ . . - 
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D ES FIG URES. lS7 
Planche V. 

, » 

La première Figure eil le Plan des routes ou chemins conftruits en bois , 
pour guider Us chariots qui tranfportent les charbons dans le» magafms. 

La deuxième Figure cft la coupe d'un de ces chariots , ou efpece de 
tombereau charge de charbons, vu par derrière. 

troineme Figure efl le profil d'un Plancher rond, place à chaque 
angle ou détour des routes, qui a le diamètre delà longueur du chariot^ 
lequel eft fixé k (on centre par un .pivoc qui le fait tourner. 

La quatrième Figure efl le deflein du chariot & des routes, vu en 
pcrfpcaiv L , .uiclc d'un cheval. 

La cir,(]ui mu Figure cft une roue de fec coulé, ayant un rebord d'un 
pouce (S: lIliiii d'upàiliciir. 

La iiAieme Figure eli le profil de cette même roue. 

Planche V L 

Le première Figure eft le plan des fondations du Fourneau dont oa tt 
ferc en Angleterre , pour fondre la fonte de fer ou gueufe, la jetter en 
moules pour tormer différents ouvrages. 

A, voûte au deiTous du bai&n du Fourneau. 

B, le cendrier, 

' C| communication dn cendrier avec la voûte. 

D , ouverture du cendrier du c6té oppofé ii la porte par laquelle on met 
le feu ; elle règne depuis le bas juiqn'à la jptlic* 
> £ , maifif de maçonnerie. 

Jè, maçonnerie pour la cheminée* 

La deuxième Figoit eft le plan an niveau de la grille où (ê &ic la ftifion 
des madères. 

A, baifin fiit avec du (îible battu , où Ton arrange h guenlè » & dans 
lequel on ménage une pente du côté de la percée. 

B , porte au deflbus de la cheminée , que Ton ferme avec nne brique« 
porte par laquelle on introduit les matières dans le Fourneau. 

D j paftage de la flamme. 

£ , grille de la chaufiè » fur laquelle on met des bams de îa^ pouf 
que Ite charbon ne pailè pis au tiaveis» 
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F , porte par où Ton tatroduit lé charbon fiur la, grille, elle & forme 

avec le charbon même , de (îx poaces en quarré. 

G, cheminée perpendiculaire. 

H, ouvertttte au bas de la chemin ce. 

I, corps de maçonnerie, elle eft conftruice avec des pUms qni téÛlene 
au feu , & faite avec un mocdet d*ai;gille, 

K, liens de kt* 

La troifieme Fiante la coupe du mâme J^ouroeaa, fur la li^e A 9 

du Plan. 

A, intérieur du Fourneau. 
B I fable qui forme le bafHn. 

C, voûte en briques « for laquelle (è fonne lebafl«, 

D, voûte au dei&w dv Fourneau. 

£, liens de fer. 

F y la cheminée obliques* 

G, encrée de la cheminée oblique dans la pecpeQiKculaSrf, 

H, cbeniinée perpendiculake, 

I , po)rte qui & bouche avec la bri^, %. d« 

E, les mots du FonmeaUf 

la quatrième Figure eft la coupe, fur la ligne CD daPlan, 
A , la forme do grand balHin de fable, pour âne raflèmbler la mawie 
à Tendroic de la percée. 

fi, le canal poa> conduire la matière dans le baflin de lécep^n. 

C , voûte en briques , fur laquelle Ùb met le (àble pour 6fmc|r le bafl» 
ÎDCérîenr du Fourneai). 

D, voûte defibns le b^ du Fonrneat* 

E, cendrier, 

F, griUe. 

C, pailâge de la flammtf. 

H, coupe de la cheminée oblique. 

I, ta voûte ilu Fourneau 6c de la chauffé» 
K> cheminée oblique. 

I<, la cheminée perpendiculaire, 
M, liens d« fçr. 
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DES FJCUHMX 
K, maçonneiie do Fourneau. 

La cinquième Figiue «ft V&érêûon en pcripcâive éa même Fourneau, 

A, face latérale. 

B , la face du devant. . 

C, porte faite en briques , par laquelle on |»répare le baf&n incénenr, 

& on y introduit ta gueulé. 

D, la cheminée oblique. « 
£, la cheminée perpendiculaire. 

F , chaînes de ht attachées à un brai 4e U?ier , j^nr eolerer la port» 

de briques. 

La fixieme Figure donne la forme de la brique , qui 1ère de porte pour 
fermer celle qui cft an deflbus de la cheminée ; elle eft percée d^ns le nilieii , 
d'un trou d'un ponce & demi de diamètre , qui le Iwoche avec un peôt 
cylindre de tene. 

Planche FIL 

Cette Planche reprélênteledefinn du grand Fournean dont fet Angloii 
fk iènrent pour eonvercir le ftr en acier , par la cdncnntUHi. 
' la première Figure eft la coupe de ce Fourneau ^ for la ligne A dr 
Flan , fig. X. 

G, Toe de la cdl&r ou creufec. 

D , foujMranx ménagds ibus la oûlfè par ob entre la flamme. 
£f les cinq murs & arcs qui (ôniiennent les parois des cailles. 
FH, la grille.' 
IK, le cendrier. 

L, marche on elcalier pour dcfcendre dans le cendder. 
M, deux cheminées des extrémité dn Fourneau^ dont les conduits lont 
ponânds. 

deux cheminé des angles j de même. 
F , deux ouvertures qui fervent à refroidir le Founvaii, 
Q, la daemin^e principale qui renferme les hùit antres. 
R, la poru pour entrer fous la cheminée principale. 
La deuxième Figure A B CD eft le plan ou cpppe honaontak du Fow* 
Beau j au niveau du fimd des caiflès ou caeufe^. 
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E F , la grilîc de fer , fnr laquelle oa mec d'autres barres pour contenir 
le charbon , lorlqu'on veut mettre le feu au Fourneau. 

H, les murs fur lefqucls font bâties les deux caifîcs ou creufets , fc'par<fs 
lie façon qu'ils forment ilcs foupiraux pour que la flamme puiliè circulcc 
tout autour des parois c\t rie irs defclitcs caiffcs. 

' Li troiflcme Figure cft la coupe du Fourneau, fur la ligne A B du Plan, 
6g. 4; on ne l'a pas prife exaâemeot fur le milieu , aHn de pouvoir 
exprimer les foupiraux. 

C0, la coupe des deux caiflès on cieiifetr, 
' E , les foupiraux an deflous des cûfliês. 

F» les foupiraux à côté des eaifiès» par où reHorc la flamme, 
H, un des tics avec un ^tût mur, Ciic fur la grille, pour le fouttça 
des parois des cd^, 
* I, la grille, 
K,Je cendrier. 

L , Tonverture poyr les detqc chemin^ d^ foqd , dont on a pondb^ 
tes conduits. 

M; les deux chembto des angles du fond. 

H , la grande clmninée priacipale qui renferme les huit aunes. 

La quatrième figure ABCD eft le plan ou cotipe horizoncaU à» 
Fourneau , au niveau de la partie fupérieure des caiflès. 

les deux caillés dans lefquelles on met le fer pour éttë cémenté. 

F, les cinq arcs dt mues qui trayerlènç la grille du Fourneau « de qui 
foutienqçnt les parois des caif&s, 

H, les difierentes ouvertures par o& fdrt la flamme dç deifous de des 
côtés des caiHês, 

I , les quatrç ouvertures pour les ç]ien)in^ des angles par lefqndles 
çqtie la flamme , avant ^ue d'enfiler lefdiçes cbeminécs. 

K, quatre autres ouvertures par où la flaimme le rend dans les quatre 
autres cheminées i on bouche leurs ouvertures extérieures pendant l'opéra* 
tien, après laquelle on les débouche pour t^iroidir le Fourneau, pour f 
entrer le fer de en fortir Tacier. 

L , quatre ouvertures que l'on ouvre apris l'opéradon , qui fervent nnîe 
qucment à refrotàir le Fourneau. 

La cioquKàHe Figure , A eft l'élévadoii en peslpe£tive , du même 
Fourneau , faite fut la laigeur, 

Ç,l| 
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D, rou7«rniredani laquelle on hhk une petite porte » lotlqu'on me 
nettte le Séu an Foiirneau. 

£^ deaxdes ouTeituies par lenjiielles oa entre les banes de Bu^ tt Vom. 
fort celtes d'ackr, 

F, la porte pour entrer foas la chernSnife principale. 

Planche VIIL 

Cette Planche rcprcilncc k dcÛem d'un f ourneau d'épreuve , pour 
convertir le tcc en acier. 

Ce Fourneau eft petit «Se d'une confkuâion peu coùtcurc, mais ii dote 
écre fait avec la plus grande préciflon ; on peut y cémenter k la IbSs^ 
depuis trois jufqu'à quatre quintaux de fer , ce qui dépend de l'^iflèur 
des battes. Cette quantité eft plus que fiifiilànte pour s'aflurer de la 
qualité du fer que Ton doit employer pour monter un travail en grand. 
Ce mime Fourneau peut lènrir de modèle pour condruire celui qui n'a 
qu'une (èule caiiTe , & dont on fait uùge 'k ShefEeld. Il eft déaic dans lo 
procédé.. 

La première Figure eft le Plan du Fourneau an niveau dn cendrier. 

A, le cendrier. 

B , corps de nu^nnetie en briques , pour réiîfter à la chaleur dn 
Fourneau. 

C , deux corps de maçonnerie ordinaire , qui renferment & foutienncnt 
le Fourneau. 

La deuxième figure eft la coupe, fur la ligne CD** 

A, le cendrier. 

B , nn des arcs qui fbutiennent la^ caiHè. 

C, la caiâè on l'on met cémenter le ftr. 

D, paflâges de la flamme. 

£ , întétienr de la v^ûte du Fourneau. 

F , pafTage pour entrer dans la cheminée* 

G, la cheminée. 

H , les deux corps de maçonnerie qui «enferment k Fourneau. 
' La troi&me Fi^eft le Plan rupérieor. 

A| les deux coipa de maçonnerie qui lenfeMnent le Foorneas. 

Zz 
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B , là chauffe où i on mec le chaibon de terre pour chauffer le Four- 
neau. 

C, la cûÛk faite en briques, de huit pouces de longueur, fur qnatta 
*de largeur ; dans laquelle l'on met le fer pour être converti en acier. 

D, ce font autant de petits paffages de la llamme^ lefquels enveloppent 
la caîOè pour lui communiquef une chaleur égale dans toutes les pastics. 

La. quatrième Figure eil la coupe , fur la ligne A B du Plan. 
A , la chauffe. ^ 

B , ouvertiUL: pu on on retire les cendres. 

C , dl un amas de labié recouvert d^argilie, aiixi qu'il y aie moins de 
chaleur perdue. 

D, les cinq arcs qui fiipportent la caifle. * 

E , la caiffc où l'on met cémenter le fer» 

F, les paffâgcs pour la flamme. 

G, ouverture que l'on ferme pendant l'opcration, mais que l'on ouvre à 
volonté pour retirer une barre de fer , & connoître fi elle eft affcz cémentée. 

H, embouchure de la voûte fiipcricurc du Fourneau, par où l'on entre 
& retire le fer de la caiffc, lorfqu'il eft affcz cémenté. On la bouche 
pendant l'opcration, avec des briques & de l'argille. 

I , la cheminée principale. 

K, deux tuyaux qui conduifent la flamme dans la cheminée, pour la 
rendre plus égale. 

La cinquième figure eft réUvaÔOfi en perfpeâÎTe du même fourneau^ 
A , face latérale. 
B , face du devant. 

C, regard ou ouverture pour entrer 6c foriir une barre de fer. 

embouchure de la voùtc iupérieurc. 

E , voûte. 

F, le^ deux tuyaux qui conduifent fa i3ainme« dans la chemine'ew 

G , la ciieminc'e. 

AinC qu'on en peut juger pas le dcffcin , ce Fourneau ci\ conftruit en 
briques, entre deux murs de maçonnerie ordinaire, d'où l'on voir qu'on 
peut le placer contre le mur d'un bâtiment quelconque, & économie 
par là un côté de maçonnerie. 

Par U coupe fur la ligne A B , on verra qu'on a placé du côté oppol^ 
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DES FIGURES. 365 

à U chauffe, Touverture G pour retirer «ne barre de fer, &*connoîere B 
die eft àSa cémentèt ; par ce muytn on n*^ point încommodé par U 
clialeur, & Ton a plus d'aifànce pour U manœuvre; c'eft par la mémo 
laifon que l'on fait ouvrir & fermer l'cmbouciiure de U voûte en H. 

La manière donc eft conflniice la chauftè A mérite attention ; la grille 
de fer qui eft au baç, ferc à retenir le charbon de terre , &: k l^îincr pafTc: 
les cendres au travers. On la tient toi»jours pleine de charbon , & on a foin 
de boucher, avec les cendres même ou avec des briques, l'ouvcrnîre du 
cendrier B , alors ics charbons étant allumés , l'aie cxcérieur frappe fur 
Fouverture de la chaufiè qui rcde toujours ouverte , & pouITc iàns cefle la 
flamme dans Tînt^ieiir 4u Fourneau , avec d'autant plus de force que la 
dwminée eft plus élevée. 

Si y au lien de duubon de terre, on veut faire ufagedu boisde corde, 
on conlbuit l'ouvertoïc de la diaufiè en quarré long. Voyea les figures 
6 & 8 de la même Planche. On la fiût de huit on dix pouces plus baâê » 
de £içon que la partie fnpérienre des arcs foit de quatre pouces environ 
plus élevée qu'elle ; on met le bois de corde en travers par deflus & contre 
le premier arc , de la même manière que cela fe pratique pour chauâèr les 
Iburs de Fayanciers; dans ce cas la , il n'ell befoin d'aucune grille. 

Par cette incthodc on cconomifera certainement de la matière combuf- 
tible, puilque toute la chaleur cft intérieure; on la concentre aufll bien 
davantage dcffous & tout autour de la caifle , par l'amas de fable recou- 
vert d'argille , qui cil marque par ia Ittcrc C, dans la coupe A B; car la 
flamme doit gagner promptement les conduits qui iunc autour de la caiiTe, 
ièrendse dans la voftte & enfiler les trois tuyaux de la chenunce, dans 
lefqnels on fêta bien de mettre des t^iUres pour mieux la diriger. 

On reoonnottra aifêment , pendant l'opération , fi l'on a belôin de 
iaire u&ge de ces regiflres an moyen d'un rqjard qne Ton ménagera dans 
le petit mur confirait pour boucher rouvertnxe H* 

Qu<Mqu*il foit dit dans le procédé , que les AngtoU confiraient leurs 
cùlKs avec du grès , on peut les monter en briques , lorique l'on en a de 
bonnes. La cailTe du fourneau que Ton propofë tci( peut être faite avec 
.des briques de huit pouces de longueur, quatre de largeur, & deux d'épaiG- 
fcur; on a marqtic dans les deux coupes & dans le Plan fupéricur, com- 
ment elles s'adcmblcoc gour être foutcnucs par les arcs, & rendre U 
conflruSion folide. 

ZiIqus n'cnccficons point ici dans le détail de la manutention , nous 
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EXPLICATION 
lenvoyons \£t qui eft rapporté dans le procédé , décrit dans le Mémoire; 
nous nous bornions à dire qu'en opérant dans un femblable Fourneau, 
conRruit dans un des fauxbourgs de Paris, on a obfervé qu'en chaxifTant avec 
du bois de corde, il falloit ifn fcti continué pendant quarante-cinq à cin- 
quante heures , pour convertir en acier trois cents cinquante à quatro 
cents livres de fer rcntermé dans la caille. 

On peut avec ce Fourneau, dans une fèulc optianon , ciTayci plulicurs 
qualiiéb différentes de fer, pour connoitre ctlia qui produit le mcilklic 
acier , en y mettant une barre ou deux de chaque efpcce. 

On a place ia tlitniincc lur là voûte du tourneau; mais, H l'on trouvoit 
quelle fût trop pe(kntc, on pouctoic U placer k c6té, Ct eontn un des 
corpi de maçonnerie. On y commuoiqueroit It iSamme^ à l'aide de trois 
toyatti de terre ou faits en briques, Siigét obliquement. Voyez les fig. 

, 7, 8 de^, U figure 7 donne la coupe de la cheminée placée à côté,&: 
des, tuyaux obliques. 

, Four l'explication de ces FiguteSi en tenTde \ celle qui a été doiiniSe 
ci-devant , qui ne difiêre des autres que par ce qui vient d*étce rappotté.- 
Si l'on cft k portée d'avoir des tuyaux de terre ou de fer , ils fuffiront 
en les plaçant fur la voûte d'un û petit fourneau , làns être obligé de iaiie 
une confti'uâion en briques. 

OBSERVA T I O N S. 

Il fiittt en premier lieu s'afltirer qu'on a une qualité de fér propre â 
faire de bon acier , en le forgeant lêul après la cémentation , pour £ùte 
de Tacier ordinaire , qu'on éprouvera de forger de nouveau , en trouflês , 
pour le corroyer, le fouder eniemble, & en fabriquer l'acier d'une qualité 
plus parfaite, que les Ânglois nomment Aàar itAUenmgne\ on oUêr- 
vera à ce fujet , qu'après des épreuves faites , o.n a reconnu que l'acier boup» 
fouflé ne pouvoit lê travailler en tiouiTes, à moins qu'il n'eût été préa- 
lablement forgé. 

Lorfqu'on fera fâr d'en avoir la confommation , alors l'on pourra fôn- 
ger h faire conltruire un Fourneau plus grand, c'cft-a-dirc oîi Ton puiflè 
cémenter depuis fix jufqu'à dix milliers de fer à la fois,& cela h une fcoîe 
cailTe, comme ceux dont on fait ufage à Sheffield en Angktcrrc; on 
n'aura à cet efièt qu'à augmenter les proportions de celui d'épreuve , dont 
on aura déjk reconnu la bonne conftrûâion fpar les expériences rapportées 
cip^IeflîiSy & qui doivent toujours précédeir un pareil établiflèowBt.. 
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DES FIGURES. * ^6$ 
te deffein 6a grand Foumow , Planche VII , pourra fcrvîr aufTi à 
cëglcr les pafl*ages & la dlftribudon de la flamme , on confeille de ne faire 
conflruire ce grand Fourneau k deux calflès qu'autant que l'on fcrn fur 
d'une très- grande confommatioA , par la quantité de matières que l'on 
peut y ccmenrcr a la tc»i<;. 

Celui que I on propofe ici aura un avantage fur ceux de Shcffield , par 
1a conftruôion de la chauffe, qui économifera la matière combuAible. 

Si on ne donne k la caifTe que fîx ou fept pieds de longueur intérieure- 
ment, une (bule chaufiè fuffita; tous, R elle a dix piÀ à dix pieds & 
ilemi, c*eft-à-dixe U longueur des barres de fer» ( ce qui ell conjouts plus 
«▼ancageua ) on poutra pratiquer une chauft à chaque exçrémtté^ mais 
alors il faudra que l'amas de fable recouvert d'argillc, s'élève dans le 
mîliea fons la caifTe , & forme deux plans inclinés ; il fera alors indifii^ 
renc de quel côté iera pratiquée Touverture , ménagée pour retirer un 
barreau pendant Topcration , & reconnoîtrc loriqu'il cfl affcz cémenté. 
Il en Itra de même du mur qui terme rtniboiichure de la voûte, que l*on 
démoiit pour retirer i'aciei bourfouflé» & introduire dans la caiHc de 
nouveau 1er. 

Il ne faut pas fbngcr dans un pareil Fourneau , à conflruire la cheminée 
for la Toûte , mais bien à c6té ; on croit qu*il lêroit à propos de ùSa» 
quatre ouvertures à la voûte , afin de fén circuler la flamme plus ^ale* 
ment, le(qaelles auroient chacune un tuyau dirigé obliquement, pour 
porter la flamme dans la cheminée. 

On fent de refle , que plus la quafitité de ter qoe l'on veut cémenter 
augmente, plus il faut de temps pour y parvemr; par exemple en com- 
parant ce qui fe palTe à Sheffield , il faudroit environ cinq fois vingt- 
quatre heures pour un fourneau dont la caiiTe auroit dix pieds de longueur 
intérieurement, enrin qui feroit égale à une de celles du grand Fourneau. 
On ne peut cependant rien prefcrire à cet t'gard , cela dépend principale- 
ment de la matière comburtible que l'on emploie, des projx)rtions bien 
obfervccs dans le i ourneau , de la grandeur de la caiiTe , & enfin de la qualité 
du fer. 

P L A M c n E IX, 

Cette Planche tepréfénre le deffein du Fourneau dont les Anfjoh fe 
fervent pour réduire le charbon de terre en une matière combultible, 

nommée Cinr/crs 

C D £ F, première figure , cfl le plan OU coupe hotizootale da Fous* 
seau^faitcà la hauteur de la porte. 
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ii , efl la forme de l'intérieur du Fourneau daos lequel on mec le char- 
bon pour y être réduit en cinders, 

I, porte qui ferc k entrer le charbon & a en fortir les cmdtfS» 
A B C D , lîg. X , cil la coupe verticale du i* ourncau. 
E, l'intérieur du Fourneau. 

F H , bauteuf à laquelle on mec le charbon dtas le fourneau. 
I , porte du Foornean. 

K L, cheminée en forme de cône , & dont rembouchiue K Ibnne plu 
ou moins , avec une brique que Ton mec defliis. 

A B C D , fig. ) , repâême la façade on élMcâon du Foucnean en perf- 
peâive. 

E , porte du Fotimcau qui fe ferme avec une porte de fer. 

La quatrième figure de ht même planche reprcfcntc le plan de la machine 
ÀbrofTc, donc on fe fert en Angleterre^ pour donner le poli auxbouclfrs^ 
aux chaînes d'acier £c autres ouvrases. • 

A B C D, charpente qui foutienc la roue. 

E F, la roue. 

G, cylindre auquel e(l adapté la roue. 

H , 'tourillon de ftr* 

I , manivelte de fèr« 
K, conmné. 

L , poulie de renYoî. 

AT , roues k brode , fixées à on axe de fer» 

N , picccs de bois qui portent l'axe. 

La cinquième figure eft le profil de cette mtmc machine 

Ea fixicrnc figure eft la coupe horizontale d'une roue à broile. 

Là fcptieijie figure, efl le profil d'une roue a broile. 

OBSERVATION. 

La lupciioritc que les Anglois ont fur les autres nations, pour donner 
le poli k leur"; ouvrages de clincailleric, eft due en grande partie k la ma- 
chine a Lrolic ; on ne fauroit l'cmploygr trop généralement. M. Jars a 
teconnudans les voyages qu'il a fait en Ahacc , Lorraine, le Pays Mef- 
fin & autres, qu'elle pourroit être appliquée très-utilement dans les Manu- 
fafturps d'Amies, & dans les Arfenaux ; ainfi qu'elle a étd éprouvé avec 
foccis dans celles des armes-blanches , i. Clingentbal en Alzace. ' 
■ Cette roue àbro^ peut étte miiè en mouvement par tous les moyens 
Sooniis^ pour fidre tourner 4» menles h égnSui à bcas d'hommes. 
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a^ecdesdiaraux, ou à l'aide d'une roue k eau. On ajonie une ou|)Iu- 
fieurs de ces broflès au même axe , fuivant la force motrice que Ton a ; 
mais communément on en mec trois , à fis pouces de diilance Tune de 
Taucre , comme îl a été die daos le procédé. Lorfqu'il n'y en a qn'une , 
on la rechange. 

La machine la plus en iifagc &c qu'on voit chez prefque tous les ouvriers 
en métaux, même chez les Orfèvre, cft la roue des couceliicrs, ainfi qu'on 
l'a reprcfentcc dans le ûelitm , dont la circonférence eft enveloppée d'une 
courroie qui eft prife autour d'un petit cylindre, dont l'axe cft commun 
avec la broflê verticale ; on a fmn de placer la broflè d'une hauteur oon* 
▼enable, comme celle d*un tour k tourner, pour que l'ouvrier puîâô 
travûllec de bouc , (ans être gêné dans Ik pofition. 

Ces broflès (êrvent k polir toutes les parties arrondies , moulures •& 
ornements faits avec un métal quelconque ; on approche les diô'érences 
parties de l'ouvrage devant la broffe, qui en tournant polie crès^promp* 
temcnt tout ce qu'on lui préfentc. 

Cette machine pourroit être établie encore dans les meulières des 
IManufaâures d'armes a ftu , pour polir les talons de fuûls, les parties 
arrondies des platines 6c ics canons , après qu ils ont reçu le premier poli 
£m la menle. Plus le &r eft poli, moins il eft fufcepôble des impreillons 
de la rouille. 

Il eft une antre aroGcaoon de cette machine qui fèroit ^leroeot ntife 
& fur-tout d'un rage plus confiant, ce fèroit de l'établir dans cous les 
Aflèoaua; rien n*eft pltis convenable & plus prompt pour netcc^er les 
armes & leur enlever la rcnûlle. Cette opération iè fer oie k beaucoup moins 
de fraix qu'on ne l'a &ic aujourd'hui. 

F L A U C H M X, 

Cette Flanche lepréfence tes coupes de dîlKrencs fniîts <e galeries de 
mines pour la continuation de(qnels on donne les moyens d'y introduise 
de l'air. Voyez le Mémoire XVI , pour l'intelligence des figures. 

A B , fîg. I . eft le* profil d'une galerie , k l'extrémité de laquelle on a 

approfondi le puits C B , pour y, avoir une circulation d'air. 

D A^, rcpréfcnte la colonne d'air égale a celle du puits C B. 

AI>CB, fig. z, ift le profil de deux puits dont leur embouchure efl 
au même niveau, & qui communiquent dans leur profondeur, par une 
galerie. 

La troiûeme Figure repréicnte le prohl d'une galerie & de trois paies. 
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A B , longueur de U galerie: 

C D , paies de coinoranication avec la galerie » a Ton oiixeviDce aa 

jour. 

O Q , autre puits de communicadon. 

M, emboncîiure de la galerie. 

A G, ligne horizontale. 
F , extrémité de la galerie. 
Fi, montant de la galerie. 

£ M , plancher qui recoutrre un canal A E , dans toute k longueur de 
la galetie. 

N P , portes qui fervent k facilitet la circulation d'air. 
R S , puits foutcrrein. 

E T , tuyau ou conduit que Ton ajoute an canal de la galerie pour in- 
troduire de Tair à melîire que Ton approfondie le putes. , 

La quatrième Figure 'eft un autre eiemple d'onnagci foateiteiwy dont 
les ouvertures extàieutes font au, même niveau. 

A B , ligne iiorizoncale du ceneia. 

C D , puits. 

£F, autre puits. 

£ G » cheminée à l'embouchure du puits £ F , que l'on peoc pndqiMr 
pour changer le poids de la colonne de rair. 

D H , galerie. 

H , puits fouterrein. ^ 
I, porte qui fcrt a faciliter la circulation de I air. 
K L, canal recouvert d'un plancher pour fcrvir au pafTage de l'air. 
Jj M , tuyau que l'on adopte à ronvertnie du canal , pour introduire 
de Tjùrdans le puits H* 
La cinquième Figuce eft k peofil d'na puiiadc d'une galerie. 
A 9 > putts. 
BCDR, galerie. 

^ G » fourneau pratiqué II ferabouduire du puits , dans lequel on £ùt 
du feu, pourdianger la colonne d*air , & établir par Ik la circttlation. 

G H I , tuyau Qu çanal pouc întepdnîre de l'air dans la partie £ I do 
la galerie. • 

JFin dt VExpUeation des Figfins» 
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E T 

RÈGLEMENTS 

POUR LES MINES DE CHARBON 

du Pays de Liège y &: de la Province de Limbourg. 

RENOUVELLEMENT ' 

DES CHARTES, FRANCHISES ET PRIVILEGES 
Des Férons, concernant les Mines & Forges de fer du 
Comté de Namor; & deux Ordonnances fur la Police des 
MtneSi qui ont été readnes en Suéde* 
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NOTICE 

DE LA JURISPRUDENCE 
DU PAYS Dfi LIEGE^ 

Cottcemant les Mines de Cha^n de terre , ou Housllâ; 

TOUTES tel mine» éa pays de Uege «ppa idem ie in en gfalrif , an fent cmdêe» 
appartenir au Fnprilcaire du fond dans lequel eOes fe trouvcnr. Quelques Pro« 

f ri^taires néanmoins, en vendant la fupcrficic du terrein , fe font réfervés ce qui 
coit renfermé dans fes entrailles j cela n'eft pas rare, fur-tout parmi les commu- 
aaatéi rdiglenfes qui ont andennemenc tàt dea afiAudow ; ptufiMua poflcdenr 
encore aujourd'hui le droit de propriété des mines. 

Les mines de charbon ou houille ^ qui fe trouvent fous des communes ou finis 
^e* chemins Royaux, appartiennent au Prince dans lies lieux de fës Seigneuries de 
BaiHi^ea, de même qu'aux autres Seigneurs, dans lesdiftriâs de leur jurifdic* 
tton ; mais la. qualité de Seigneur de vittage» ne donne anew dceic for jea minée 
de charbon. 

Il en eft de même dans la pfo rôi CT de linAourg, qui appartieiie I la Reint 
d'Hoi^rie; on le verra par le Règlement, placé i la fuite de celui-ci. Il cfl trà»- 
fouvcnt àté dans le pays de Liège, comme y faifanr , pour ainfi dire , loi. On trou- 
vera que les ufagès & les coutumes des uns ôc des autres font à peu près les 
méniea* 

Le Prince, Evêque de Liège, créa, 1487, une Commiflîon pour voir & pour 
exaqùner les anciens privilèges 8c coutumes des mines de charbon ou houillenes\ 
il en réfulca une efpece de Règlement approuvé par le Prince , qui depuis a été 
Il bafedctous les u Tiges, torfqulla n'ont ét€ augmentés que de différentes inter* 
préiations & de quelquca adittona, Ceft ceque l'on nomme la Faix tU Soi a t - Jacques , p^i^ 5^ ja^pitc; 
dt Vanaèt 1487» " um. a, p^. 

La juriliiiâion MtiBu dcpuia les tempa le» pin» recntls, poer coonoAtre cent •* wwrsfc 
ce qui concerne les mines de charbon , ou les affaires en fiût de houilleriti , fe 
nonme la Cour des. Voir Jures du charbonnage. Elle n'étoit anciennement , fuivant q, ç-^g n 
TAniclc XV, compofée que de quatre perfonnes , elle a été augmentée jufqu'à fcpt Gourde* Voit-Jutii 
Voir Suris. Cette même Cour dans (bn infHtntlDn, a dië ècaolie pour connoltre *i ihaihenewi 
en première infLmce toutes les caufcs agirées en matières des mines de houilîe ^ 
eharbon & autres minérais , conuae fer , plombj &c. que chaque membre de cette 
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iurirdiâîon doit être Houilitur de çrofeffion , & examiné avant d'itre admis aa 
ferment, pnr les Echcvins de U Jvjftice Souveraine de la cit<î & p?y^ de Liège, à 
^'c/Tcc du vûif s'il a lu capacuc iu/Tilan;e puur eu faire U fonûion; l une des prin- 
cipales eft de veiller aux eaux dépendantes des gâteries d'éconfement qai Ibuniii* 
ienc à la ville. Ce qui fera détaillé dans Ton lieu. 

La Dnir des Voir Jures a noa-feulement l'autorité de décider les caufes en ma- 
dères de houiilmes , maïs suffi de donner des Rtcors pour tout cas dépendant de h 
même matière^ félon l'Art. XX, de la "Paix de Saint Jacques ^ & lorfqu'il arrive 
des difficulté qui oc font pas foumifes à leur tribunal , ifs font ordinairement choifi» 
pour experts I de même que d'autres Mouilleurs de profeiTion, principalement les 
mskres ouvrien des foflcs «m mines du paya 

Cette Cour cîl autoriféà donner des Recors (ûrles réquifitîons qui lui font sn- 
voyées des pays étrangers, pour les confuirer en m..ticrcs de houilleries, fur les 
ufages qui s'obfervcnt dans le pays de Liège. Il lui en vient communément du Duché 
dé Umboirirg , d'Aîz-la-Chapelle, &c* On paie 1 chacun des Voirlurér, deux ëcna 
par jour , l3rTqu'v)n les cmpLic , 8^ cnmmunémciît on les défraie. 

il c(l peu d'Eatreprifcs qui foicnt fujettes à tant de procès, ^ue celles des mine» 
de diarbon ; il en iiaic chaque jour dénouveanz. • 

Tenues les c:iufes fe traitent aujourd'hui devant MBC les Edierins dé h Jnftice 
Souveraine de Licgc , qui font au nombre de quatorze , tous doôeurs en droit. Les 
caufes d'appel vont à MM. du confcil ordinaire > qui corapofcnt un tribunal fupé- 
fteur ; en rnnlîeme înftance, le Prince autorife fèpc Avocats les plus expérimenté, 
qu'on nomme RrvifcurSy pour faire la revifion des deux infl-inces préccdentes; 
car il n'eft permis, d.;ns aucune caufc agitcfc, en matière de Aoi/fV/fW, d'en appel* 
1er aux Juges de l'tmpire. Suivant le t^risilege accordé par l'Empereur Charles V, 
Tan 1571 f ces derniers Juges ne doivent^ 1^ aucun cas, prendre oonnoidânce 
de ces matières. 

La Cour des K«/r Jttrh du charbonnage a pounant toujours fon aâiiité pour 
linflruAbn des procès, & peur porter «us ReecrSy mais «Ue efl i préiêm tnen 
'négligée , parce qu'elle n'efl pas fi favante que celle des andens Voir Jurés , qui 
étoient de trè-î-hahifes Hnuilleurs, & grands praticien? , comme on peut le Voiif 
par les jugements très-judicieux qu'ils rendirent dans les derniers fiedes. 
cBa»> tes mines appartenantes aux propriétaires des terrcins , finis lelquets on les trouve, 
ion «^«tticnotnc ij cft d. prtc.mtions à prendre avant de commencer une exploitation; cela efl 
dMtt^sa» d'autant plus rniibnnable que les fraix en font fort coûteux, & qu'on doit A'ircr 

.de faire profiter fon voifm des dépenfes que l'on a faitcï. Voici de quelle fucon 
on s'y prend, eonlbcmi^ment aux Lois dcCouramès. 

Unecompagnie ou fccitfti? voulant entreprendre de travailler des mines decharhon. 
Ce q«« yon doit jojf d'alxwd s'affurer par des conventions faites avec les propriétaires des mines 
^fJoiur d«»"îniD«! envïnwis, d'Une certaine ^ndoe de terrein, 'le plus grand nombre d'aipena 
' qu'iMui eft poffible d'acqutrir à portée de fon exploitation future. 

Gonment on eat ^ forme d'acipiificion léfuUe de pluiiettxs cbefin, ou plutéc il eft plufieuis moyen» 
■cquérir" irdroU d'acquérir ^ 

d'esploite^dMiai* Le premier par coosvADrisff , nadai*e eu permij/ion ç;ae Von obtient du propri^ 
taire du fond, que l'on nomme dans le pays de Liège, Rendcur & Ttrrageur ; ces 
deux noms font fynanime':. On appelle Hurtier, le propriétaire de la fudace^ qiià 
ell très-fouvcnc Tenagcur en même temps. 

Le fécond,, par draitde coBqiiéte»& le croifîenepar prelcripcioB.. 
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• Lé |irif Ctêoûn é^a paxdl contrat ,{dans le premier cas, cû de ptf er an proprié^- Premier noyviV 
"taire la quatre-vingt-unième ptfCie du charbon extrait dms fon terrein; on le p.iie droit de T«f»fi. 

en nature on en argent. Ceft ce<|ne i on nomme ie quatre-vingt-unième trait. (On 
tppelle init chaque tonne de duribon qne l'on éfeve an jour bon de li mine.) Ceci 

doit s'entendre pour les mines qui font noye'es ou fubmergécs, c'eft-à-dire qui font 

au deffous du niveau de ia gatehe d'écoulement, appclk'e j^reine ou Xhorre^ à jireint oa Xhcmi 

regard des veines ou couches de charbon qui font xhorrttSy c'ell-à-dire au de/Tus ce^u*c*eft. 

du niveau de la dernière galerie. On paie régulièrement le quaraoteHinieme trait 

ou denier, &: quelquefois djvanr:tgc, félon b loi que le propriétaire veut îinpoièry 

& à laquelle La néceffité ou le bcfoin fait foufcnre. 

La ifilfêrencc qu il y a entre un rtitéage des prifes on minet ét durbon & une Ce itpie c'eû qu'u^ 
permiifion, rëfulte de C6 que , au pretnicr cas , le Repreneur ott acquéreur à obtenu ^wd^gi* 
le domaine titih dos niinc^ , &: qu'i! peut les travailler par autant des hures ou 
puus qu il |)ûurra ou voudra approfondir dans iVtendue des prij'ts eu mines à lui 
cédée*, & il ne pent'poa être dépottiné de ce dnnt, fans être dâàifi par l'antorité 
du Juge, félon la forme d'aflion , rappûrt<fe par M. / " i nx, Tom. î, pag. a39. 
Mais cette efpece de décret du Juge, que l'en ncnuiie fimonce faipru^ ne peut 
avoir lieu que lorfque la lôciëté ou compagnie des Maîtres des fojfts entrepreneurs, 
e{l en défaut de travailler, par exemple, lors d'une ceHlon de travail pendant fix 
femaines , à moins qu'il y ait des caufes l^thnea de iîiipeafioB, conune le Biinqiie 
d'iir , l'abondance d'eau, ou la guerre. 

.Sur la penmffion, obtenue du propriétaire dii fené, on pcpt généralement cra- fumiT^ '^'^ ^ 
vailler les mines de houille & de charbon, qui s'étendent fous les héritages en "w**" 
qucAion , quand l'ouvrage n'a pas été borne ?. un feu! hure ou puits 1( cativement, 
comme il efl trè;-fouvcnt fpccifié dans les convcmiuns qui fe font dans ie pays de 
Liege^ Lorfqu'il e(l berné & reftraint, comme on l'a dit, & qne l'enCfeprenenr 
exploite les m\nçsàsi houilie 6c charbons , . iifl bien qu'une feuîe onvcrturc a pu le 
lui permettre, & qu'il a rempli & bouché fon puits ou èure, comme il câ d'iûâgei 
«n réparant les domnages occafioiuiâ 11 b furftcc, il e(l pour Ion exclus de 
tout droîc, fuivant cet axiome obfervé, bure rempli, prife ou mïne abandonnée. 
Le propriétaire rentre alors iyfo fàâ» dan* tous St» droits^ 6c peut fio dlfpoiier » 
fon gré, fans l'autorité du Juge. 

La deuxième efpece d'acqaîlmon ell, lorfqu'un propriÀaife ne vent pa* accorder Second mo end' 
à t'en: repreneur qui fe préfente , la faculté de travailler les mines de houille & qi ^ru ledroi/Jr^ 
charbons , par rendage ou permijjion ; celui-ci eft fondé d'agir de l'autorité du Juge , P'^-i*»"*!». 
par aclion de conquête , en vertu d'un Edit de l'an 158a, rapporté par M, Louvrex, 
page 104. 

Les fi rmalirés cpi'on doit ob&rveTy iuivwt fciprit de cet Edit, confiAetat ca 
deux points client lels. 

• Le premier èfl , que l*«ierepreneur doit prouver par témoins ou par expenj, Prei uerc formalité 
•qu'il e'\ en état de bénéficier , ou d'extraire Ica eaux qui fubmergem les mines i i bi<rrvcr pour Ig 
dont il s'agit , quand ce feroit même des veines ou couches de charbon qui n'au- ^* €©i»4utte, 
roict.t jamais été exploitées, que ce foit par une galerie d'écoulement, faite ou à 

6ire par enfeigncnent du Juge par le bénUice deilt trnne, e'eft-i-dite, par le 
moyen d'un tonneau avec lequel on épuifc les eaux du puifaid, du puits ou bure ^ 
pour les élever jufqu'a Vardnc ou galerie d'écoulcmcnr , ou même jufqu'à la fur-» 
fus delà terre \ enfin par quelque machine ou autre ir.dulinc que ce ioit. 



DigitizedJSy Go* 



374 JVIISPRUDBNCS 

fans l'un ou l'autre des Wn^ficcs ci-deflus mentionnas, ^rant bien 
c«ft« conihtéc , on doit demander au Juge les fins & effets de l'acboii de la cotvjuiu. 



qui eft un décret d'adjiHlicatbn ; en oe ca*» le Pn^riétaict du fiind» «ionraé doit 
d&larer s'il entend mwiller par lui-métnc les minos dont il s'agit y alon le Jug« 
lui ordonne de mettre auffi-tot b miin à l'oeuvre , c'eft-à-dire , fTapprofondir 
bur< ou puits dans fes héritages , & y faire tous les effims polliUos par les 
md3ren3 ou «utres ftmbbUes ifue fEnmpraïair ofi* de mettre en ufago pont 
les exploiter; mats (i les Propriétaires ne s'oppafent pis \ l'aâton de oenquête, 
aprcs 11 nttnivp aciievée , le Juge accorde le décret d'adjudication ; s'il y a des 
opponiniJi , c'eii-a-dir^' , des Propriduircs «^ui aient conunenoé une exploitatioa 
diiu leurs feadt fiic l'Ordonnance du luge, comne on l*a «lie, &qtt*ile ne coih 
tinucnt pîs Touvrage de jour à jour, ce qtfoa nomme êtrt ai f.n.'u , le Juge, 
après avoir rendu les (hrdanaancei ocdîoatres coocre eux» dou accorder le deaet 
d'ac^uéieaiiao à ramre|MreMiir par dn^ it comquitt* 

Cet Edit eft fiuidJ fur k draïe public , parce qu'il eft de l'inlfrle d^m iMC OM 
d'une Province que tes mines de charbon, dont la Providence a favorifé une partie 
dâ l'Europe , ne redent pas enfevelies dans les entrailles de la tene ^ 6c que fans 
«ne entreptife difpendieikè, expoflie à dee tilqttet $t sn haisffd , le Fidilic ferait 
fruflri de ce grand avantage. C'eft par ces motifs que les Empereurs & les Princes 
de Liège ont coniirraé la d^tjpoûtioo derfidk de l'en 1581» ca aiaùtn* de aumutte^ 
qui s'obfcrve cxaâement. 

L'entrepreneur qip a eeqois tes mines de houille & charkons, par de con^ 
^i/f/e,djir payer encore au Propriétaire du fond, le droit que l'on nomme droit de 
Terragtf mm qui el\ ûxé ici au cjuatre-vingr-imieme trait de charbon franc 6c libre » 
bien entendu ip» c*eft peur toe veinée eonju.ùa » qd Ibnt d^^us «e», connus U m 
fyi ncortié pisr la Cour dis FSvr Suris du charbonnage, h tiMu* ttf»7» 

Il faut feire attention qu'en matières de conquête , on ne peut acquérir me \e 
donuine des veines ou couches noyées 6c fubmergees, c cil-à-dire qui font d'un m veau 
^us bas que la galerie tfiéeenlcment, ardm eu xhom, &que teuces les iMrae veinas 
Troificffle mo co P^r^'^-'s 'i^s veines fupérieures a ce canil, appartiennent au propriétaire du fond. 
#aicqa^'l«"dfoU La troifteme manière d'acquérir des œioes de houiiU 6c charbons eft la pref* 
tfsipioititioe. cription de quarante jours. 

Pour l'explication de cet article» liippaibns qu'une fociété auroit enfoncé un 
Pi«rcriptIon Aa puits ou bitrt , dans un héritage appartenant à Pierre , ,) fou vu & fUf6c qu'étant 
HP jour*, parvenu à la veine , fans en avoir auparavant obtenu de lui une ^nùiCon, elle 

tnvaiUe cette veine pendinc le lape de quarante jours , au vu & Ju d» Piem, ft 
fans lui avoir fût aucune notification , fi celui-ci prend le parti du ûtence» dc ne fait 
aucune défcnfc avm- l'cxpimion des quarante 'ours , b fociété a acquis peur fors !e 
droit de concuiucr ica ouvrages fur la veine en qucilion , en payant coûtes fiais 
le droit de Tvwgg aecontumé; eneoie fihn le ncor$ de la Cou^dts Voir Jurés 
du c! jrh^tuui^e , de Van il cfl rcquiî que cette fo:ic'té dcvroit avoir payé 

au propriétaire le droit dç Terrage avant l'expiration du terme de quarante |ours. 
La prefcripiion a's l\ fjut obferver que la prefcription éunt odieufe de fa nature , firiâi /uns , 6c 
(uJaV^****' ne doit avoir lieu taxativencot qoe pour b> CMe Vciiie que la fociété auroit tra- 
vaillée pendant le laps de quarante jours, au vu & Ju du propriétaire , tfc qu'cUe 
ne p^t s'étendre à d'autres vùnes détendantes du même puits , ioic fupérieures 
9u infériekuef , t^oa cette reg^ obAcvw an buma , Tanium prejcriptum quantum 
fogèfua^ me êtittr, me s&^m^à» $ jp^m pdat.fie, â ««ne fed&d venkic 
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IdVirïner la veine prefcrite, comme il a été dit, par renfoncement d'nn autre puits , 
le propriétaire feroit, dins ce C3S fond^ de lui f'ire une d^'cnfe de l'exploirer J 
ce qui a été piul:curs lois ]ugé dans ics diiîcirexus tnbunûUA du pays de liege, 
Icloo b tt^ d-4eflns rapportée. 

Il eft encore à obfcrvcr, &: la Loi le dit précifément, que cette prefcripritui 
de quarante jours ne doit avoir lieu, que lurlque le propriétaire du fond fdt 
feraient qu'il n'a pas eu conmiflânce que la fociété a travaillé à U veine fous 
ion fond , pendant le 1^ de quaniite joun confécutifs ; dana qud cas elle eft 
obligée de faixe une pcenve ooochiante, pour écaUir qu'il en i ea une parCiite 
connoifTaoce. 

Trois aflbdés ayant eitploitÀ plofieHn des concbes ) eux tédêtSf pif un puit , , ^ 
<infonrf à frais communs, s'il «trive que deux des idtérciTés aillent percer un ctipANh" ''^^ 
autre puits dans l'étendue de !a concc fTïon commune, fans même inrcrpcllcr le troi- 
iîexne aifociéyce dernier, vuuknc conicrvcr ion droit, ei\ oblige de concourir avec 
les deux amres, & ne peut pas agir par aâson de défenfe , ne pouvant empèdier cec 
ouvrage qui tient su bien public, comme il a été jugé plufieurs fois, fuivrnt la 
Loi qui dit que ^uod jocius pouft utt, n commuai ad ufum dtfiinaium in vito 
altero focio & fi cet aiExié laifle travailler les deux autres par ?efrfbncement du 
nouveau puits, à la vcina, pendant le Iips de quarante jour.<;, a fon vu & fuy 8c 
fans avoir réclamé fa part, il cû déchu de tous fcs droits, àV^arddu puits &def 
veines en dépendantes , félon M. de Méan, Qbfcrv. xt$. 

Avant d'aller plus avant fiur les obligations que concnâent les aflèctéi emi'eux, 
& fur ce qu'il convient d'obfervcr vis à vis les propriétaires des mines , il eftàpnipoe 
de dire c^ucl eft le dédommipemcr.t du au propriétaire de la furface. 

Suivant TAt tic le V , des ijaga du charbonnage de la Faix de Saim-Jacquts ^ En quoi confîffe T« 
de Tan 1487, tout Entrepreneur doit payer au Propriétatie de la furface, pour ^^(^orimag^fflent dft 
Jc^ dnmm.igM oi'il fait à fcs fonds, (bit pour enfoncer les buTts ou puits , foit pour T^^^*^ 
J'cropkcement d^ macliines, bâtisienta, déblais, charbons, dcc la double vddbr 
de la tente du fonds qui àoit muécaé tt dUné par dn Experts, à raifon de 
cequ*on peut l'occuper & Vcn fervir malgré lut; le propriétaire peut exiger une 
caution réelle & fuiSfantc en hypothèque , tant pour aflurancedu paiement annuel 
de CCS dommages que pour la réparation d iceux, jufq^'à ce que le fond foit remis 
dana fim prenûer dcat, «e qui doit être reconnu pour tel par les Experts, oonme 
il a été plusieurs fois Ibpulé en pareil as. 

Il ell à obfcrvcr qu'avant qu'une fociété hiïé approfondir un puits d:n; !c fnnd . 

o un Propriétaire, elle clt obligée, fuivant les coutumes, de lui payer uhl p;cw« l'Entrepreneur. 

d'or pour rupture de ga^on ; c'eft ordinairement un dueat^ ^^^j 
n faut faire attention que, lorfqu'unc fucir-ré a commencé fon cxpîai'.ation dans RuptuMde^M.* 

un fond ou tcrrein quelconque, elle n'cl} pas obligée de travailler indiftinôemcnt 
Jcsnûnes de kouiUe 9c diailNms qu'elle a acqntfes , foit par naâage , permijfwn, 

droit de conquête , &c. dkM tous les' antres fonds d'une mime conccfTion , mais 

qu'il fuffit d'exploiter une partie df« veines acquifes dans certain"? fonds, pour 

de luicc les travaiiicr dans les fonds vciiins, !k dans ce cas, ni l'un ni l'autre 

des propriétaires qui ont fait la ceflion, ne peut ftmonetr m é^ifir ta fociété cpû 

eft tenue de notif.cr à chaque fois qu'elle entre dins le fond d'un autre. 

Selon la règle & l'ufagc de la houiUcrie, une fociété doit pouffer Tes ouvrages Coixtohe d'un E»r 

Je plus bîn qu'il eft poŒble, fur la veine qu'elle a commencé d'cxpl jiter, parce '«preneur a« <om. 

^'«a tsavaillinc einfi, «Ut fail Awlenleimac fon {wfit| nais eocme çàm du 
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public, des Terrageurs, 8cc» Par ezen^e, fi die a entrepris un oumge, eil 

fuivjnr l'indin.iiron Je Ij couche, que l'on nommi- vallCc ou gra!<: , elle doit 
laillcr prts du puits ua milFif de charbon , nammé ferre vttne , de la longueur de 
dou/.e toifcs ou environ, puis drelFer ou poulFcr deux tailles oppafécs l'une i 
l'autre, que l'on appelle eoiflereffès \ (ce font des ouvrages pris dans le charbon 
mè<ne , & en l'cxtra\-jnr , avancés ds niveau 8: fur !a dircfliaii de la cou:hc.) Elle 
d>>it defcendre toujours en -Tuivaoc riacUiuiron de la veine 6: fa direâion, fans 
s'occuper i travailler prb du ion, fiaon psitr fitppl^er à ce qui peut i]uiw]uer 
de la quantité de traits ou tonne» qu'on doit ^leirer chaque jour à la fiirfkce de h 
terre; c'cll ordiniiremcnt cinquante trjils^ chacun dcfquek remplit un tombeRHIy 
autant qu'un cheval peut en mçner dans un chemin uni, 6c fur un pavé. 

L'Entrepreneur q[uî a acquis tes roiqes de hpuiile 6c chat^MMiS} /wr nad^, 
per/mjfton ou droif de Conquête y &c. doit, outre le droit de Tettage, payer ee qu'on 
Droit de unt nomme le cent d'areîne; c'en le droit delà galerie d'écoulement, pour celui qui la 
dsrëgt» poulîer à fcs frais j on 1 appelle V Armer, Ce droit eft le quatre-vingt-unn.nie 

iivUt franc Se libre , i moins que rfintreprencnr n*aîe fait la di^>enfe de la galène, 
& qu'il foit lui-même VArnier. 

Ce cent d'areim qui cd un droit r^cl , fe p^ie fur le pied ci-dclTus mentionné, 
dans les dilkids de Sainte-Mar^uente ^ Hochepor ^ Ovenon , Sainte- Walburge, 
Anet^ Saittt-Lauinent , StUnt^NicolaSy Satat- Cilles^ Momegné» Giain & aux 
environs , fuivant pîuficurs Recors donnés par la Cour & Juftice du charbon': ^^c da 
Pays de Liège; mais pour les^ diilriâs du côté oppofé de la Meufe, on paie ordi- 
nairement le centième trait feulement. • 

Il cil à obièrver que, loriqn'il n'y a pas de galerie d'écoulement poufTée oa 
condu'fe vers une cxploitarion , & que les Entrepreneurs font obligés de faire élever 
les eaux, par machines ou autrement, jufqu'a la furfacc de la terre, ils doivent pour 
lDi«lt4«Vsti<ge. lors un droit de Verfage au Propriétaire du fond, qui eft le même que le cent 
^oTtiiu; ce qui a été jugé plufieurs lois, mais ce droit parok injoile, même aux 
gens de Loi, attendu que le Propriétaire de \\ furface n'a fait aucunes dépenfes, 
au lieu que l'Arnier en fait une conûdérable par fa g4erie d'écoulement j il parmcroit 
donc fum&nc pour le Propriétaire de lui payer le double dommage occafionné par 
le cours des eaux fur la furface du terrcin. 

Le droit de cent d'aninc cfl dû non-feulement pour les chirbons qui font au 
delTus du niveau de la galerie d'écoulement , mais encore pour ceux qui font au 
deflbus; enfin , généralement pour fout ce qui efl extrait dan* une nûne qui verft 
fes eaux dans Wircinr. 

Par la fucccffion des temps , il s'eft fjit & entrepris un grand nombre de gale- 
ries d'écoulement dans les différents diftriâs j il en eft de deux efpeccs , nous en 
FoimaKté ^éolx ferims plus bas la <filHn£Hon ; mais il n'eft permis à perfonne d'en entreprendre 
Werver un Entre- que par formalité de juftice, & après l'indication qui lut a été donnée, de l'endroit 
««eocoi dwc/AM. ^^^^ placée fon embouchure , r|ii,ind ce fcroit même pour écouler les eaux 

ics propres ouvrages; tous ceux i]ui veulent s'en fcrvir avec le confentement 
de l'Entrepreneur, ënt obligé de hti payer le ttat ^«moe , fur le pied d-deflûs 
mentionné. 

Lorlqu'un Arnier ou tour autrc'Fnrrcprcncur veut poulTcr une galerie d'écou- . 
lement , il doit le faire au p!(^s jufte niveau qu'il eft poflîble , &: ne lui donner de 
pente qftm ^ed (ur cent toifes de iêpt pieds chacune, afin de ne pas perdre de 
i'écoulrâent^ cette pente écu» fitlBliuite pour fiiee déchaiiget les eaux par Tcm- 

bouchurç 
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bouchure de U galerie ^ G ea Êdfant cette galerie après U permifllon & l'indi- 

cation du 5uge , an Propriétaire de mine t'opporoît à lui isxûa» le paiTagc dan« 

fes foxids , YArnltr eft aotorifé par les Lsix à y prendre un pal&ge par chambriy , • 

cV(i_à-dtre de quatre pieds de large, m,«is il cÛ obligé de payer au Plropriétaîre Tm^u 

pour le charbon qu'il en extrait, le double droit de T<rru^t» 

Une amnt^ cooflniite d^autorit^ du Juge , doic relier libre au profit de TEntre- 
preneur, & perfonne ne peut y porter aucun etnpêchcmcnt , eltc cfl héréditaire ' 
dans une famille , &: rcw^rdéc comme immeuble , lui vint l'Arrir'c XI du Record 
du charbonnage f de l'an 1607. Mais celui qui, a la faveur d une celle galerie ou 
autrement, viendrott à travailler les mines de koutUe Se diarbons, fous des 
h^riT.i;Tc«; dont il n'auroit pas acquis le droit par un des moyens d'acquifition 
mentionnés , feroic obligé (k payer Ai </«Arc£ yà/u ro/ir au Fr^pru-raire, c'efl-à-dirc Dêntéé tttg^ 
tonte U valeur de la veine exploitée , ou plutôt celle de tout le charbon extrait, ccqucc^ ♦ 
làns pouvoir exiger aucuns frûs pour la dépenlê du travail fait pour l'extraâioo , il peut 
mime êrrc attaqué par plainte crimluelle) comme il a été ùitaé par les £dievitts de 
iicge, enTamiée 1567. 

On difiinguc denx fortes d'areînes , le» amnes franches ^ 9l les Mtines bâtardes ; 11 y «d ,ux (on«i 
les pcanieres, en écoulant les eaux des mines, en fournilTent danstoui; tel dilE^ d'arein». 
rcnts quartier?; de la ville de I-icge, les places publiques, les mMfbns p rM uiieres, *û''»âMW« 
2 ceux veulent les payer, &c. Les areines bâtardes font celles dont les emx ne 
fimt Rançon ufage , de donc Pembonchure eft en partie au bord de la Meufe^ Comme 
elles font inférieures aux premières , il eft eflentid pour la ville d'en empêcher la 
communication ; auflî y a-t-il des ordres bien précis à cet égard, 6c la principale fonc- 
tion de la Cour des Voir Jurés du charbonnage , cû de veiller aux eaux dipendintes 
des areines franches, font an nombre de quatre, fa voir, odle nommée Rkkvn* , 
Fontaine , la Cité, M-ffîre î.ouis Dou^tt, & celle du Val- Saint- Limbert. Il eft vrai 
^ecme dernière 'n'elt plus d'aucun ufage, ayant fait paftcr fes eaux dans ceUf 
de la CUi, par décifîon du Juge, en 1719. * 

Lcs'Voir Jurs , compofant ladite Cour, doivent tt rendre tous les quinze jours ObfîgaitsndstTeit 
fur les mines dep' ndinrcs des areines franches pour examiner les ouvrages, ils y Ju»<t» 
font defcendre en cooléqucnce deux membres de leur corps, lefqiuelsfonc enfuite 
leur rapport I <|oi eft enre^ftré, afin que la poftérité puiàevoir à qndks couches 
«I ytmea les Maîtres des foUbs ont ftavaitté, & qndte a été rétendne de leurt 

ouvrages. 

Lorfque les députés remarquent que les ouvrages ^uvent porter préjudice à 
l^uie oa Panrredes tfmAer franches, qd font afianehies 8t nûfes en sarde-hit la 
Cour fait défenfe de travaiUer plus avant , fur-tout il les extrémités des ouvrages 
font à portée de quelques areines bâtardes^ poufT(?ps au voifinage, comme par 
exemple y celle de Gerfon-Fontaine qui domine du cèiu de Saint- Laurent ^ Saint- 
GiUeSy S^ttt'Wc^las; 8e aux envirans, ï portée de l'areine franche de la Cï<é» dt ^ 
même que ccHe de RranJJîrf &r celles appelle s Broiirjx , qui font également 
bâtardes 6c qui confinent avec celle Richon-Foiuauie ^<\pi eft franche, Si domine 
cians le quartier de .îamf^-ff'ii/^i//^. 

La Cour eft aulTi obligée de fdrc vtfiter, tous les quinze jours, les bures Se 
fjuvragcs dépendants des an'tncs bâtardes , qui fmt à portiîe des <:rcin:s f -jnc/rcs, 
i la confervation defquelles elle doit veiller. Ceft relativement à toutes ces vt-ttes Ce que l'on i»ï« tus 
que chaque fsciéré, qui a des ouvrages» tant dans rimérieur dsa areines franches Voir Jotét. 
i|i*au enfinmi, paie nuies les gitiMaimni qaanuie florins de demi 4e Brabxndi ^vifits» 

Bbb 



Digitized by Google 



lAuran Ent repreneu r 
ne peur coir.mimi» 

3uer fe$ ouvr.'çei 
'une areine i unt 
auire, fupérieureou 
infé(ieurc. 



Obligatfon dt* 



M'catioii. 



Dafltquel eai on 
^ yaie un fécond fit 
troifieroe cent d'*. 



Ejceptîonâîa règle 

ci-<1e(T .» , pour le 
Ii^'ement de p lufieuit 
«*ni a'truH*, 



Celui(iutsflàimtle> 
•"*raÇfade fon roi- 
""i n a aucun droit 
^« prétendre i ua 
iéduinia^em«nt. 



37» TUKISPKUDEnCE 

Les Voir Jurés ne jouifTcnc pas de cette récribuiion dins les didriâts ^oign^ det 
areines franches , Se ne font pas obliges à faire desvifucS) fi ce n'efl fur rinvita» 
tion & en cas de dilficulté. 

11 fa t obfcrver qu'il e(l défendu fous peine capitjle, à tout Maître de rofliesqui tra- 
vaille par les bénéfices des areines franches y c'eft-à-dire dont les galeries écoulent le* 
eaux de Tes mines , de communiquer Tes ouvrages à une areine bâtarde plus b^He 
ou inférieure, à caufe du grand préjudice que cela fcroit aui areines qui fourniireac 
à la ville. 

Il e(l également défendu à ceux qui travaillent par lea bénéfices d'une areinê 

bâtarde , d'approcher les limites de V areine franche ^ fous la même peine ; à cet effet, 
on f^it lailTcr des mafTifs féparatoires qui font eu garde-loi ^ pour faire la diflinâion & 
la féparation de toutes ces areines. 

Scîon l'Article VIJI delà Paix de Saint'Jacquts ^VAmier on Propriéiaire d'une 
galerie d'écoulement efl obligé à tenir fon areine en bon état , jufqu'à l'endroit où 
elle a plufieurs branches; & les maîtres des folfes qui fe fervent de fea bran- 
ches, qu'ils ont fait à leurs fraix pour communiquer leurs ouvrages, doivent les 
entretenir. 

Les Entrepreneurs des mines ont deux moyens pour communiquer avec une 
areine y en pouffant une galerie à travers les veines &: rochers, ou en forant des trous j 
ce que l'on nomme communiquer par des boleux. 

Cette dernière méthode n'cfl pas à confeiller , quoiqu'elle foit pratiquée ; les eaux 
venant à bouillonner en fortant des trous, châtient avec elles des déblais, quelque* 
fois des m }rceaux de bois les bouchent & les obligent de remonter dans le bure , dboC 
il faut enfuitc les élever au jour, jufqu'à ce que l'empêchement fuit ôté. 

Si une fociété qui s'efl fervi d'une areine pour le commencement de fes ouvrages, 
venoit à les communiquer avec une autre inférieure , pour y décharger fes eaux fans le 
confentement du premier ArnierSc fans Pautorifation de la JuAice, elle feroit obligée 
depayer un fécond cent d'areine, & même un troifieme , dans le cas qu'elle viendrait 
à fe fervi r d'une troiftcmc areine diris la continuatinu de fes ouvrages j ce quia été jugé 
par MM. les Echcvins de Liège. 

il n'y a qu'une feule exception à cette règle; ce feroit dans le cas oh la fociété 
prouveroit que la première ou féconde areine, ou toutes les deux,^ ne lui font 
d'aucune utili:é, fie qu'il feroit impoffiblc de travailler les veines inférieures, noyées 
& fubmergécs par l'éc julement dans les gjlcries ; alors la fociété feroit exempte de 
rcconnf)îrrc leur cent d'areine , & ne feroit obligée que de payer le cent au troi- 
fieme Arnier^ dont la galerie porteroit tout le volume des eaux provenant de fes 
ouvrages. 

Lorfque les ouvrages reçoivent les eaux d'une exploitation voifme, dans laquelle 
les Entrepreneurs font des dépenfes confidérables , en machines pour les épuifer, ce» 
mines n'ont pas le moindre droit d'exiger un dédommigement ; & il ne leur efl d(^ 
autre chofe qu'un remercînicnt. Cet ufage efl caufe que l'on ne fait aucune entre- 
prifc confidérable , que l'on ne foit affuré des fonds; mais cela occafionne auflî un 
grand mal pour l'avenir , & l'on s'en apperçoit , par ce qui eft arrivé par le pafFé ; 
car alors on fait des digues pour retenir les eaux & les faire rétrograder dans des 
ouvrages fupéricurs , d'où il refulre que, fi la digue vient à crever ou que l'on perce 
dans des vieux travaux, on efl fuhmcrgé, & les ouvriers y perdent très-fouvent la. 
vie, comme on en a beaucoup d'exemples. Il efl vrai qu'on prend aujourd'hui Ic^ 
plus grandes précautions, pour évùcr de pareils accidents*. 
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Toute roà^-:é ou mur f nrroprcncur de mines doir, avant que de travailler les Notification qui d^* 
durbons, qui! auruit acquit d uu t'ropriéciirc ou i'erraguir ^ lui notifier qu'il va ^^j^tnt^suVtoftii^ 
entrer Ibus les fanib » afin qtie ce!iiioci foît à même «renvoyer un Juré expert pour ^t^t^i ja^ 
faire l'exjmen des ouvrages foutcrrcins, aux frais de la foci^t^, & poiir recon- 
nàx:e. s'ils fe font conduits & fe conduiicn: fuiv^nc les rc^;!.'^ étabÛes dans les 
mines de charbon , psur U direâioa de fes ouvr^igcs. \ li peut «nflî éubHr un 
ouvrier, nue £rûi dû m^cret, poilr érre flkr que le droit de TtmgÊ eft payé 
fidellcmcnr. 

La foàécé eft obligée de mettre le quarre-v ingt-unieroe trait pour VAraier, Se Comment & |' 
edui qui eft defiiné M Temgeur^ dana une pLce à portée du puits, à laquelle on <|ueiic façon fe pu* 
donne le nom de Pain. VArnier & le Ttrrageur peuvent faire vendre à leur Jy^2J'*'<HMM^ 
profit particulier tout ce charbon, mais ils s'accordent fort fouvent avec la (oàké 
qui perçoit elle-même les mif/# , ca payant leur valeur; & en retenant, lui van: ica 
cpnventisns, un ou deux tfcMlias (à peu prèf vingt-dflq faH» de France) par cbaiinn 
trait y pour la peine éle les Ibiaa dîe ti ventCt CbaqM cnk vaut eaviiea quiorze à 
Quinze livres. 

LnArmtrt ftlee Ttrragturs peuvent Cure iiSsUy plafienn fiais rannée. In 
OttVrSges des mines dont ils retirent les droits, pour recona -/ttre fi les Enttepm* 
Murs travaillent en bons percs de f3rn!Ue,& fuivant les règles ordinaires. 

Les Aîattre desjoj/is ou entrepreneurs des mines , ne peuvent abandonner aucuns Oa ne peut a^M. 
de lenrs ouvrages fboietteins, fans en avoir préalaUémenc donné avie è VArnur au ^onnerunc mineûi^ 

Tcrrageur, ou fans l'aurorifation du Juge. >>jnori ceux-ci , ou l'un des deux fcroient y ^* su t e ri H t , 
en droit de tes obliger de revuidcr les eaux qui le feroient raircmbk^cs dans les 
ouvrages, & de leur faire donner les accès libres âc nfcelTaires jufqu'an vifàtn^ 
^eft-i-tflie jnCpi'à la fin, ou au bout de ceux oîi ils ont laifTi la v jine , paur exa- 
miner enmirae temps la candui te des travaux; fi Ton a payé les droite mEntionn^s, 
& s'il refte quelque chofe à extraire avec profit* Dans ce cas, VArnier 6c le 
Ttrrageur font en droit de eoniimier les travaux à Texclafion de la ibdité , qtn 
pour lors e(l obligée de leur céder Tufage du puits, des michines, des ourils Se 
autres accelToires , àTcxceprion des chevaux, pjur extraire tout ce qu'ils jugeront- 
à. propos &à leur profit, <i4us ics ouvrages aîunlonais, à la Chirac par eux de 
rendre le tout en bon état à U fodécl, pour continuer \s reAe de îbn exploitation 
dans les travaux à dire, fait fur h mtes vetne^ fait fiir d'autres veines iol&ienrea 
ou fupérieures. U . 

, Us nHitrcs des loflcs, dans la conduhe de lenrs ouvrages fiMterreîns, doivent travailler de* Teinct 
jÉirc grande attttMbnde as pas travailler fous les EgUfcs , les châteaux, les maîlbns,' f^ui <ief Eeiifct . 
ni fous les étangs; on ne peut les approcher <^'jc d'une cerMir>c tfifîjnce , ce qui *'>-*«*k»» fit't»*^ 
doit être décidé de kté des £xpcrts, choaii& a cet e&C. Uu duunc ordinaure^ 
ment duc railci» 

Tout Entrepreneur, qui a fait trav.nllcr fnK fîes finr?» dio parriculier, \ lut OMiprioniVn 
cédés par perrmffton ou autrement, ofi obligé fur la detnandc du Prrtphétairc & de ^ 
VArnier y de déclarer par fermeiu combien de traits font fortis par les ouvrages 
faits fi>us chaque fond (éparémcnt, & C les Demandeurs ont quelque méfiance de 
la fidélité de cette déclaration, ils fjnt fundis d'exiger u.ie vifitc des (xivragcs, par 
des Ejyects, pour s'afiurcr préciféosieot de la quantité de traits^ Se s'ils n'ont pas 
é£ vompéfc Cet enumi (ê fiât en fai&ot abattre un certain nombre de pieds 
cubes de la veine, pour connoStrc par là combien il en entre dans chaque irait; 
de forte qu'en mefiirDnr atnfl tOOS ks OUVfagSI esavés, On4^e«t juget Ce tflk^ 
été exixaiti ou à peu près, i_ 
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Quand on travaille fur les fonds pnffédés par un UJi/fruitier^ la mwM du droit dc 
Terragc lui appartient; l'autre njoitié duc au Propriétaire, du fond, ûiivanC 

ras .hiérirluir«i!i, Selon l'Article IX la Paix de Saint-Jacques ^ de Pan 1487» Ac CDomie il eft 
d'à' très veines voi- ét-ibli parte Dn-ir c.mman , fi v.n AlTcci^ venoir à aajMerir des mines de ch.irhon , 
nMajn^tttiwru' '^'^^ fonds qui Lnt au devant ou a portée dc U giicnc d ticoulcment , de« 
ouvrages oomimim de ta fodété^ & qu'il en ait 6ît raoqnifitioirpoBr ion propre 
comp'c, les .mcre^ AiTodéBooc dbokdecédamerkitrfaace-pm, &de fiûiedé^^ 
racquitimn commune. 

V" 2>^Feoeur Si un Aflbdé vend fa put dd fbfle en Iba intérêt à un étrai^ , Tan ou Paatre 
iSJStiJiUÏmir ^ Aflodéi a droit de retnâte cette part. (Le droit de retrait eft appellé ca 
y pr^«MKe«4t m France rem^rr ; il a lieu pour tes biens immeubles ) en fui rendant le prix que 
que l'acheteur auroit payé j q|Hok]De cependant un intérêt de mines dans le Pays de 
iiege fbkr^ttf bien meidste. t^n Ailodf a feaknient h liberc^dè vendb«iba in- 
térêt à un autre Afibcié, t la afin dfrn'ôcre pas exfnfc 1 avoir, dans une fociété, 
des genj qui p^urroient dépl;:iie aux autres imécellés , les chicaner ^& faire Ja pene 
de l'entreprifc. 

' On doit auffi obfêrver que les parents d'un A/Tocié, qui auroit vendu fon intértt 
ou part de fofTe, n'ont aucun droit de retrait, il n'eft compétent qu'à la focic-tc', donc 
chaque mêmbre eft en droit d'y concourir pro quota on n'entend point par U ex* 
dore tes héritiers d'un Aflbcié qui vient ) moaiir. 
«Jutr^bM^fenî Lorfqu'nn Propriétaire a des foupcons qu'une fodétéa travaHIé fous fon fond, fans 
d'un Proprî^uire, pcrmiflion , i! peut demander une vifirc de fcs ouvnpr": , pour examiner lî>ur étendue, 
Aasbpcnwlfioa. aux frais du demandeur \ mais, au as que h ibciétc luit trouvée ccupibic d'y avoir 
travaillé, le pro{Riltaîre eil en droit de lui intenter nae aAion (hiiîupation , flc 
de Tobyger à lui reftituer toute îa valeur d ? In matière qu'elle a faite extraire frau- 
doleufcment, & cette aâion peut être intentée folidiiiiêinau contre Tiin on l'autre 
dct AflôdÀ , au dioix du ^opriétaire. * 

Cette adion folidiire a également lieu contre dMq|QetUIôci#, pour FobHger au 
paiement du double dommage £iit à la furface d'un terrein, pour une exploitation & 
pour fournir une caution rédte & fuififante, pour la réparation des dommages juf« 
qn*à fim premier <m pr&édem 6at. Cet Aflod^fe tnmvaiit aiafi m&ipiwk ajourné, 
peut avoir recours à fes Aflbciés, à Fcflkd'flfaceiiirnneai1»efe<intioD,quedii6iui 
doit fournir pro quota* 

B arrive très-fbuvent qu'une fociété, étant en pleine exploitation des mines 
de charbons qu'elle a acquis du Propriétaire du fond, d^ lequel font les mines, reçoit 
du Propriétaire ic:. mines ( le premier n'jy:?nt dans ce cas qtie îa furface) défènfe dc 
continuer ies ouvrages, en demandant, même en juftioe, que la detirée lui foU 
payétfans coùt^ c^elMsfire la valeur de tour le diarboo eitcdt diaa ibifiniMb, fionr 
entrer dans aucuns frais. 

On répond à cerre qucftion, que la demande n'eft pas fondée, attendu que ta 
iKiété ayant travaillé de bonne foi, en vertu du contrat fait avec le Propri^ 
taire du fond, qui ^ eeafé mrfcre ée ton» les ninAtiix, uf^ut ad vifetn ierm^ 
comme les Anrcurs cfu Pays de Liège le décident unanimement, la fociift^ ne 
peut être obligée à reftitner la valeur de la marchandife extraite ; mais dans ce 
ea», le Froprtmire des minéraux, qui s'eft qualifié pour tel en /uftice, a droit 
de recourir contre le pofTeffeur du fond ou de la furfice, pourle CoOlUlMlVàlif 
nûkvùoaéuinm de Tcmi|e ifi% « permit dt k 
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Vt û ttm-tdtàki ne peur pmum Ibmcitenient que cette mine ell dans le cae 
de la pfefcripdon de qamiwe joiif», dooc on a pari^, le Proptiéiaiffe ée» nunet 

ne peut impofcr d'autres conditions que celles inférées dans !a convention fiiîte 
avec les Proprie'caircs de h furfâce, cumme ^tant le maître des mines; & s'il veuc 
les impofer trop dures , pour pro&er dès d^penfes £dic* p<r h Hoàité, il n'y â 
d^utres reflôurces pour dÊe qut^aagÊiàr les cûnea par drâlt de aaigutte; ce 

cft ufite' en pareil cas. 

Comme le terrein qu'une foàété a acquis , pour exploiter des mines de charbon y Limitei fixées i 
tft etdaaireawnt fimittf par celai d\me antre compagnie , il eft ocdenné par lea ***'B'f^rnaaa^i 

lotx êc il eftd'ufigc, foit pour empêcher la communication des eaux, foit auflî 
pour éviter les difficultés d'un xnclurage douteux, de laiifer trois toifes d'épaiffeur 
de chaque côté des limites, ce qui bit ùx toifes, & ce charbon eft perdu pou£ 
ttnuionie , en tout ou en perde. • 

On compte à T tcgc rrcnte-deux corps dem^ricr^, ou communautés , dans Icf- Corpi d« métiers 
quels un étranger ne peut entrer lans payer ceruins droits; Celui des Houilleurs j^.^fq a n wi wu^i ^ 
•ftdu nombre; £bb reglemenis & fli privilège* Ibac der«ni593. Page zo8,de 
Louvrex. 

Ces trente-deux mûriers compofent fcize Chambres, dont denr potjr chname; 
chaque cliambre e(l compolée de trente-huit perfonnes, que Fou nomme Go«-> 
vertiÊurs\ elle* Ibnr prife* dan* la noUefle, les gens aifÀ, le* avocat», les proco- 
teiira, lea matclianda* enfin k* «rtifima. Ce* places font des diarge* <fà s'achètent. 
Les Gouverneurs veillent aux droits compétents des deux métiers auxquels ils font 
attachés. Ce. font les chambres qui ont le droit d'élire on Bourgueroellre & dix 
Confcinen; le Prinœ en noaune entant, ce qui 6it finfc-deni pcribiUNs ^ 
It f%eMe da Fayt deli^^ 
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KEGLjEMENT GENERAL, 

maaen de HomUerie pour UProvines 4c I^Mibaurg* 

Dtt pvMkr Mai l<#4> 

CHARLES, PAft LA GmAC9 DB DiEO, Aoî^Gltilh» 4e lion, d'Arragon, 
à» deux Siciles , &c. Archi - Duc d'iÙKfîdW, Dk 4e Bo m ygac d» 

Lothier , de Braband , de î un bourg , Sec. 

Le Régieraeot provilioiinel <}ue pous avont fait ânaacr, le i6 de Novembre 1 688, 
pour t)éo^ficîef la Traite de* Howllei, diw bm Pïfi de liaabourg, ^Adhem Ce 
dejloldocj u 'ayant pu avoir Te^t que notre fêrvice & celui de nos 6ddeeSnjets 

requiert, à caufe q'jc le; points, qui donnent lieu à dei; difputes journalières , n'ont 
pas ité r^l^i Noms %v^m trouvé convimir d'y pourvou: par un H^lemcnt générai , 
^ vv d^ fiiii» la be^gne dct Comwflàiree de notre Gmfeîl ordinaire de Brabem» 
Inr ce fait, à rintervefition de notre Confeilter & Avocat fiftal du même Confeil, 

sprt's qu'il-^ curent oais Ics Etatfi dç nofdits pays de Limbourg , H'Aplhcm & Rolduc, 
I^ou5 avons, a k déltb^ntion de notre très-cher & très-utné bon trere, couûn 
U neveu, MAKrKiUEW'rEMBtAiNysi;, par h grue de Dieu, Duc de U Inute 

te. baâè Baviore & haut Palatioat , Comte Palatin du Rhin , Grand'Echanlbn du 

Sainr-Empi'-c , & Elcf^cur , Landgrave de teuthenber^, Gouverneur de noiFa^t* 
hiSf àLàéiUiç ilatuc ûc ordonne^ déclarons, iUtuoiu curdounoiis : 

A&TZCtS 

Qee !ce oevrages privés que les pardoiSere entrepreenent dans teurs fiuids, fce 

crcufant & travaillant félon leur bon pbifîr, frirT; fjrnvîlitc de Juflice, & pour 
leur profit fingulier , ne donnent aucun à l«ur Entrepreneur , fur le fond de leur 

Îrochain, niais fe devront déformais contenir dans les limites de leur propriété, 
p^ne d'être obligé à reditution de lont ce qui fera perçu au delà d'iceux , iàns 
eiKuni dff « (>egi e nt, U d^M^él eomnf d{» Iwom» dol» wuhfûâum^ 

m. ■ 

IL 

Et fi le Propriétaire, delféchaot fon fond, foicpar canal, dit communément ' 
xhorrest foit par inadMnet, vient à faigner èc defltthtf celui de ton voifin, qot 
étoit auparavant fubmergé 8c inouvrable, icelui ne lui doit pour M**^S* autre 
cbofe ^ le remerdaieoc , dit viilg^iremeiii U coup de chtfeoB, 

III. 

Bien entendu que tous canaux, xhorru ou acqucducs, ci-devant conflruitsdc 
non publiés , pourront acq6«r le droit de conquête parmi ke ftifant pdbfier , ft 
qu'on y obferve, ce qii*aii fqpid de ladite CMiqaête ftra d-aprèa exprimé par le 
firéfeot Aliènent. 
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IV. 

Quant aux ouvrages pablies qui s'entreprennent ponr te bien cniblic 6c par auto- 
tué de juftice , lorfque quelques Entrepreneim tlfi|iiciie kiir ncn pour cherchée 
& découvfir qiieliiiie fciae in co nimt ^ctt rendre onvnfclet «cllei egà ne le Ibatpaa» 

V. 

Qoft ce, eft n^ceflUre pcemiéemcnt que fa veine (^tûàmèr^ée » 8t teUemenI 

Inouvrable, que le Propriettîre du fonds où elle a cours, ne la puifTe, ou lie 
veuille ccavailler & probter, fimte de qiun h conquête n'aura pas lieu. 

V u 

Secondement , qu'U faut que l'ouvrage lur lequel on prciend d'eublir une coi»^ 
fiàe» tak rendu piMc par prodamittoii de cnfeignenicnt de JuiKoe. 

VIL. 

Que eelid qui raaân entreprenA« de conquérir qndqiie rnne de hwUle ea 
charbon, en déchargeant îes eaux qui li couvrent & la rendant infru<3:ucurc 
iotc par acqueducs , fomer reins, foie pjr machines hydrauliques, ou autres de > 
fMUe nature eUes ibient , fera , avam tout , obligé de propofer fim de^n è In 
Cbenltte deftTonUcnx^ itfH i f ww lei fwànàtt ^fi^jHtl^ il jtM jqwffar fi nwj^^fr 

V I I L 

£t par enfei^ieiiwm Aédie Chambre, il fert iMotSuner, nommément airfiev 
de la. fitaatioa^ ton ouvrage pai* trois qQinzaine<; , pour le rendre public & notoire 
à un chaam , ponr que û qoelqu'uv a raifon d'eppofitîon , il puiiTe propofer Sd 
Ccre eut pudevanr la mène Chunbfe ; St n'en propofe encnne» fbn filencer 
Sak iifywS pe«r na afen^la dwlh fmdmiie» 

IX. . 

Et comme d-devam ce? fott^ form^lirifs étaient peu en uiagej ceux qui 
ont été ^n^^és par enfeignernent de JuAice^ fenot jipittéi ponr puUicty de wkmv 
autorixé 6c picrogatif qu'iceux. 

Que fi toutefois flntr epieiieu r fie veut pu conquérir une étehdue de veines^ 
suis ftnkmenc quelques parties voifines à fcs ouvrages , il fuffira qu'il fafTe dé^ 
'noncer, d'amont^ du Juge, aux Proprictaircs, qu'ils aient à f-iirc leurs efforts ^ 
ic mettre la main à l'œuvre peudaac ie teffl£a de iix feoiaioes^ £iute de qpoii 
elki Ini Hènoi adjugées» 



z t. 

Ec ceci aura lieii, tant pour inâiies qui font connues» ft ont déjà été ti>* 

▼aillées , Se que celles qui !nn- incon'iue-; , lorCque qTicIqu'uii vm|dn riUquer ds 
les chercha: f découvrir, rendre oiivrJ^lcâ <i ics frâix. 

4 

X I 1. 

(^t fi deux Xhomtn 'vicmmit 1 cmcaittrir pour la conquête d'une même 
veine dans une ou ptnfinu» Imifliftiont,- elle fera adjugée à odiii qui aura le 
plus bas niveau, comme la pouvant travailler pliu utilement, tant ponrlePnH 

priéiaire que pour ie Public 

X I I L 

' Ne fut toutefois oue l'autre eût découvert & trouvé la veine , en quel cas 
3 ne peut Itre para de ce ^"il poiutt mvaiUci lia-ddGii de fim niveau. 

X I V. 

Vt arrivant fpie deux Xhoreura viennent travaîHer adueftement une méuie 

veine, celui qui a le plus haut niveau, ne pourra profondcr fous icclui , mais 
laiilcra tout ce qui s'y rencontre au prohc du niveau inférieur, lequel les tra* 
fiîBen en nute manioe^ ont fine l'ean qa^autnaienb 

X V. 

Ce ^ a'eiitend fi le Xborcur Tupérieur ne travaille pis dans Aq pfopcelbadk; 

<iu de lès Aflbciés, ou autre où il a droit acquis ; car en M CM^.il le pent dva* 
cviec en toutes teUes manière* q|ui lui font po flib lea. 

XVI 

Pourvu toutefois que par fon dcflbut l'eau , il ne détruife pas Pouvrage dn 
nivMni ittliàjear , hd empant le paflkge , ée qui lê doit emcndre fi les Ximitt 

font bien voifins , & travaillent aâucllemrat rou? deux ; c r fi le fupérieur a 
prévenu & dévancé l'autre de qjttel^e diilance notabk, cette conlidération ne 
doit pas avoir lien* 

X V I L 

Et même il ne peur être contraint de faire fes derniers efforts, ou recueillir 
fins Peia dane lès Jiérù^gts i\ iuag-cciuf» qu'il y a de quoi s'occuper aii-deflns 
de lôti idveaii» 

XVIII. 

♦ 

L» Xharenr Ibp&ieur ne pourra auffi percer I Finfi^riewr qui ef> embouté 

deflbus îui , ou fcs nuvr.ipcT , lui envoyer fes eatix^ nnîs &n obJsg^ de Lâdêr 
des ferres fuiâiaates à ne les paa iacommoder. 

XIX. 
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Tonte* allégations , oppoCtiont on oontndiAioat qoe Poa vaaân avancer toit- 
chant une entrcprife , fe devront propofer, penrfr-nt lefditcs publications, ou dn 
moins avant que l'ouvrage foit autoriH^ , à peine ^ue celles gui Suant par àpth^ 
feront rejettes comme inutiles & hors de failôn. 

X X. 

' <^ fi les trois publications faites» & Ict fix fèniaiiies C!i|nréea, ladite ChaflÉlm 
connoît le dcfTcin devoir être préjudiciable au Public , coupant & faignant le» 
eaux de quelque bours, village , hameau, moulin, preHoir, foulerie, fourneaux, 
batterie, oa antres nfinei ntodùm w «fàges humains , ou bran de/Tédiant les 
fotirces , fontaines , puits des Abafea, Châteaux on Hûùuêê ibfftet, oi^ le penplè 
doit prendre fon afyle & refuge en temps de guerre , & en un mot , apportant 
quelque préjudice important ou irréparable au public , ou à pluû^irs furféai^fy 
lljuexdita. 

XXL 

Qm fi , an cotittane, cll« tronve fentiepUê deveir êtte iidlè an Public, eUe 
l'attiCQiilcfay 9c rBntrqprenanr potint mettre la mûn, à r^miyre, 

XXII. 

Etant autorifé , il marque l'o^iverruro de fon canal » dit vu^:»airement IVril 
d'arcmCi par avis des connoilTeurs de de ladite Chambre, ou de quelque membre 
ffiedle à ce d^uté , au fien oik on le jugera le pins commode & mite ï rcnire- 
frife, 9c moine pcéindidable an pradbain* 

XXIII. 

L'ouvrage ainfi marqué, i! pourra conduire par le fonds d'autrui, tout oîk il 
s^adonncra, fans que les Propriétaires l'en puiffent empêcher, ni faire chofe qui 
hû (bit pféjwydable , direâement , ou indireâement , parmi leur payant le double 
dnmm:]?? externe à eftûaer, conformément à ce que la partie du fonds intéreliife 

pour toit louer. 

XXIV. 

Lequel paiement fe devra faire d'an en an ; & au défaut d icclui , le /u^e de 
ladiK» Chambre pouni ieooider eatécntorialee fana antre formalité, de procie. 

XXV. 

Et étant arrivé l la veine, il pourra faire tout ce qu'il convicn(!r,i pour pou- 
voir la tr.iVjilkT & en profiter, rendant au Frci^iétaire fon tanuemc, outre le 
iknible dommage fuperâael, comme dit elL 

XXVI. 

Que fi ledit ouvrage perd ion palTage à tilftit às ^pdqoee fonds mus affaft 



3g6 TUKtSP R UDEVCM 

tenants, oa de quelque chemins , on ni/Teatix pallies , iioilf WBaêaoÊ ^kttt 
èu le mime |iîed que lei putindien, pmni obtcoam omot pour Im^ 
«ttvnfee à«eiameiMCEi 

X K V I L 

Lequel taniieoie le règle proviiionnellefnenc ra qoatre-vingt-nnieme panier^ 
Ml regaid dei petites vônes; an quaorne- unième panier pour ce qui eft de» 
moyennes, &c au vingt- unième pour ce qui eft des grandes veines, au juge-* 
ment des ctmnoiiieori , iàns que pour ce , il pouxiâ avoir pcocis^ & c^te» 
xoat màmc ioim Mtaudt qu'il pourroh avoir fi» ce liiîeu 

X X V II 1. 

Que pour éviter les dîTputes qui p -irroicnt mîrre fur la dlftenfion des veinet^ 
nous dJcI^ifons que feront tenues pour petites celles qui, en épaiÏÏeur, feront 
d'un pied à dcixxj les moyennes, câles qui iéroot de deux pieds à tttu^j àc le% 
g;NNfo, ccffles qui fennt de rxda à qjiatce pMdSr 

X X i 

Et ce taittiemc k payera iiir la fofle, en même naôere <fi^ k produira ait 
iour. 

XXX.. 

St afin que le Proprilb^ neftkde-fiande» te Ouvriers Se Conmb de I'Eih 



ttepreneur feront oUîgÀ ée prinr ferment qiAbi évacueront fidJIeroent de exaâe* 
ment fi n htfrirjgç-, mcrtant h parte fon rantîeme fait à fait q;tt'il fintira-aii jou^ 
OU les] délivrant à celui qui fera Àabii pour le recevoir. 

X X X 

St afin: qu'il ^ ptnflê paolîMr y 'û atna Ion tmicffle pour lee vatdw-,. 

X X X I 

Et lorfqu'il fera queftion de percer dans qurlqne hciîtage tmtxveau, pour j 
jieter bouille ou charbon , le Maître de la houUlcrie fera obligé de le manifeftâ- 
au Fnpriltaîre,» avant que d'y toucher^ de de loi £ûk voir le mefiirage , jTîl le 
delixeb 

X X X I 1 1 

Que fi quelqu'un n'entend pas d'ouvrer par droit de conquête, mais pr^rcnd 
fimpleincnt pafTagc par les biens d'autrui pour conduire un canal dans fcs héri- 
tages , propre -pour y dcflîftiier'les veines 8e tes pralîcer , ifie «pe le Fropri&iir» 
j réfifte, il le fera cirer pnrdevant ledit Juge, lequd, ayant où teenÙbnadefc 
ïanies» lui a<^Bgeu le double dommage du fonda» 

X X X I w 
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fera oblieé de les biffer au Propri&Mrt «ludît fimdf, pretUOt fimplemciit 

4*2i{age l( de ptfier. 

1^ X X V, 

ême eft il , fi un Propriéuire vient aUéguer iur les pubUcatîônt de 
uivaiUer les veines extanWi «tt fcp fonds, fia» Wnéficc de xhorre oit 



De m 

pn\iv'oir 
cal 

ne poum 

XXXVI. 



:r'Urdi-« ^ ^l^^ae-^S^er Ton d.re, ^ ce f.ic le Xhoreur 
; Jo'u«f ïi^' «a*» veto, niaie P««uli* lîppleBie*t fou jfoi&^e à uavcr. 



Ou bien, n YAdhénté prétend de « veines, en iiran les ^ux à 
force d'hommes ou de cheyaux, ce <^ sa^elle jeter à !• tMUie; en « m. 
te Xhoreur fera obligé de hii faire fmvre leÔltei van« auflî bas qu il fera pa- 
Îrf^e les pouvoir jeter, & jouira du furplus , qu, , fan. ces ouvrages , auroit 
îSTnfruaucuV^udit Adt^érité panai 1» «ndam Ion laaueme comme aiUeuxs , 
«ntce k double dommage. 

X :iL X Y 1 1' 

Oue fi la Chofe eft do««ife, & q«e pulfTc connoîrrc rrr.^cmcnt juf- 

W»à quelle profondeur le Propriétaire peut arriver , & profiter (on Inen, ledit 
?^ge lui ordonnera de faire fe» e^rt, de ^^^^'l^^ J^^^^ 
a,t évacué toute la denrie à Uouelle il peut eiteiiidie, «cle lâtdttfen à 1 Entre' 
|««near, en fendant an Pfopdétiiie fin taeneine. 

X X X V I I L 

n.« r« Ml VMDciéOBK délaye fix femaines fans commencer , oa pourfuivre ac- 
tt^ntts^^T '1 en fera déchu, à «oins qu'il navance. pendant ledit 
quelçic exculc bien lifgitiiac. 



XXXIX. 

« r Bourra nrafitcr wattdeufement du travail d'autrui ; & fi un Xho-' 

cûï«« àC^JlST, vient à defrc'chcr la veine d'un héritage voifm, 
rpVo^'Te ne leT^-^ ^«ter , flnon en^re«>nnoilIant le bénéfice reçu fur 
de jid, proportion & iaxc a-deflus expmnéfc 

X t, 

ut.U fi le Xhoreur DCrce efféaivement , fdt doknftment , ou inconfidérément 
J^t^ZiSL. U perd fon cinal ^/^ '.f^^^^fri^^C 
pifcacer fur icelui, & s'en fcrvir pour l'évacuat.on de ^ 
gTî* te Xboriur «Tji ietté de fon bien, il dm; le lui reii4reiani Umu 

v^ÇC i 
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X L L 

Ua SiitfCprenear tpà a «omumcé vai ommg» puUic on de conqnète, fea 
sbtigé de le pourfoivre; en caf de n^ligenoey foum y êtie contniiic fw 
tonte pecfiiime qui fera pafoine y avoir immc 

X L I I. 

n fera pouitant réputé négligent fi long-temps qu'il aura bouille & cfaarboo 
\ dëbker fur b kSk, pourvu qu'il toi Wii» «flufUnncnt à prix nàioBsuUe^ 

X L I X I. 

ït fera obligé dVvacuer les veines les plus voifines de la voie du niveau 
làDS laiiTer les unes & prendre les autres pour favorifer & défroder les Adhénc^^ 
pourvu qu'ellee fident dW laffoit fiiISfiaic à payer les fiaiix deJonr djeâkii. 

X L I y» 

Que fi l'Entrepreneur tombe court , ic ne peut ou ne vait pourfuivre foa 
©uvrage, les Inttrefles lui feront dénoncer par enfcignement de Juftice, qu'il ait 
à travailler i & fi > après telle dénondation dans trois mois , il ne remèt la main 
à roeuvie , ou tnTaille ftfrieufemenc ^ oooune il appartient , n'ayant exculè Uffh 
<ime de fon délai , on procédera à la fiibbailation de fon ouvrage dans les formes 
ordinaires, & il fc vendra à l'enchère au profit dudit Entreprcneiu* , foit argent 
clair, luit iur rente au denier feize, pour laquelle ledit ouvrage fervira tihypo* 
dieque, outre «die que robcenCNur fta otiffigé delburair* 

X L V. 

ïe iMtBe ^iblérvera en CM «lu*!! y eut plufTcurs ComparrionnSen dans un ou- 
vrage ; fi q!ic1cu'un d'iceux demeure en défaut de fournir fi qiiorc dnns la dtS^ 
penlê,. dès quil icra redevable de deux quinzaines , les autres Comp^rtionoiers^ 
ou diacun driceux pourront lâsre prodemer fa part , foie qiull y ak or^dm en 
poinc» <e la lâiie vendre m phf oIKtnc. 

X L V r. 

Qui comptera es mains du Commis de la houilferie , ce que le defjîllanr drvoît 
à l'ouvrage , ^ en un mois après le reile au dtipuiicdc , ou bien lux en citoa 
■ne rente ùu bon de aiSiré gage. 

X L V I L 

Laquelle vente ne fera fujetre ï retrait linagere, mais bien ponm êtr« purg^J 
fiwt par le dépoifedé, foit par Tes proche«; en deans frx leniinCB apffia l'aijgeu^ 
ODffipté, OU la rente cfée parou uidcmuiidnc iobteoteur» 



Digitizeti by dOOgle 



DES MINMS iDÉ CnAJLBOK. 

X L V I I I. 

Si par avanturc quelque Compartionnier vient \ vendre la part qu'il a dani 
f ouvrage , il fera libre à fes Aflbciés de la rapprocher «ufli en deaiu iix fcmaines 
de la f^lifation de tcUe wnce, iàj» qD*en ce ron dwve «voir {gvA à aumiio 
Moxiainé da Ikiig. 

X L I X. 

Et pour ce , un xhore , ou autre ouvrage I hoinlle fera réputé pour bien inv 
Bieuble y & n'en pourra un Ufufruâuaire difpofer ^ mais en percevoir quelque partie 
dci fpBàa^ ht féwb icfiant n ItopiUtâie. 



Savoir, que ledit Ufufruôuaire ait fon ufage, & les deniers refhnts foient mie 
en rente , dont il tirera Imtérét , demeurant le capital au Propriétaire. 

LL 

Quant aux héritages qui ont ité vendus en plein liegc , & dans lefqo^' lee 
Vendeurs fe font réfervé le droit d'y rirer, ou faire tirer les houilles, en cas 
q;u'il s'y eii découvre, pour lors lefdites houilles feront réputées meubles, 6c 
comme telles appartiennent aux héritiers mobïfiaires, fi comme au furvivant de 
deux conjoints . mjîs ladite léfenre ou fetenne denenre immeoUe^ de n'en peut 
fnfiiànâuaire en difpoiSy» 

L I L 

Et ces ptd fen tes régies anront lieu tant fenlement Is ouvrages qui Antie* 

prendront après la publication du préfent règlement , laiflànt an regard de ceux 

qui font A4\:i enrr<»pris , foit par norre o<5^roi , foit par enfe^nement de Juf^icc, 
fuit par accord ^ ou convention encre particulier , un chacun dans le drou qui 
lui eft acquis. 

Efqucls toutefois s'il fe trouve \ pr(?renr, ou furvîent d-^fwSi qodquo diffi* 

cultds , dont la décifion ne fe puiife tirer defdirs cx5lrni«; , enfei ornements ou conr» 
vention, elles termineront en conformité de ce qui e(l Ikcuc aupreicm Kéglemcnt. 

t l'V. 

Que pour retrandier & même anéantir phis exprefTément tous les tfiAërends 8c 
procès, Nous voulons que le préfent Règlement d.in<! toute fon étendue & Génè- 
raliré forte fon effet tant pour le paiTé que futur , au regard de tous différends 
jà émus , die de «ur I ânmvmr , pour être déddé fur le pied de ce qui e(l 
difpofc, :!\'er ordonnance à tous Juges IblIVCnÛnt) fsbalccmca^ $L ViOtê QtèàSX^ 
^u'il appartiendra de leion ce régler* 



t V. 

DManne en oatpe ^ vemm ^mmvtr géafrifcam andit pajfa no» ap^ 



390 



JURISPRUDENCE 



pirtiennent primitivement dans le fonds , & qu'il n'y a que Tufage de la fuperficie 
qui apparoent aux Comimmiatés» pavroieit faire voir le contraire par an ckie 
pardodier fttffilànt, <m n*entend poinc de tes pr^udiàer ea aucnae naotcfe. 

L V I. 

Si ordonwNit à nos tiixliert §î ffaux les Chanceliers èe Gens de notre Cm* 
feil ordonné en Brabant, Gouverneur & Capitaine général Droffard de notra 
ville & Duché de Limbourg, d'Aelhero 6c RoWuc, flc à tous autres nos Jufliciers 
& Sujets qui ce regardera , & à chacun d'eux en pirticillitT > qu^inconrinent ils 
fiffcnt divulguer , proclamer & publier ce notre Règlement par tous le» lieux o^ 
l'on eft accoutumé de faire cris & publications , de procéder & faire ^océder ^ 
robfcrvance &c cntretenement d'icclui, fans port, faveur, ou diIfimulaMon j de ce 
faire ce qui en dépend lenr doonona plein pouvoir, auioric^ Ac nundemenc 
fpédal ; Mandons flc conmandona à totta de nn dmcun, qu'en ce faifant , ils les 
entendent & obéifTent diligemment ; car ainfi nous plaît-il. Donné en notre ville 
de Bruxelles, le premier Mars, l'an de Grâce mil fix cents quaue-vingt-quato«e, 
& de nos Règnes le vingt-huitième. Etoit paraphé Herts V. 

Par te Roi , le Duc de la Haute & Baflie Bavière , Gouverneur , &:c. le Comte 
de Bcrgeick, Tréforier général, le Comte de Saint-Pierre, Chevalier de l'Ordre 
Militaire de S. Jacques, & Meflire Urbain Vander Bcochi, Commis des Finances, 
& autres prlfenta. Signé, ClAftlS* 
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DES' JIISBf OS cnAKtOV. 



RENOUVELLEMENT 

Det Chartes , Françhijes & Privilèges dès F irons du Pays ^ 
Camé ét Namur, Poinu & Satuts concematu la co/uàiUe 
^ règlement de leur Styie , décrété par le Roi y le %4 
OSohre iSjâm 

PHILIPPE y PAR LA c&ACB DE DiEU , R(À de OlKHe, Acc. A tOQi ceux qui 
ces préfpntcs verront , Salut. Comme ainfi foie que pour !e maintienncment 
& bonne conduite du ftyle des Ferons de notre pays & Comté de Namur , iceux 
Véttm awat «bnim plnfiran droits , ênaOàSè» & «xemptiont de ha GiilllaQine^ 
Comte de Nam-jr , m l'in mil trois cent ^larante-Linq , îef^iuels leur ont été 
fucceflîvenient contîrmés 6l anpliés par aos Prédécefleurs de haute mémoire , 5c 
les Mayeara & Jvth , an nom «le h Céaén\ké des Ferons , nous aient depuis 
fût repréfenter combien la forgerie nous efi profitable & au public , & que pour 
b meilleure conduite & direélion dudit ftyle, il étoit befoin d'écîaircir & inter- 
préter aucuns defdits droits, 6c i^uc de plus ils «voient fait rédiger par éait 

Ênfievn incra ponts «aiiVajE ebTervA ft i «Mêrvcr , «omme Statuts panka- 
»rs , rcquerjnt qu'il Nous plût les échircir &: dt^cr^rcr ; pour ce eft-il , <jue pour 
ces chofes œnTidéréeSt ap'^ ^ examiner lefdit Ara'm , points Se Statuts, 
premièrement par oem de notre OMnfUl Provincial de Namur , lefquels ont oui 
ûu tm» ceux de tiotrc Bailliage des Boit, & nos Procureur 6c Receveur gininl 
audit pays, & depuis autîl en fur-tout l'avis de nos Confeils privée &i de Fin nccs. 

Nous avons déclaré, ordonné Se ûatué les poinu & articles fuivants par forme 
de provifioo, ic iàns préjudice de nos àfmtt 9e, baacenct de U JuriMiâion de 
Mcsedit Bailfiage» 

ARriCLZfAEMIEa^. 

Premièrement, qu'enfuite de b concefTion dudit Comte nulllaume, &:d€satjtre» 
grâces & confirmations accordées auxdits Férons par nos Prédécelleurs, & dont 
kaiz Féwas ont dtiement joui de vlif jufipes a» prâêm , ancre volonté de in- 
tention cû qnc re leur foit fait en ce aucun empêchement par qui que ce Sût, 
ni aulfi à leurs veuves, pourvu qu'elles continuent le %i« de Féroanerie» 

If. 

Et ccn^n q»e la CMnoiflànce des cas vibiiis commis par tes Férons , lenrs- 
ewrriers & minenn, ait it€ rêkné, Se point attribué, à I.i Cour d'iceux f érons, 
& qu'entre lefdlts cas, le crime de brcin ait été particulièrement fpecifié, par oi 
a été révoqué en doute, fi l-dstc Cour des Férons, ou bic - les Jurticiers ordi- 
Biiies dudit pays d^yoïexu comwiue desbrcjjis, tjuc Icfdiis ouvriers pouixoieitf^ 
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fetre det niin^aux, chacbons» fer, ootib & cfioftt fimlilablei -femniet âe d^pm« 

daates du fufdit ftyle ; Nous, prenant égard à la qualité particulière de tels larcins, 
&<|u'iceux ne pirviennent plus fouvent à h connoiffincc des Oâîciers 6c Jufbciers 
ordinaires, & demeurent par ainiji impunis , déclarons que ladite Cour des Téions, 
en conooltra & en fera le chatoj i Vvrem, bien entmûdn qae le» amendes qn'cn 
pincédëront , lèronc réparties comme dit. paflSL 

I 1 L 

L't.'!cvTion dudit Maycxir fc fera par la GJncralit<? defdits Téfons , de trois ans 
à autres, fans le pouvoir conrinucr outre le tcroi:* '^efdirç rroîs ans , ne foir que 
notre Receveur ^ncral , oui ceux de la Cour des 1-erons , ie crouve convenir 
■ttcremcflc, pour cmlè iu||5enie pregaaine de oooe Iwviee & dû puU^ 

l V. 

Tm ouvrten ne feront tenue Se lepntéi du nomhce dce Fftene , éc ne lonirant 

de leurs immunités , finon, en fervant efFeâivement à quelque forge, après avoir 
prêté ferment ès mains dudil Miycur , excopré ceux qui , apr^s avoir lont>;ucTT!cnr 
lÏErvi Se exercé leur art ^ en feronc empêches par caduciié , vicuicliâ ou maladie. 

V. 

. Tous Maîtres de fivges feront obligé, fous peine arbitraire, d'exhiber audit 
Mayeur , par chacun an, la Teinede Saint /ean-fiaptifle , one lifie générale dea 
ottvrien qn'ib auront 6k travailler l'année précédente 8c paifée , & payera audit 
^lyeur, pour chacun d'iceux , fix patards pour droits d'alCette , donr les deux 
tiers feront employé aux néceilités communes defdits Férons, & Taucre au -profîc 
dtt Mayeur, pour fes peines it devoirs à pourfiiivré, 9c âlre boas kfifin doix 
tiers. 

y I. 

Pour obvier anx débats de Inrîfifiâiom entre les Coma de b ffffidence ddSis 

ouvriers Se celle defdits Férons , & pourvoir à ce qu*<iucttns abus ne fe comaMMeac 
au fait de leurs franchifes ; chacun ricf^dits ouvriers fera tenu faire infinuer au 
Grefli: de fa demeure, fes lettres d'admiflions Sç fermeot, k peine d'Eure privé 
dcfiStes franchifes^ on d'antre arbitraire. 

V 1 1, 

Et afin de faire ccfTer les inconvénients arrivés ci-devant, en tolérant qu'aucuns 
taverniers & foldacs aient fervi de mineur, nous pnAibons qu^ Tavenir, nuls 

TavcrnicT'^ ^ ni faldats puifTcnt être mineur , ni ferons , ni jouir de leurs i-nmu- 
nités , non pas même fous offre de faire , OU pui^e IfS OUyragCS par Jcurs £e»- 
«nes, enfants, ou autre en leur ;iom. 

• viu7 
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DES MINES DE CBASiEONi jyj 
VIIL 

Pourtant rnîpur rem'dicr aux défordrcs qui fc paurroient commettre au regard 
du nombre dcidics ouvriers &L. de leurs ouvrages, & de ce qui en dépend, ledic 
Mayeur fera obligé, moyennant filaire nifimnaUep de lè tranfporter, pour le 
moins deux fois p;r ^n, par toutes les huifincs de ce pays & Comté, ès places 
où r on tire mines de fer , afin de s'informer &c prendre par note Ic! noms 
^efdics ouvriers & de Ictus nuîtres , avec la qualité de leurs ouvrages , cniemble 
kt lieux de leurs réfidences, tH y t excès au nombce dlceux ouvriersi & i^îb 
ou pftté Je ferinem fuiilic, ttoanc legiftie pertiaeot de iooCp 



I X. 

Et d'autant qu'aucuns n'Àanc Ferons , lins le di&nc Faâeoci & Conunif det 

Maîtres de forpp? , s'avancent de faire tirer mines, & en fant amas, f iir en !o 
recoupant , achetant ou acquérant par autres voies pour les revendre à qui plus , 
tu» aux Mrfcres des farges dudîc pays & Comté de Nanur, qne de dehors; pour 
remédier à tels abus & pratiques ci devant non ufitees ni oiups audit pays , dcf- 
quels procède un notable rencherilfemcnt des mines & diminution du train de 
la fbrgerie, déclarons qu'à l'avenir nul ne pourra chercher mines de fer, ni 
autrement en faire achat oo amas, diceâement, ni indireâemeni, lètts prétexte 
de fa^orie , ni autre quelconque ne Ait «p*!! poflede 4|Belqiie fownieatt tnTaiUant 
aâuelkoienc d^ns notredic pays. 



Intcrdifant à tous Maîtres de forges, de mettre en ccuvrc à la Hn rufdite, 
féls Fââaits on Commis n'étant ferviteurs , domeftiques de leur famille , à peine 
de oonfifcation defdites mines, & de douze florins d'amende pour chacune con^ 
traventien, tant à la charge du Maître de fiwg^, des prétendus Faâeurs. 

X I. 

Tr.rrrTif n'; miTl "i tnu^ minriir; fîe travailler OU tîrer mines pour tels Commis 
notant Maîtres de forge, ors que fc difant Faâeurs d'iceux, à peine de pareille 
amenda 6c de fufpenrHm de leur métier , permettam en oe cas à. ancres mineurs 
aândlemenc travaillant , d'occuper ledit ouvrage , bien entendu à llotervenrion du 

Mayear , ou de quelque jurJ (iefdita FcDoiu » dc que le mineur t^ftax. déooncé 
l'abus, fera préféré wdit ouvra^e^ 

" x I i. 



Four remédier aux grands abus qui fe commenent en préjudice de la fbrgerie 
& des Matcrcf de forges , en ce que les mineots 8c ouviien ayant entrepris quel* 
qnes «uvtages» /avttceoi de «ndre ti diflraire partie de leurs mines aux ta< 
vprniers, mariniers, ou autres tenant boutiques , lesquels leur avancent fur icelies 
orgvnt & autres denrées j défendons à cous Maîtres de furges d'acheter , ci de 



faire acheter aucunes mines tirées en nofdits pays &: Comr^, des taTerniers^ 
mariniers , ni d'autres que des minetirs par eux employés , & à tous taverniers 
& autres , d*en acheter , à peine de payer par chacun des cootrevenants & pour 
ducune contravention , fiz florins d'amende , outxe b zefiitntion defilites mines » 
oa de la valeur de celles qui ne feront phi.<; en être, au prafit dn Maîlie dî' 
foige , par charge , & au nom dmjttel elles auront été tuées» 

X I I t 

Et ooMme depoSs quelques aanéiet en çï y pour ^mr du ftvic Bc wffltf I 
nsanufaâures qn*a (produit ta forgerie en notredit pays 8c Comté, aTCcnnnHt 
sccroiflcment de nos droits & d'^^mnines , ont été érigées des fenderies propres 
à fendre & réduire les fers à f ire clqax fervant à bendailles, ferrailles 6c ph»- 
fieois autres dit^es appartenantes aox elfêts dTartUleiie , comme aulE d'autres hui- 
ftiés appellées ptatineries , erquellcs fe f irroent pbrtncs 6c matières pour ^re 
motifquets , carabines , h ni-vc;, It^incets, corfele*s & atirres armes & inftruments 
de guerre , Nous avons ûécLié 6c dédirons , enfuite des anciennes Patentes ac-* 
corafes snsÂts Fârons , A: eonfbrmémenr ft PinMadoM de nos Ptédéceflcors dv 

haute mémjire , qne le; Maître'; -uv-ncrn rr:iV-- ilfr.nî cOitcs fenderies fit pljrinerics, 
doivent jouîr dés Êrancbifes 6c immunités des autres fiirges 6t faiineamt en aocr»" 
dit pays. 

£t d'autant que y par fbceeflîon de temps , b redicrche des mines eft devemt 
plus ^cile y & frayeofe , étant à préfent befôln pour les rencontrer, de fioflbyet 

beaucoup phis la terre, &: hum fnuvent ï grands frai?:, fins aucun profit, tel- 
lement qu'après due information , a été trouvé que nombre d'ouvriers ancietue- 
menr oidonnd, n'étoir, so regani de quelques huyfines , iitffiûnt pour y Ibusnir 
les mines nécelT.ires ^ & qu'au regard d'autres, un Maitre de fbi^es pouvoir, 
enfuite des anciennes Chîrrres, pnftendre franchifcs pour plus de vingt perfon- 
nés, (jui n'en avou beiuin de dix , Noos, pour à ce pourvoir» avons ré^é^ 
ddaird & xeftraint iceUe fteaduTe, comme sVnfiùt» 

X V. 

te Manrc (îefcftres Torgcs, fourneauit & huy fines , arec ù femme, enfenrs fi: 
un ferviteur , feront exempts du droit de Mortemain , de ipuiront des autre» 
immunités à eux accordées par lefditcs Chartres» comme Âe ent £yi {ufiyi'è 

XVI. 

Ee s« tegud dé fi|>t couples de mineon ci-devnt en uH^ge pour un Rm** 

neau, y en pourra avoir dix, faifant vingt petfonnes , &: un MJrre fendeur , 
un chargeur , un fondeur » un blocquair , trois chargeurs , un buifeur 6i un 
IsTcnr dot ninm»' 

XVII. 

À la forge , trmillatic I iliaipfe effiiloixe, ûx pertetes fttthiiieat , ftveir; 
un fendenr, un cfaifton» tes MaStcei flHRcteac 9t «fiaeor» «vee daooi 
.vakt» 
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XV lit. 

]V[jis n la fjrge tti rraTailfante coonnuellemeat /onr fc mtit, il y pourra 
•voir ttoù affiaeort 8c crois maridlean » fiifinr en tom huit pci Ibanct» 

X r X. 

£t pour le regard des forges trav^llantes à deux affiooîret, on 9ura 
«nvfien ftum fie exempct » ooomie £c eft; Avoir, un fendenr, un chartori» 

deux Maîtres aflîneurs , avec chacun un vjlct , & trois mart^urs , fauf , au 
regard de? fourneaux fituJs fur les -Iviercs, cfquc'ç un marinier employé à Ja 
voiture 6c coiuiuice des mines ^ fers & chuboos, lera pireillement exempt* 

X IL 
XXI. 

Tefciits Ferons 6c leurs ouvriers pourront tirer fablon r^edins nos bois & 
xiuges, çomme aufll les pierres y éunt trouvées au put pour réparer les four- 
MeMtt , fKNinra ^l'en k» dimt ^ «ropnttnCy m foie Ait fevit tnx jenmt pla»- 

tes , & que les «inx Se anciena chemiM Immc fuivis tant que faire fe peut , 

A: les p!.î^3rHs & règlements doî bnii en notre<ttt pays, obrervé», à peine d^en* 
couru les amand» & diatois ordonnés par iceux placards* 

XXII. 

Fâar fiôre ccflèr lee éiSakis mues à caufe des bot*, dont lelHits mineurs 
#gB befoin pour Ker Se affurer leurs fofTes , prétendant que, fans avoir égard 
eHX faifons , & dsa dciignatioos de nos Olficiers , font loiliblc aux Fôrons , & 
Inufft mineurs, de oooper bots fleiibles infilBireamient ca nos Sotèta ï l'iarenant, 
le Ciit à lait que la a&editi le requieie, pour munir , cândre fie lifiirer lefditcs 
foffes. 

Nons ordonnons 4uc toutes les fcns ^uc iefdits mineurs aurouc bcibin de bois 
à rtfik iÛffit , leurs AUttes feront tenus de f^adreffisr à Fnn de nos OSders 

defdits bois, & obtenir de lui hdito défignation, fauf que fi le cas requeroit fî 
notable prcffe qu'il ne pourroit être diffêré fans grand inconvénient, les ouvriers 
pourront 6c feront tenus de prendre bois de rafpc à taille, & de donner avis 
fins rcmilb aux Officiers de aotxedit BaiNisget dudit cas de nécefljcé furvenue 

extraordinaireracnt ; & s'ils font trouvés en ce d'avoir commis q.jHqucs abus, ils j 

devront réparer le dommage, Se payer en outre le quadruple d'icslui, dont les 

Maîtres feront refponfables pour eux ; fie ce par-deffur leurs nio^M» utttn. 

defditt bsis, demeurera fur le lieu à notre profit , le tout , outre tes autres peinen 

/latuées par les fufdits placards, & en conformirJ de l'oflroi du z6 de mjrs lt7X, 

obtenu par iefdits Féruns, & de la Sentence rendue par ceux de nocredit Bailliage 

«n Tan i6a;. 

X X M t 

Dfièidous anadics tÊÔaem de fù» «ocua mu dt boi* » al d^ifpHfNT,! 

Ddd A 

i 
I 
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d'autre ulâge ee que leur fera adigné , ou deflin^ pour leurs ouvrages , a peine 
de vingt patarts pour chamnp pièce de boi<: qui fera trouvée non p<fccffairc OU 
divertie à d'autre uiagc, d èuc privé du iUic de mineurs. 

X X I y. 

Que fi téb alms parviennent ï la connoiflànee d'autres minenn , iceux TefOM 

obliges de le dt-nnnccr inconrinent aux Officiers de nOS bois, tc à ÛlUS^de C«| 
cncoureront la même amende que les priiicipaux déiinqiUAU. 

XXV. 

Les Maitres de forges feraiit refponlâUes Mitet amendet poor tenra qûneim^ 

Se procureront que 1^ peints fufiuts foient inférés aux ferments d'iceux ; favoir , 

qu'ils ne feront aucun amas de bois , & qu'ils n'appliqucronl ai.diVfiCÔmiC à 
autre ufage les bois déligaés aux ouvrages de leurs toiles. ■ 

XXVI. 

Comme niffi coos mineors & entiet ouvriers que forges, fenmetnit, faadefiei 

&: platineries , ne pourront être reçus, ni cmployt-'s , .i.vant que Ic«; ^^3';res de 
forges aient vu leurs lettres d'adniUiion & ferment p^èié ès mains du Mayeur» 
à peine que lefifits Maîtres. Ibiuftroat pour chaque ouvrier non adnûs ni fer« 
menté , fix florins d'amende, de lêront par deffus ce, tenus de t^en défaire, ou 
bien les prâëttEer sadtc Mayeur, pour £ure kdit lenBem, de payer les dniilt 
ordinaires. 

XXVII. 

Au fait du tirage des mines, le mineur n'entreprendra fur les ouvrages <fe 
contentera chacun de la diflance de quatre tdlês entoar lus, 
de antre «mvxier ne poum s'appcodier, ni fiiflbyer dedans lefilkes quatre tnUb» 

X X V I I L 

Te Maître de forge ne pourra avoir que dix coupTeç éç mineurs pour m 
fourneau, à peine de iïx florins d'amende pour chaque conuavention. 

XXIX. 

Le Ibftre ne poum employer dix «mples cdêmble I fbflbyer & tirer mines 
fat une même veine ou tranchant, mab bien b nuitid fi» un trandiantf 
rentre moitié aillensa» où iLk tfmivcn convenir» 

XXX. 

Défendons aux mineurs de fotlbyer dins les chemins royaux ordinaires, m 
herdavoies, ni d'approcher les êé&fiçt» te hlitmems de plus près que de quarante 
pieds, en chargeant les Maî(re<: d'y avoir les ^rds qui 00aviCDt| à pdaedtett 
dMUiés atbitniieme9t| & de jépondce pour leuit ownâen» 
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?C ^ 1» 

Comme Tcxp^ricnce a fait connoîrrc que les mineurs; , sVr^nt faifis de plu/icur» 
plâces à tirer mines , les ont icTervés pour en uler ^pr^s avoir vuidc ics mine* 
d'antres ouvrages qu'ils ont en nuins, fans en vouknr rien céder è autres mineur» 
qui font fijuvcnt fjns emploi, fi ce n'ell à cher prix , dont font proccdJs mr>no- 
folcs &: pratiques indues, grandement préjudiciabies aux Maîtres & à Icura 
ouvriers. 

Nous (Hfiendons à tous mineurs de tenir plus d'un fenl ouvrage de la capacité 
fx rliftpincr ordonnée & limitée ci-dcn"u-î, fuivant lefdits anciens privilèges, fans 
pouvoir prendre ^ ni tenir à foi quelques places ou aires pour y befoigner à 
{'«venir» ne foit que le premier oavnge étant à-peu- près -vwdé, le mineur aoroic 
occnpé antrci plans, Tenfoncé 8c avalé «uptravam attcim «ntre y tic mie la main» 

XXXII. 

Et le mineur n'ayant vuidé fon ouvrage, & s'^tant par fraude faifi d'un autre, 
fourfera fix florins d'amende, & fera tenu de quitter l'un ou l'autre ouvrage ^ 
à l'ttlàge de celui que la Gonr dea Fftona tronveia convenir. 

X X X I I L 

Imerdtfimr aanlica ninem de ^onployer & Uavailler pour deux Maltrer;"5c 
ayant occupé & accepté quelque ouvrage pour un , de la revendre ^ m cdungw 
avec autre (ans la pecmiflioa du Maître pour lequel il cravailicw 

X X X I V. 

Pareillement les mineurs ayant aval^ quelque ouvrage pour leurs Maîtres , 8c 
connaflt- avec eux, devront parfaire la Uvinilbn des mines, étant audit ouvrage, 
& ne p urront vendre à autres Maîtres, on onvriera, aucun ouvrage, ni nûnes, 
ni Te départir de leur fcrvice, ni befoigner pour autres, fans leur congc- jupa- 
ravant ladite Uvraifon, a peine de lix florins d'amende pour la première fois 
& do double pour la féconde, tant à chyge de Vêàatmi que mioeur contre^ 
venant , outre que l'oavi^ de let mines ferom adj^géSt au Maltie , au nom duquel 
elles auront été tirées, en piy. nt atix mineurs le prix convenu, n'er:!nr r.iîfm- 
v.nible que par le fut diccux ouvriers, il ibit privé du droit deldiu ouvrages de 
contrats* 

XXXV. 

Et les milieim qn! abandoaoefont leurs ouvnget tneommenc^, (ôus prétexte 
& comme s*il étoit fini & Tnidé, I» fimulam ainfi, pour, par après y pouvoir 

refDurncr & le reprendre, .ifin de revendre les mines y reliantes à plus haut 
prix, ou pour quelques au*res fraudes, pourront être contraints par leurs Maî- 
tres, on de parachever leurs ouvrages, ou en iSnont du tout exclus an choix 
d'iceux Maîtres; cncourcront lefdits mineurs, pour chacune f oii qu'ils auront ainfi 

f^uirt^ liur ouvr.içc , fix rlonns d'amende , & fcnnt fufpcndus du métier l'eibaCP 
(f un aA| ouue que iouvxagc fera adjugé au Maxixc ^ comme dclTua» 



JURISPRUDENCE 
XXXVI. 

Oeax qui fans caufc légitime , ancont abandonné leurs fbfTes & ouvrages par 
Pefpace de fix fcmaines , hors temps & faifon d'Août, feront exclus defdits 
ouvrages , & privés des immunités des Férons , & les Maitres qui les aurou 
employés , pourront prendre lefSfici ouvrages , Sc les Jaiflêr à. teb laimiin que 
bon leur femUen^ en pafmc \e»'uin» htm à I», anxprix coaveimii cooune 

X X X V r L 

Es pour aount (^u^cuos ÀUures de forges ayant trouve sniae^ de fer fur 
Icun propce» héritages , ou ayanc adwié «Pautrei Propriéuim, Imt fonds, «vk 
le <lroil de terrage, en veuillear ufcr fcul? , à leur bon pUifir, & en exclurre 
les autres Maîtres de forges , faifaot inàme difficulté de leur permettre d'y tirer 
mines, Nous, pour à ce pourvoir & fidie ceiler le préjudice èc intérêt procédant 
de tdles pntiques, défendons à toi» Makiw de forges d'acheier dorénavantd'aa- 
cuns Propric-riircs , !p droit de terrag^e , ni empêcher d'autres Maîrrcs d'y fofToyer 
Si aufll d'y tirer imnas , a peine de cinquante Horins d*or , de vingtohutc patars 
la pièce ^ d^Uranc qu'dOSct hAcitages » unt propres qu'achetés , il ftra anffi loifiblè 
eux ittCfet Ibitree de forget» d'y fiiice Moyier de tirer minci, ea obTervanc 
les anciennes Chartres & règlements que defliis , par lefqueiç ef> permis aux Ft^ronf 
de pouvoir tirer mines fur quelques héritages que ce ioit , de largeur de quatre 
«oifiw eutonr ^euz, en payant ladte Fnpriécaire les droits andeos dfc acooanmés 
nge, iifiel fft le disiW dp h vilov d9«diM me» 

XXXVIII. 

. Afin de contenir les Ferons qui fe pr<;furaeni d'avaler des fofles & chercher 
nines, ou que bon kur feroble, en préjudice defdits Propriétaîies , défendons 
à tous mineurs , de miner , foflbyer , ni entreprendre aiicon ouvrage , ni de 
m?ttre œuvre à un augre a^rèy le premier achevé^ iÂns cfau^ & congé exprès 

lie leurs Maîtres^. . 

XXXIX. 

Xt ca cas qiAm. m mave aucunes mines ès endroits ainfi avalés , le Maître 

fera terni de fe régler, au regard deç fblTes , félon l'article fuivant ; & lorfqtte 
les Férons cauferoiu quelque dommage avec leurs cbanou & voitures allant à 
laur buifiofr, ils faune teiMi dj» tcfljiaery n» dii» d» Vimetat f/bahA^ m de 
jev dft k Cm d«s Vdrapsp. 

K L, 

Pour^emédicr aux diflicukés touchant le prétendu remplilTeraent de(Httes fo0*es* 
obvier aav Inconvéaienis qui çn font procédés , défindoes aux Maitres dte 

forges & à leurs mineurs 4: ouvriers, de: faire, ni permettre d'être fùr aucunes 
foH^ ï prtKhe des chemins royaux , 6(, d'approcher i^ux cbemioi a viagt-cinq 
^\zài pics d un côté & d'autre^ 

X L ^ 

tndiaigm aafllfttceifAret dt.lid^^ e» lemt M» Mmm». la» 
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aufli du tout remplies , à caufe du tirage des mines àe fer , lefdits Maîtres de' 
vront faire munir leur embouchure de quelque clôture d'épines ou arbres, & 
£dre mettre auxdites embouchures, deux ou trois pièces de bon bou au travers 
Tun de l'eatre , le nmt à peine de cinquante florim d'amende poor diaeuiie am« 
travention , d' moyennant ce, ICffOlK kOkê Fécoo» ClCufifi du fliôn & «MÎCr 
i;mf>Iiâ'eiDent defdites loâès» 

Z LI L 

Intecdîiêiir ffrienfèment I tous patumux Se antres , de quelle condition ils 

foient , de rompre Icfrîir s clôtures, ni aucunement y toucher, à peine de chjtoî 
arbitraire^ de ordomiaot aux pères 6c mcres , maîtres & nultreifes , d'admonester 
diligemment leurs enfiuiis, ferviteurs & fcrvames, de ce qu'en ganhntleur bétail ^ 
on autitment pifim à câté de telles clôtures , ils n'y toudient^ ni lesanadieat 
ai ftfon ^lcotM|iie, à peine de lépondre de leius lautes» 

X L I 1 I. 

Les Maîtres de forges ne pourront louer aucuns ouvriers de forges de fourneaux , 
fadnan , chartons, ni nuriiiicft ëttnr in ftnrioe Centre Maître , ne toit qu'ils 

aient achevé leur terme & louage, ou qu'il y ait caufc Îi5girirr.c pour laquellé 
leiiiks Maîtres 6c ouvriers feroienc relpediycment fondas de quitter leurs ouvrages , 
le tout i peine de ùx florins d'amende, tant à la cbargc dn Maître que de 
IVMVtier* 

X L I V. 

Si quelque ouvrier, ou mineur, ny^nt parfait fon termé, & étant demetti^ 
cedevable a foa premier Maître, fe reloue à un autre, icehn ne pourra le mmre 
m Onvre , ne liait en payant au précédent a qui lui eft dû par i ouvrier , 
reytttt tel tend accepté i fon ferviee, il fin ta» ptycr k fàSÊtB ttàenan, 
comme 6 propre & paiticnliece dette. 

X L V. 

Cooune les Maîtres des forges achètent rarement les mines par ceufcs, à mifoQ 
des fondes qifon f a seeonnn cMevant, msa Imn pir «barrées , lavées à. me- 
fiirées , défendons à tons Miltrai de fiirgee de fiiite faire autrement laver » id 
mefurer leurs mines que par Imnr ft ndoreitr fanentd dit admis par le Mayeur 

des i érons. 

XI. VI, 

ZI petr thfiar wn ftaodes , de pourvoir à œ que les Maître de forges ; 
■ i nmw êc cfaartons aient jufle rocfure, ils fe fernronf de berrowettes ajnft^ 

de m>Tc^\j^^, de 1:1 parr (tudit Mayeur feulement, & la hçmvr"c tîcvra ron'cnit 
è l'ellrichc deux ucrs de Nanair combtds , fûÊuac les dix bcriotrettes une cbaxietée^ 

X t V 1 1. 

faat droit «fajuftage dit aai^e dft dncune bêrovcne» ledit fibyenr xam 
lis palais^ dlele nmnr finnaii^i w panr de ^êam flifrde bmâvc»! 



I 



4po rURlSFRUDEirCB 

6c fera le drolr nvmcé psr le Mdtre de foigWy kqud eo Mcouviira U moitié 

> (QÏneur y â( l'^uxrç du ciianun. » 

X L V I I L 

Dcfcndons l tou5 Maîtres de forgea , mr^rinsers & autres , d'ufer d'autre be- 
ftiwette y à peine de trois florins d'amende , & de con6fcation d'iccUes , ni de 
faire charger leurs mines, foit au rivage, aux huyfines, ou ailleurs, par autre 
«pie par le mdâfear fermenté, à peine de ûx florim d'Amende à encourir tant 
pour le Maive ^ par rouvrier (hbot duame cootrevendon, 

X L I X. 

Comme pluiîeurs débats 8c difficultés font furvenues à caufe de la* diveriit^ 
dei meriint det durbons , diehrona que lorsque le> ^ittm» ou autres nuxdi'.B- 

deront en fpJ i fiant la charrJe de dix-huit vans de charbons, qu'il fera emendu 
van 4e Namiur , lequel 4nt çomçoif is^ itiers 4e i^^QWr è Tefiriche, 

Que Vilt ^ntraftent par oharrées ou bemiei «le vSi|gt->-rept vans, fera entendu 
^ van de Givec , qui doit contenir en Soi cputre mm demi deux feiziemes » 
aufll mefure de Namur ^ VeRsÈsH^uetf à faUni SF^ ^* vai)t de Cîîvet Ibnt 
fieif;^ vajis de Narpur, 

LU 

^ Arrivant, eonm* il le pretiqoe en «neaiH lieux, <{ae les Parties aient con« 
trafté par cartaux qu'eft une mefure contenante deux ftiers de Namur à l'ellri- 
^be, Icfdits cartaux devront être mefurés à comble) dont les quarante feront la 
«iharrée, qu'on «fir «fe dix mmdi, & d^m lipfic caFtau toe ai)Âî ejulM, manjiié 
^ fe l|ayëur èe$ Fdrôdt. 

L I I, 

Et pour la meilleure obfervation de tout ce que deiTus , perfomie ne ptiûrra 
'meruiv'r, ni 6ire itoefurer charbons, ni pefer fer, ni gueufes, fane être adorn 
par ledit Mayeur, Sç avoir pcèté le ferment pertioei|C| ^ utncini ke.icttcea 
d'adiqiflùm comme de oeutuiiie| à pàne arbîcni^ 

LUI. 

Et comme il arrive bien fouvent qu'en faifknt recherche des mines de fer, les 
pineurs rencontrent. des «unes de plomb, & t(|tt*au- çootraire , en recherchaoe 
mines de plomb, l'on en trouve de fer, & que de crainte de perdre leurs mines, 
^ pour aitfr|s refpeâs, le/4its jpioqup Recèlent teU rencontrea, .6c entremêlent 
ces minéraux au préjudice de nos drcMCs éc détriment du public , ou bien en 
donnant avis à autre Maître qu'a celai pour qpî ils travaillmt , 8c le frullrent des 
frniit Se de la de'penfe qu'il a. f.uts par \a recherche ôc avalement des fofTes , 
Nous , pour à ce pourvoir , accordons auxdits Férons à l'avenir , la prééminence 
4lÇ9 aàim îie.pkipir due teon' otfvriec» troiivçiane 8c. dlooaviixotit^ «eia fàùâni 

fechereh^ 
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recherche da mines de fer, à charge Se condition d'incontinent le dénoncer à 
notre Receveur général , pour tcoir noie , en lever aûe , & payer le droit 
de prife , 6t à notre profit , li huirienie charrée d*iodfes mines , au fiea de la 
dixième ci-devant accoutumée , félon l'oftc que nous en ont fait lefdits Férons , 
outre & pjr-defTus le droit ancien dft au Propriétaire, qui cfl le dixième de U 
▼aieur defdites mines de plomb & de fer « trouvées en fon héritage. 

L I V. 

Et pour la bonne confervation de nos droits & de ceux de nos bons vaffjux 
£c fujets f ordonnoitt à tous mineurs & ouvriers > découvrant quelque mmiere de 
plomb , d'en £ûre incontineiie & chaque fois rapport audit Mayeur des Férons , 
à peine de douze florins d'amende, Se d^être privés des binées à eux 

audit Maytiir d'en avenir pareUleme m nmredit Receveiir géodriL 

L V. 

Parce que phifieun aPavaneew de mener 9t fiûre mener dea nôiiea faon d» 

notrcdit pays & Omttf, fana payer le droit-de dixième qui nous eft dft, itm 

préjudice defdits I érons , Nous défendons à tous mariniers & autres, de mener, 
charier, ni tranfportcr aucunes mines hors de notredit pays^ £uu, au préalable, 
avoir poyd le (tifdit droit h maina dudic Mayeur , de ce prins certification par 

écrit, à peine du quadruple 6c de confifcation defdites mines; bien entendu que 

fi quelque Aîr^îrrc forges de notrcdir pays fe pruTcntc piur avoir 8c retcnjt 
telles mines j taire en pourra, en payant la vilcui dicciie au pnx commun* 

fV I, 

Le même ftra dbfecvd pour le futur quant aux aniwa de plomb» 

L V I I. 

Et feront lea mefineun iermemét, tenue de ainfbrmer en qnela fieux fea 
maciniera , chartiers Se autres , veuiltent tranTporter les nûnea , de fi hors de 

notrcdit pays & Cm".', défendons en ce c.is auxdits mcrurcurs, de les charger 
iur bateaux ou chariots, avant que d'^ avoir averti ledit Mayeur; Se arrivant 
qtt'eHet feraient jà chaînées , leur ordonnona de les arrêter julqn'ik ce <fa*iU aient 
felf paroitie par écrit, comme dit cft , d'avoir payi ledit droit de dixième pour 
mines d*.' frr , & huitième pour mines de piomb, à peine, en cas de contra- 
vention ou cunnivancc, de payer par kfdits mefurcurs, douze florins d'amende^ 
ic de répondre de la confilbiion de&liwa minea. 

L V I I I. 

Defquels droits appartiendra audit Mayeur, comme du paifi^, le dixième du 
£xieme pour fcs pcinea deveiri. 

r ï X. 

Et de toutes les amendes ordonnées par le prélent Règlement , le tiers fuivra I 
tMtc profit , un tiers auxdits Mayeura & Jurés, de le troifiemc au dfaondaicnr, 
UaSit «wcpid kâ amendes touchant les boia donc icii répondu » oonme du ptfiS| 
fer le Raoevenr de notredit Bailliage^ 
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L X. ■ 

Du ttcrs dcfiires amender \ norrc proBc, cnfemLic â\x dixième du drait *de* 

mines de fer , fc tranfportint hars notrtdic piys, Icdir >,f.»vair (erj crvn"v>'?h'c 
vers AOUcdu Receveur géoéiai, toiu les aas envkan L tut- de 64m: Jc.:a-i>ap;iitc. 

L X I. 

£t pour tant ptoi f encourager & lobligcr à faire bon notre cootingent & celui 

dcfdits F'ronç , nmendc' Se autres émoluments ci-<tefftis, il aura Â: f uira à 
Tavenir de ccni Uoruu |>«c is, à prendre iur ie Corps de k (TénérJité deldit* 

L X I L 

Toutes les f>jt^ que, pour le bien de ladire n^n^rafir^, il convicndrj les con- 
voquer & affembler, fait prîur f'tfleâion d'un Mayeur & ren 'uvt lcincTir des 
Jur<^ , ou aurre caufe cancername leur utilité , tous & chacun d'eux devr ne 
cwnparoStre aa j9iir afligni à la fenonee qui leur en ftn ftire jpir notre Accevcnr 
général, à peine de payer, en cas de non cjcnpanri<)n^ a reteftiM dto Miyeur 
& ( jr s , d u7e floKias ifaroeniB par cxlaition para»^ A: pow autres dK^nts^ 
quw;rc âonns. 

L X r 1 1. 

l*a(fiette toucSant let néedltt^ & affaires de hcGte G^éra&é , fe finra fiv 
chacune boyfine i plurJitt! de voix dâfdi s Ferons aiiembléB, coniine dît eft, 

fera aufTi promp'cmcnt cxtcuté au re^^ud dos défaillants | QOHobftant oppofilioil 
ou appellation quiconque, & fans préjudice d'icclle. 

Si dwnsiis en mandement atudits de notre Goolal i Namur, & i tous antres 
nos judiciers, Officiers & Sujets qu'il appartiendra, que du préfcnt R^gtement tt 
de rouf !e con'cnu en i celui , ils falfcnt , fou.'frcnr & Lilfent IcTdirs Mayeurs , 
Jurés àc ijcnéiAÏné des Fdrons, & de notredic pays & Com:^ de .Njmur, pleine* 
tnent paifibleneoc jriuïr & nfer, làns en ce Icvr Ciia«, mcraref <m donner, 
rU foufFrir Crre f iir , mis ou donnë aucun rrotib'c, «ietourbier , ou empêchement 
au contraire; car ainfi nous plaît-il; en rém )tn de ce, avons fait cncrrrc' no'îc fcel 
à cefdi es préfentes. Donné en notre ville 4^ Bruxelles, le vingt- quitneme j^ur 
d*oaobre, an de Gcace nâlfix cent iiMto-cinqi de ao» icgnes le «punzicnESi. 
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DBS HISMS »M SViOti , 

O.K DONNANCE 

» 

SVa LA POLICE DES MINES DE SUÉDE, 

bu a» 09u9m 1741* 
AD0LP/IB-FaiD»Rl6^ ftc. 

On renroie à rOrdonnance de 1743 , quant à ce qui coacerne^ la décourerte Ctmi'onrfoit ob. 
dit vcbes laénlIiqBet & b dicbcacioo qui doit i» tee ^Aite pour obtenir le ftrrtr , lorAju'on « 
iMilet de peraûffioo dbns lequel le Bergmeijlerf ou Maître des mines doit jnl%rer, ^VMdiç«iiriili|( 

non-feukmcnt le temps de ladite déchr.irion Se le nom de l'Entrepreneur, mai» 
«acor« le iieu ik. ia iituauun de la vcme ou du tiian qu'il veut exploiter j U doic 
d^figner aufli fi fou a pradnic det édumnlloog de tuaaétùi, 4t «• ■■'■«"^tiiMr 
l'erpece & li qualité. 

!>'il a vu par lui-même le local, il dsàt but mention des apparences bortnai 
ou mauvaifes, d*en tirer parti, & fi la veiae eft ficuiéé dans. un terrein réputé 
Communes ; ledit Befpn^tr doit donner a« demandear la permiffioa de faire 
t^t'> recherches, & de commencer des travaux (ans préjudice d'aticuti autre, qui 
auroit un meilleur droit; mais, dans le cas où Tendroit déclare feroit endos, ou 
que le Propriétaire dAc Ibnfiir quelque préjudice ou dommage par rapport aux re- 
cherches , ouvrages & aux conftruâions , le demandeur fera tenu de s'adrefler au 
propriétaire p-njr avoir Ton aprf^ment ; dans le ca-; on-raire , il ç{\ obligé de 
fournir une cauaua pour cdus les dommages qui pourroicnt rclukcr de ion ex.— 
ploitatkm fur lei fonds dudit Propriâaict ;. tnaia , oomme «1 
celui qui a obtenu un? pcrmiflion, la vend ou ccde à un a-j^re, qui, dans Fin-, 
tention d*eropécher ladite exploitation , & d'exclure d'autres p^fonnes, ne tra- 
vaille que Ibrt légèrement y & Aendonne peu npi ts, on a pourvu à cet iucoiw 
véxùent par ce qui foir. 

Le Btrgmeifier doit mentionner dans* le billet de permifBon , le terme , ou 
tems auquel on doit commencer les travaux , lequel fera fixé fuivant la lîruation 
du filon, de façon qu'îb ne fi»ent pas retardé n^delà de deux ou trobmob dans 
les cantons, où l'on exploite déjà des mines, au cas toutefois que la faifon le 
|»ermertc ; nuis dans les cantons les plus élmgnés , ce terme doit être borné à 
un(> année, c'ell-à-dire , depuis la déclaration jufqu'au c^mmcnccoicnt de l'en* 
trepr|(âk 

L'Entrepreneur doit commencer les ouvragw dans le temps prefcrit , Se les 
continuer de manière à les approfondir de deux toifes- chaque année , ou lee 
evancer par le travail dee paieries, oomné fité-orhat. 

Si PEntreprcncnr néglige de conunenoer les travaux, ou qu'après les avoir 
commencés, il le* abandonne pendant une ann^e lans exn!<*e I.'j^irime, il fera 
déchu de fon droit , & libre à d'autres de prendre fon lieu 6: place ^ toutefois 
«v«c b perntAiofi A» Stqpneijien 
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Qiiir.t l ce qui r«*garde le Propriétaire, pour que celui qui aura d&oovcrt tme 
mine , ne foit pas trop long-temps fruftré de fes droits par les artifices dudit Pro- 
priétaire, le Btrgmdjier doit prefcrixe à ce dernier un certain jour au beat de 
troit mois «u fdus, fi cela ne Te peut auparavant , après lequd il doit déclarer 
ouvertement s'il veut prendre parr à I.i découverte , à défaut de quai il fen décbu 
de SsHK droit j ce que le Ber^mtifi,r 'wkmà. for te billet de permilbon. 



jCoBCifEoo* 



Soo éteodiw lidvant 

«Mi» 



I 1. 

Qoand on aura commencé les travaux dans une tnine , & que par rcnlévcroeiu 
dts terres, on ama découvert la veine minérale, alors on doit affigner une me* 
fure de tcrrcin : OQiniAe les veines de métaux nobles font de dilîerentcs efpeces, 
tels que l'or, l'argent, fe cuivre, Tcrain le plomb, de même que celles de» 
denii-ni^ux, le mercure^ le bifmuth, le cobolt, le zinc, la calamine, l'arfenic, 
rantimoiae ft la mine de pkmib i crayon ; que ce fbk dea filons réglés , des cou- 
ches , des 6lons incliné , des mines à roignoat , on idiflès minérales , & des 
fei^fen-werck {*) y on ne peut pas appliquer à toure<; ce-; efpeccs une même mefure 
de tcrrcin j il eft utile Se néceffaire qu'elles (oient bornées à une mefure raifon- 
nable, afin que , d'un c6ré, celui qui commence les travaux liir quelque indication » 
puiffe jouir d'une pleine furet J contre l'invention des 3v.:vc'. , qu'il ait, à cet effet, 
un terrein fulK£int, & que , d'un autre côté, il ne foit permis à pcrfonne de 
s'approprier plus de terrein que celui dont il peut avmr befimi pour lûme ûm 
exploitation félon Tart des mineurs ; >l doit erre réglé comme il nit. 

Si ce font des fiîons dont la direélion eft fuivie, qu'ils foient pcrpendiculairey, 
ou plus ou moins inclinés, & qu'ils foient bien réglés, on donne un terrein de 
la longueur de dnquame toifes, ^eft'4'dire', vingt-<fnq tmfes de chaque côté ài 
centre de la mine , &: d'une largeur de dix toifes aufli de c' aque côté , c'efl-à-dire, 
dix toifes en atigtc droit en partant du toit , & autant en partant du mur. Si ce 
ce font des malfes ou couches , on accorde cinquante toÙès en longueur , & 
autant en largeur du côté que l'Enireproieur le demande pour les mines à roignona 
qui fe trouvent mêlées avec le rocher, fans ordre, & fans une certaine direâion} 
on accorde un quarré de cent toifes tant en longueur qu'en largeur, du côté o3k 
rBntrepreneur le demende. Four les ftiffen-werck , cent cinquante toifes en loa* 
gueur , te long du courant de l'eau , & de chaque côté aulTi IcÂn que 
«'éieodre les. déblais ^ afia que l'on fcàt plut à ponée de tes laver.. 
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Quant aux mînes de fer , on iifîîgne un terrein d'un quarré parfait de deux 
cents toifes de dimenfions , du coté que le requiert te demandeur ; nuis a i égard 
des mines de fer, des lacs & des maims, oa ne peut rieo flatucr de Ifise; or 

s'en tiendra i T'ufage ordinaire; &: s'il furvient des difficultés, elles feront réglées 

rr le Btrgmàjier & par le Bergamt ou Confeil qu'il tient. Celui à qui appartient 
Uc & le rivage, a la propriété des mines qui s'y trouvent. 



(*} Stigk»-mmtk*h yropctnant Tandroft mm l'sn a ciMifi p«itr ceaftniin 
^iB^pdeasriaétaiidSisb» le Au»k«id csite sféniiiHi 
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I V. 

Pour ce qui concerne toutes fortes de faflile* propres \ être polis, comme le Pour las «airicf^ 
porphyre , le jarpc , l'ag sthc & d'autres de cette cfpece , on accorde un terrein 
àc cinquante toiles de long & autant de large. Pouf l'explwtation des carrières 
de pierres à cbaux, qui Tervent à la fonte des raînérais de lier, vingt toifesen 
longueur & largeur , pour celles de pierres à bîtir l'intérieur des fourneaux , 
comme pour celles des marbres , deux cents toifes uni en longueur qu' en largeur 

V» 

Celui qui entreprend une mine dans rcfpace ci-deffus dëfigné, pourra y tra- >faintieBj«Uço»t 
▼ailler & continuer fes travaux fans être troublé par aucun autre, ni au jour, ni KCewéSt 
^ la profondeur de la tnsAe, dans mates fortes de filons , comme il a été dit ci- 
devant. Mais dans le cas nuque! un filon r^glif eu incliné sV.pproche ou s'étend 
dans fa pente hors de la mefure , cette melure doit être comptée fuivant rincli» 
iisîlbn de fon toit , ou de fou amr , en parunc toujoars de la ligne perpendicu- 
laire, de forte que l'Entrepreneur puifle avoir dans le fond de la mine, du côté 
du toit & du miu" du filon , un efpicc .-iiifTi grand que le filon le donne au jour. 
Or, il peut arriver que celui qui exploite une mine, trouve un filon &le Hiive 
par une gslterie jnfijpies dans h ooneelDon d'une mine voifine , ou fous le fonds 
d'un aurre Propriétaire qui n'a fait aucune dépenfe pour l'exploitation ce filnn; 
& comme il n'eft pas jufie que celui qui en a fait la découverte & les frais 
fetatift , fou privé de fes dnhs, dans ce cet le BcrgmàJIer doit ecooider ks deor 
Tuties fuivant les circonAances ; & fi elles ne veulent pas tt ftometcre à & dé* 
etfion > Taflaire fera ponée au collège des mines» 

V f. 

Si cehii qui exploite un filon , trouve , èn faifant des tranchées , Vautres veines" 
ninér^es, & qu'en conféquence, il ait befoin d'une plus grande étendue de terrein, 
il Adredera an Btrgmtihtr qtu lui donnera mw permdfion particulière, fiiivsnt 

l'efpéce de mine'rai , ainu qu'il a été fîatuc ci-delTus. Si quelqu'un fe préfente pour 
exploiter des filons qui fe trouveroient entre des conceiTions déjà faites , il s'adrefîen 
ttt Btr^mciJItr , & fe contentera du terrein qui refie , quand mtoie U n'auroit pas 

.VIL 

V 

A l'égard de ce qui a été Aarue' pour la mefure du tcrrcm pour les mines , /a:i«iu)«tm}M» 
cela ne concerne que les découvertes & les recherches i venir; esr pour celles «empl'iMiM» 

qui font déjà en exploitation , elles jouiront du terrein dont ene*; font en poffefiîon, 
& des privilèges qui leur ont été accordés précédemment dam les aoaennes Or* 
Amnances» 

Les dtcouvertes que Ton pourroit faire dans le voifmage des anciennes raines^ , 

telles que, &c. ne font pas comprifcs djns li nnTîvelIc Ord: nnnnre; mais ïï un 
ou plufieurs veulent commencer quelques exploitations dans ct-s endroits, & que 

tel dédacaca» Ibieoi du corps des niiKl»! ém Bcr^ag^ le Bergmeillcr doit leur 
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en accorder la conccfTion ; fi les d^clar.itcurs ne font pas de ce corps, leur dè^ 
nunde duic écre portée à l'aflembl«e des mineurs ; & s'il s'élève <pielques di£- 
culcâ entf 'eux (k, le eocpe des ndnnirs , le Ber^neiâer les o^eia fiiivam kt 

VIII. 

Giieries d'^ou- CoAMite les galeries fintt oéredaires dans les mines oî^ elles peuvent avoir Ueu,' 

ISSKot» p;r pludcurs avantages cjue Ton en rerirc, fait pour découvrir des filons, foit 

pjur «.'couler les eaux, &: procurer une circuiattun d'air, comme aulFi de faciliter 
TextraSion des matières, que, dans les précédentes Qrdonnanees, il n'a rien 
été ftaMij à ccr eg:rJ : dans la vue d'encourager ceux qui voudront à l'avenir 
cntrsprcodrc de pareils ouvrages , Nous avons jugé à propos d'ordonner ce qui 
fuîf. 

I ^. Si quelqu'un vent établir une galerie , dans refpéraiiee de découvrir d'autres 
veinC3 min;.-ralcs, il dai: en demander 11 permiffton , au moyen de laquelle il 
j>3urra poulFcr ladite galerie du côté où il jugera nécclTnire. 

a**. Si Entrepreneur de la galerie découvre quelques filonsi on doit lai 
csrder la pcrmiffion de les pourfuivrc jurqu'à P^ccndtiede terceîn qui â ét^ men* 
lionncc ci-dcJfus pour h dirc^Hon de cluquc fibn. 

3^. S'il découvre au jour une ou pLufieurs indications de Elons, qu'il pourrcic 
reconnoicre avec la galerie à une certaine profondeur, on doit lui accorder fur la 
furfjcc , une, ou tout au /îus, deux mcfurcs de tcrrcin , lerquclles feront à fa 
jouiilànce jufqu'à ce qu'il ait atteint p^ h galerie , l'étendue de fa concedton , 
dans b cas quil continue fes travaux ; c*eft-Mire , que pendant quHI travaille i 
ladite gjleric , il eft cenfé qu'il explcnce le tout , & fa conceÂîon a toute fa vigueur* 
. s\ un Fntrcpreneur , en travaillint au fond de fa mine, poufle la galerie 
juiques iuus i.i profondeur d'une autre miuc , qui s'exploite fuivant les mcfures 
i elle accordéès, «lors la moitié do minéirai qu'il gagne au-deflôus du fol de 
l.:ditc gnlcrlc, efî à lui; rniis fi l'approfondi fTcmcnt de la mine cfl parvenu juf- 
qu'à celui où fc trouve la gilorie , avant que celle-ci foit arrivée au fibn ou 
couche, dans ce cas-là le minJrai qui je trouvera dans l'étendue de fa galerie, 
c'e(l-à-dirc , dans les dimenfions d'icclles, lui appartiendra; mais il n'aura aucun 
droit fur le reflanr, fji: en profondeur, foit en longueur, hors des dimennons de 
ià g ileric , tcut le temps qu'il fera dans fa conccfTion. 

Celtti qui , par une galerie , procure quelques avantages à une mine qui 
e!l en exploitation, foi: en écoulant les eaux , ibit en procurant la circulation de 
Tair, foit auffi pr^ur l'cxtm^îian des m-rtcrcs , foit enfin p-r li dccr;uvrrtc de 
ncuveûux filons , ccIui-la duit avoir quelques rtcompenfes , en recevant ur.c partie 
du minéral ou d'ur.e autre manière, fujvahe les droonftanoes & Tavaiitage qui 
petit réfultcr f. n opJration. 

6^. ^'il y a deux galeries pouiTées dans la même diredton 6e mine , nuis dont 
Tune joit de (Rx i dmue toifes ptas profonde quo-rautre, cèRe-ci a t'avantage, 
te c'eft aux Experts ou Offiders prépofiEs à arranger chaque çho(è juivanr rexi« 
geanoe dv cas, 

I X. 

péîdîT'^rtîmiuî quelqu'un a commencé une trjnchtc fur des mint'r^is nobî<^ , & qu'il ne 

ë'tiotimnc. veuille pat la pourfuivrc, il ell libre à cet i^ird, mais il do« en avcitir le 

fiergtniijUr^ Jvt donnaot las riilÔM» 9i le teraa. ^11 t'a afrandona^, alin ^ 
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ffhiî-ci s'informe de la nature de lidlte arraquc , & puifTc tîonner pcrmiflîon à 
un autre de conrinuer ces recherches. Mais u rtnircpreacur ne veu: pas abatf 
d.nner tcat-à-f;i: , c,u 1! diiconrunie ftnlemeiK puur un temps l'cxploitansn dans 
une roinc c,ui cfb è^ii en vJeur, il dok pour cda s'àdreiTer au t ergmeijUr 
en cTînincr. les r Ifjns p ur Ie3 p irter au collège des min îs, lequel fixera un 
cerr.Tin terme p.ur h fuîpenfion des travaux, «fan que li le Piopn.'t.àre liC les 
repienait rpr&s rexpiraojo dudn terme, nn aurre qui vasm envie d'exploiter, 
puiJc lui fucctder : qu:nr .;ux mines de fer qui T nr d'une .urre nature, 1 rfqoe 
les rrop^iJuixes, funs U pernui&jQ reqpifê, ab nti<>nflent les travaux peikLinc 
deux me» un au^re paurra avjir la liberté de les entreprendre , mais fbus le» 
coiidià<uu qu'il payera .'.u premier les condruâijns & les parties qu'il Toodra 
gudcr , C'^mpn.'cs d-ns Tinvcn-iire. Mais fi un Propriétaire de f mrneju avoit 
uiTe nune , d.)nt ti put tirer, dins ua cert:)in temps, ie mtoérji né.siiatre pour 
remretemr, U pcfu lut être penne de fuTpendre fei ouvrages îttfi|u^à ceqpi'ii ak 
belûtii de nouveaux miaéraîs. 



X. 

Pour les nnnes & recherches abandonnées depuis pludeurs nnndes , comme Çmm l lî oyo^rMi 
«ttflî les vieilles wnes, c'eft au Btipmifier à djnner U p::rinitfijn de les ex- **** '*P||'^i"'n™%. 
pkâter de nowcan , de h mime nunere qu^il a été ftarué pov les nouvcllet 
di&anvefftes; mais dans le* diûriifh oh plulïenra tnincs prib les unes des 

aurrfî , on ne p-^urrî pis accorder à l'Entrepreneur des mefures attfll grandes 
(]uc ci-dâifiis, pui'^uc nombre d'autres iniiicf particulières auroieat beljin de 
tcrrdn ; alors le Btrgmeifter doit fixer le mefure , 9t en donner afis i -noo* 
collège. Si quc!qu'un demande au Dercmfiflar Ij pertniTion de trier le min<?rai des 
anciens déni is , de dans les fcories, ti la lui accordera , & ie Propn<^tjire du t> et in 
pjMtti, s'il le juge à propos, y participer pour un quart, (Se être dédjmroigé 
du tcrrcin nécclfaire pour ké cpo&nSàami mû» es ce cas, OA »e peut pas 
prefivire une mefure fixe» 



Quind une mine efl exploitée par plufieur*: sfToci/s ou un corps de mlnenrs , 



dont chacun a fa portion ou Lit , ce corps pourra choiûr une ou p'.ufieurs per- ttSiu 
fouîtes qui ferem chargées du r<rin de feuphitation, partictt*iA«nwfit pour annoncer 
le ttmp* où chacun d^ir pjyer fon contingent, & pjur f.ire rentrer cet argent, 
comme aulfi pour la tenue des affemblées, afin de délibérer fiu- tes intétërs de U 
fociéte; l'InrérelTé qui ne fe trouve pjs lui-même à rdiTemblée, ou qui n'a pis uo 
chargé de prxurjti^n, doit s'en tenir & Te contenter de la décifion des autres; 
fi les membres fmt d'un avis différent , la gifndrali é des voix remporter! ; mais 
la valeur de la voix d'un chicun d it ître réglée fur U portim qu'il a d ns la 
nune. Ce qui y fera décidé, fera exdcuté fans retardement de fans difimfté, de 
Fexploitatim doit fe £iire ï frais communs; cependant le Ber^jnàfîer doit , en 
vertu de fa ch. rgc, y tenir la miin, afin que les rrav-ux fe filFent c^nformi- 
locat aux règlements des mines. Qu. nd les contingents tk les avances pour l'ex- 
ploicatton , qui auront été annoncés pour un terme raifonnable , n'auront pas éié^ 
p^ i« tcma fixd) cdyi ^ fera daot ce cas, ièfa «bli^ de payas famend» 



« 
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<jue la rociitc aura établie, & en outre fon contingent; en cas de récidive , il 
perdra (à porcion dans U mine , &c tous les droits y appartenants , comme aulli 
les avances qtt'U a d<jà firitea ; & pour les métaxa nobles , U perdra encore fa 
portion dans les bocjrds , laveries, fonderies & autres bâtiments , &: fa part fera 
dévolue à tout le corps , ou bien à quekfues afTociés , ou à quelqu'un qui m 
feroit pas de la fociété, qui «oodn b prendre, & payer le rmant dn contin- 
gent. Mais n une fociété pofliSdam des mines & autres établiflêments , a 6ie 
entr'eîie certaines règles de convention , tous les Intéreflés doivent s'y conformer 
en tout ce qui poxirra fervir au progrès de 1 eutreprife , coniëquemmenc aux 
privilèges die JulUce. 

Quant aux Intéreffcs dans les anciennes mines de cuivre & de fer, qtri aban* 
donneront leurs portions, foit par faute de moyens, foit qu'ils ne veuillent pas 
continuer , on le réglera fur ce qui eft dit au quatorzième article pour les mines 
de âUaQ, le gcmd Kopyar-berg , & fur le einqnienie onxienie actide d» 
l'Ordonnance poqr les niines dp £er de l'an 1^4^. 

XIX. 

t Turri jdt Us A^irant il efl néceffaîre 8c utile de d(fcouvrîr Se de mettre en valeur des filons 
pt^tii'tiiu nouveaux, autant il faut que les minérau quon a extraits, foienc traités par U 

fantt , ce qui ne peut fe faire qn^en y dtaUiflànc les actdicn requit. Ceft pour» 
qutri , en cas que les Propriétaires des mines n'eufTcnt pas 1 eux un courant 
d'eau , ni le terrein nécelTaire , ils feront obligés d'en faire acquifition , foit en 
achetant, foit en louant j les Propriécttret*dtt terrein des eaux, d:c. ne pourront 
le refolêr ; nuis nous avons h confiance en nos bons Sujets , qu'ils voudranc 
contribtier au bien général , en recevant un dédommagement du terrein dont ifs 
fe priveront j cependant il n'cll pas permis de faire des conilruâions d'une digue, 
\ moins que le terrein n'ait iU examiné par te Bergmd/hr Se par tes peribnnes 
à qui il apparctenc , pour juger fi dlcs pomione fe £ûre ûns porter préjudtc» ï 
içpielqu'ttn. 

X I I JU 

Comme il potîrra fe rencontrer plu (leurs cas qui n'ont pas été compris dans 
cette Ordonnance générale , ce fera au Collège de prendre les mefures LX>ovenabies 
pour les progrès des mines ; c'eft ainfi notre gracieufe volonté & ordre , recom* 
mandant à nos Officiers de tenir la main à l'exécution de cette Ordonnance; en 
fià ^ tjfioi, d^c. & avons appolii notre Icea^ ei) notfc Coofetl, ie V3 Oâobre I74i« 
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Oi^DONNANCE 

Touchant la mefurc du terrcin pour les Mines & leur 

cxpLouation* • 

Du 6 Déceabrc 17;/. ' * 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC, &c. Savoir faifons, qu'en coniiidktration de ravmnige * 
in ftimiblc dont l'Etat jouit par la quantiti- des veines minérales, Nous avons 
jugé qu'il étoïc nictSmc Se avantageux à nos Sujets , que les Ordonnances éna- ' 
«Ms de cetnfM \ autre fKMsr le progrès des nùiiea , pâflène étie pecleâioiinéee 
& rendues plus applicables aa temps prient , pour enoonng^r Is recherche des 
tniriérais utiles, & en partie pour parer aux abus, aux contedarions & procès 
qui ont fait naître obAactet à cette induilrie ; à cet égard & en conféquence 
«tes rcmontiaiioes de h dcrnicce Diète , Nous «vons jugé à propos de faire publier 

les iUglemeiits ibivanti . 

■ • • 

A&TICLEPB.EMIE&. * 

Qaoîque ccîui qui aura découvert des minérais & des foflties ( fuivant l'Ordoa* ç^nf^mj.. 
nïncc d\i n Odjbre IT41 , touclunr la tn-fur» du terrcin) ait la \\hQvxé d'en mtîhél^T^ohkryn 
«donner avu au ^trgvol^, ou au Curé de ia Paruiiie, ou bien aux Lehuj-mann pour une concd^ 
OU J^efMng-mann (ejpece d^huifller), dans te cas que le Mslcce des mines dt 
fi demeure trc:;-(;lol|»ncc de l'endroit de la dicouvertc , Nous jugeons nécefTaire 
que, dans les certihcats donnt^s au déclarateur , il foit daircmcnt fpéciBé le lieu 6c 
le temps où il a fait la découverte , & qu'il ea donne avis fans retardement au ^ 
plus tard dans fix mois depuis la d^te du certificat, au Bergmcifter^ qui il appatdent 
îèul de délivrer un billet de pcrmilTion , fuiv.int qu'il a été (latué ci-deflus. 

Si l'Entrepreneur néglige de présenter au Bergmeijttr^ dans le temps prelcrit^ 
le ccftîficat qu'il aura reçu , ce certifiât ièra de mdle valeur. 

Dans tous les billets de permiflion qm feront donnés à favenir , foit pour une 
fiauvclie découverte, foir pour l'entreprife d'une vieille mine, il d^it être inféré 
qu'il fera, à un mois de fa date, publié dans li chaire de la i'aroilTe où la mine 
eft fitné^e , & l'Entrepreneur doit fe munir d'un ttteftat de Ib pt^Ueatioa , sll vear 
jouir de fes droits. 

Il fera aufTi du devoir du Bcrp^màflcr d'en donner avis, djn- le tïïéme terme, 
au Juré , s'il y en a )in dans le di Anâ , afin que celui-ci qui a l'infpcâion des 
travaux, puiflê, en cooféipieace de ton emploi, diriger les Sntrepreneuit par 
fcs bons cofliolS) tant par rapport aux «dàis, qu'aux rtmflfudioAs qui &iûfit 



(Taircs. 



Et nous enjoignons à nos Officiers refpeôifs , de tenir la tnaiu à ce que ceux 
^ fe Ibot munis jufqu'ici d'un biUet de permilÏÏon , foit pour nne andcniift wàm^ 

Fff 
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ou une nouvelle, aient ï oonunencer les travaux dans te temp» pfefent par aoftt 

Ordonnance de 1741 , fom peine d'exclufion de leurs droits. 

Lorfque quelqu'un ie d^cUre pour entreprendre des travaux dans une mim^ 
à laqudle lui , ou phiiieim autres ont droit de p rriciper avec 1« Propriétaire éa 
terrein, ils dwivrar s'. Jrcffcr aodit Propntt. îre , ci ntornidnient au premier article 
de l'Ordonnance ct-deifas mentionnée , p ur lui demander s'i^veut sY intérefTer ^ 
à moins que le dJcl.ir.teur ne puilFe prouver qu'il a d^ja fait cette démarche, 8c 
que ledit Propriétaire s'eil expliqué à cet cgard , en ce cas , la déclaration pééa» 
lable de ce denûer date vakur devant le Btrffiuifier^ pour éviter dea Inngueni» 
ou retards. 

I U 

Droit JuPfo* portion de l'Fntrpprerci'r d.ins une mine nouvclîe ou abatidonn '0 , p. ê-^ 

Itiétairc «i-dev^nt fixée par une Uidonnâtice de l'an 111} ^ à on quart, & celle du Pfx>- 

pciétaire , à trois quana ( excepté pour lea nnnes d*or de lèl , dai» te cat que 
le Propriétaire ait voulu ptriie^er à l'cntr eprife ) , au mojren de quai la préro* 
gativc de celui qui a découvert, a é^té la moindre, quoique ce foit à lui que Ton 
doive b dikouverte & les premiers arrangeawnta de 1 cxplotution , & que , fana 
Ibn induftrie, ces tt&om fudènt démenti long-tempa eadiéi; le Uen public, 
anffi-bien que l'équité , demande que ledit Entrepreneur jouilTc d'une p!us forte 
portion joint aux autres prcrogativcî qui lui font accordées par les Ordannartces ^ 
afin d'encourager plufieurs Citoyens à ces fjrtcs de recherches; conféquemment, 
nous jugeons équitable que l'Entrepreneur fouiire de la mjïtié , & le Propriétairs 
de l'jutre moitié, foit djns les rrouvclles, foit dans les anciennes mines , &c ott 
leur accordera des billets de permilTion conformément à cette Qrdonnanc<^, dans 
te èaa que let minée Ihieoc de daHue i donner as Propiiéraire Ir droit d'y par* 
•ictper. • 

Si le Propriétaire a vendu ou cédé fans réferve ies droits dans une d^rouverte, 
on mine abandonnée lur fon terrein, il ne peut pas équitablement , par raifon de 
fulpenfion des nraveus, s'approprier le droit de vendis de nouveau un lot dont 
il efl privé ; mais en ce cas toutes tes mine-, ou tranchées , dont les travaux ont 
été fuipendus , & qui , après la publication de cette Ordonnance , feroient eacre-> 
prifes, doivent appartenir ï celui qui iê déclare le premier, & qui «^engage à 
faire les dépenfes nécefiaires , lequel vemplacesa te Propriécaice dû terrein , & 
jouira de tous fes droits , à condition cepcndinr qu'il Hérfomm^gera ce dernier de» 
emplacements utiles & convenablt» à l'exploitation & pour ks coiillruâioiu, fut* 
vent la précédeiM Oidomnme. ' t 

Si le Propriétaire a vendu ou cédé là ponioa i»m une mine , avec réferve de 
jouir de fon droit de Propriétaire le cas que les travaux fuffent abandonnés, 
& que ladite réferve le trouve , au premier Confcil des mines , iaiéréc dans le 
weff&tt^ il doit jouir de An dnit, aunenietie il en fera anune ciodeffiai oriomi fe . 

1 I JU 

te dnqoieMe wàAt d» rOidoiMMnon dé 1 fMffM' ^ «pumd qnetquHn 

pciifTc Ac\ ijilcrics fi l iin qu'il p.irvicrr iufqu'au terrein d'un autre Propriétaire, 
c'clt au Bcr^mtijlcr à accommoder les deux Parties ; ôc que fi cet acoomgdemenfc 
^ne peut avoir 1k«^ il doit renvoyer i'affiûre an Collège ées minca> 
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Pour prévenir les comeAati^as qui en pourroieiu xéfuker, nous «von^ugé 
«éceflaire de fixer h pviun des deux Panic* , de Ja minière fuivante. 

i*'. Quand duis une mine, à quelque pr^fjodeur que ce foie, on découvre un 
filon par des galeries pouffées )u''qu'tux limites d'un aurrc Propriétaire qui n'a 
fût aucuns frais pour U djcjuverce de ce 6koo, celui-ci fera Autonîti en iuivonc 
l'andenot Ordonnance, d'y parricipcr feulemear poor un qujrt j mais par le 
prâènie Ordonnance, la porâan d'un Proprilcaire quelconque, fërt divifde par 
moitié entre lui & l'Entrepreneur , fous b condiri m cependant que ce dernier 
fera dédorom::gé par le Propriécaire , à proportion di: U p^t celui-ci prendra 
âu» les tcavaux. 

a* Si une galerie eft pouiTie jufqu'au terrcin d'un troificme Propriétaire y celui** 
«i doit avoir le tiers d'int(frôt avec les deux Propriétaires précédents, en honifîint 
un tiers des dépenfes que les premiers auront faites j m^is le premier Entrcpre* 
neur oonlêrvera toujaurs û portkm fans paruge , qu'il y ait uo Propriétaire on 
phifieurs. 

3*. Dans le cas où ces derniers Propriétaires vou lroient eux-mtmes commencer 
à travailler depuis le jour , cela ac leur doit pas eue permis en dedans de k 1 
mine fans le confentenient de rEacreprenettr. 

4**. Ce qui cû ici ordonne par rapport au Propricrnirc , doit auflî fervir dc règle 
dans les cas où les intéreflés des mines, travaillant dans les profondeurs, fe rett« 
CODCrent dans leurs concédions ou mcfures , c'eft«à-dirc , leurs ouvrages ; de forte 
que celui qui pouffe fâ galerie jufques dans la mine d'un autre , qui eQ en exploit 
tarion , d ir jouir de la maitii? du droit de Propriétaire, fous ic fol de fon ouvrage 
qu'il pourra continuer Uns oblUde, jufqu'à ce que le Propriétaire de l'autre mine 
te rencontre par fes trayaux ; maie fi en pouffiuit vit galerie , on découvre un 
nouveau filon non exploité, l'Entrepreneur de ladite gaktic, acquiert en outre 
le droit dc découvreur dans les minérais que l'on extrait Cjus le fol de fà galerie, 
£c on lui accordera une nouvelle mefure , dès qu'U arrivera datis un terrein pour 
leqoel cette conceflion A*a pas été donnée. 

5*^. Si dans tes profondeurs, un filon incliné tombe dans le tcrrein d'un autre 
Propriétaire , celui-ci n'y a aucun droit, t^int qu'il cfl exploité dins Ci co'icef- 
fion , c'eft>à-dire , que l'Entrepreneur dait jouir , dans la profondeur dc la mine , 
A la même étendue db terrein de chaque cAté da toii 8c da raur , qui lui a été 
accofdée ï h Àrfaoe de lâ tenre & du mine nombre de toilês. 

IV. 

Cdni qui veut eutrcprendre une galerie pour communiquer à une mine, outre Dfoft J» Tmlfe' 
lee avantages qui lui font accordés par l'Ordonmace de 1741 , fera auiorifé l». de « 

garder p^>ur lui rout îc droit du Découvreur & I1 Tinitié de celui du Propriétaire 
dans 11» ratnérais ou filons qui fe découvriront par fa galerie , 6c qui n'ont point 
4ti exploités , comme aulli uoe mefure proportionnée , ù le tcrrein n'a pas été 
ci-devanc concédé; mais rautre mokii du droit dn fmféâuàr^ doit appartenir à 
4elui du tcrrein. 

9 im Entr^rcocur de galerie pouUè fes ouvrages dans un terrein déjà 
concédé, de quil ^couvre quelques filons inconmis , il doit jouir de tout le dnwt 
de Découvreur & de la moitié de celui du Fropriébdre dn terrein , jufqu'à ce qfte 
le ('oncefTionnsire de la mclbre ^ccnrdéi- le rcnOnOtre piT là gaktiOi alOTS Tillfe 

XDOiuc doit appartenir à ce CouceiikMo^aife. 

Ff f z 
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s''. Si un Entrepreneur de galerie trouve dans U conce(fion d^un autte, \m 
filon d^i travaillé , & qu'il le pourfuive dans la direâion de'fa galerie , il doit vtoit 

la moitié du droit du Propriëtairs du terrein, & en jouir aulTi long-temps qu'il 
poufTc f:i gairrie lîans ledit filon , jufqu'à ce que le Propriétaire de la mine la ren- 
contre avec les ouvrages ; mais le relie de la portion du Propriétaire . eomme aufli 
tout le driMt du Décoavreur, doivent appartenir aux IntéeeSk de la 
ConcefTionnaircs. 

4**. Dans le cas où l Entrcprencur d'une galerie & le Propriétaire d'une mine 
ne pourroient s'accommoder fur le dédommagement ou droit que doit avoir ce 
premier par les avantages qa*il procure par fa galerie dans une raine exploité, 
ibit pour ccouicmenr des eaux , circulation d'air , extraâion d<?a matières , fur 
quoi il a été ihtué dans l'Ordonnance de 1741 , pour lors ledit Entrepreneor 
jouira des trois quarts de Is (brame que les Proprîecaîtes de h nûne anràent pn- 
éconnomifer démonflrattTeinent par là. 

5°. Les Propriétaires, ou IntérelTés de mine« doivent à l'avenir, comme ci. 
devant, être les premiers autorilés à établir des galeries dans les montagnes où 
leurs mines -font Atuén; mâê slb ne vonloient pas le faite, ou {{u'ils n*ea 
cufTent p.vs les moyens diok^ avet fes anntagêa, feia accordi à quiconque 
ie demandera, 

Y. 

I*. si l'on fufpend Ici travaux dans une tranchce ou rcclicrcîie conctdce fur 
un ancien ou nouveau iilon , où l'on n'a p^int employé des cordes pour l'extrac- 
tion, c'eft-à-dire, qui ne font qu'à une petite profondeur, il faudra en avertir 
de bonne heuré' le B«tg$nâfitr ou le Juré, ft au pin» tard avant les pcodiaines 
alTifes. 

i''. Si le Froprtéuire veut abandonner une mine on tranchée, djns laquelle on 
s'eft fervî de ccûrdes, il doic avertir te Btrgmtifltr ou lor^, deux mois avant lii 

fufpenûon des travaux, fous peine de cent thalcr d'argent (environ cent trente 
à cent cinou,in-c livres argent de Fr'P'-c) la perre dc5 ou'i's &: inventaire 

de la mine, ou ia valeur; il djit aufif , lous la même peine, fjire publier à la 
Paroiflè o& la mine eft fitu^, qu'il veut abandumer^ afin qu*aa bout de de«z 
mois, d'autres puiffcnt reprendre l'exploitation. 

j**. En conféqucnce de cette déclaration, il ed du devoir du Juré, s'il y en a 
vn, ou dn Btrgnuijler^ d'examiner la tnine pendant qu'elle elt nétoyée, & d'en 
dreilêr un pro«a verbal pour être couché fur le regiUre da Confetl, pour lea 
mines du canton , en aliénant le? raifonsde la fnfpenfion des trsvaux , ahn qu'on 
puilfe fe régler ià-delTus à l'avenir , au cas que la mine foit tout-à-faic abandonnée. 
Le Propriétaire qui abandonne la mine, ne doit éire chargé d'aucuns fraix de vilîfO. 
ni d'aucune comptabilité, s'il peut prouver qu'il a fait fa déclaration iux Prépof(È» 
refpeôif'; , Se qu'il a fait annoncer en chaire qu'il veut abandonner les travaux. 

4**. Celui qui, dans le terme fixé de deux mois, fe préfcnte pour entreprendre 
la mine abandonnée , doit , s'il le demande , avoir la liberté d'acqucrir , à un prkc 
r^ifonnsblj , les ou-ils Se les machines néccfTaires du CelTionnaire / cdlune auffi 
de garder les ouvriers jufqa'au premier terme d'engagement. 

$0. Si un Propriétaire veut fidpendre î'ex|doîiatbn deû mine pour un certain 
te«M, il doit en avertir le Bergmtifier 6c le luidiiii mois nuparavint, fbua la 
jpcina fiifinentîoonééi s'il demande fufpeniion peur nnë année, k Btrffmifitr petC 



V 
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ta lui accorder , après avoir fait la vifite ci-delfus ordjnnf? ; ms Officiers rerpec- 
tifs peux les mines , doivent cha^ie ann«e préfemer au Collège ^ procès-verbal 
és VétÊg des mines de leur Aftiîà, conune aufli ind><)uer celle* peur lefquelles il 
â ixé accordé des billets de permiffion, avec une dcfcription de leur nature» de 
m." me que de marquer les minet, qui , après h furpenfion , onr été rcmifeu en 
eyploiutian. Si le ii'ropriétairc de la nune fuUicite, fjit immJdiatcmcnc , fuit après 
la fulpenfion d^ine année, une proIongatioD , le Utr^mtijler iMX^ fi ce font ck» 
mines de m:caux nobles , en djnncr avis ao Collège qui pourra accorder ladite 
prolongation , mais avec ménagement. 

A regard des mines de fer qui s'cx(rfoitent pour fournir zmx fourneaux, & d.tn» 
lefquelles les Int^efliÎK oixdeslocs, dbnt ib vendent le minJrai jux Propriétaires 
d: s fontes de leur canton , il ne h.xit. leur nirordcr que l.i Curpenfian d^une année, 
an plus , afin que les fontes ne foicnt pas dins le cas d'être arrêtées. 
' Quant anx nûnes qiâ ne Ibunuflenc point da minéral k divers Propriétaire» 
des fontes , mais qui font attachées à un feul fourneau , lequel en a une quantité 
fuffifante , fcit de cette minf^ , foir de quelques autres des environs , la furpenfion 
peut être dccordie fuivanc i'Ordunnjincc de 1.74 1 : on ne pourra rctutcr aux Pro- 
priétaires ées footts, de faire exinôie dans certains tempe de Tannée tout te 
minorai dont ils auront bcfoîn. 

C**, Celui à qui il a été accordé une fufpenfion» doit reprendre les travaux 
diès que le terme lên écKu , pour prévemr les abi» qui , fuus prétexte de luT* 
penlioiit empêchent d'autres d*y travailler, & avant que les eaux montent dans 
la mine , ce qtîi occjtfionne des grand? fraix aux SuccclTeurs ; à cet effet , il ne 
doit pas être permis d'aliéner ou de didraire les divers articles portés fur Tin- 
ventjûre d^ine mine fufpendue » le Strgmtijler & le Juré doivent tenir h main I 
Uexécuiittn de ce que dclfus. 

Si les travaux ne recommencent point à l'échéance de la fufpenfion , ou bien , 
fi l'on abandonne une mine fans en faire la déclaration, l'inventaire ou fa valeur, 
s'il cft aliéné, doit être dévolu, fans payement, à celui qui , après deux ans d'a^ 
baudon , s'jnnonce pour reprendre l'exploitation; Se s'il ne fc prJfcnrc perfonne, 
la mine fera vendue à l'enchère , 6c l'argent qui en proviendra , entrera dans la 
caifiè (pli fera étabtie pour les ppuvres mineius, 

70. Si une mine voifine d'une autre, dont on demande h Ittlpenfiatt, eft îa* 
cnmmridéc pîr les eaux de cette dernière, & que l'on s'en appcrcoivc avant que 
da:cordcr la rufpeDfion, kditc fufpenfion ne pourra avoir lieu que toutefois le 
£^liciunc ne lé iêk amngé auparavant avec le Propriéuire de l'antre mine, pour 
un didommagcmcnt , ou bien que le Btr^mctjler nu le JurJ ne les ait accon»- 
mcdé, en failant entrer l'un âc Tautre dans la dépenfe pour l'écoulement de» 
eaux , è moins qu'il ne ventile 6ire une cellion entière de ià nùne ; ce qui nq 
ponm lui être réfuté , s'il le déclare dans le temps prelcrit. Si une mine en es» 
^oitatioa occafwnne à un autte cet inoonvéniefit, on fuivca la même' règle. 



V I. 



Quoique nOTs ayions ordinné que, dans les cxploirarions qui k fcinr an lot par Cor.îtn»t le 
pluiicars Aifociés, chacun d'eux fourmroit , faivam TOrdonnance de 1741 , fon «SÏÏ^i^'SS 
contingent ; cependant l'expérience nous a appris que» particulièrement dans les Isilâi^aMaMv 
ncberches des méaxu aobteti il eft anivé q(ae qjnnd tes Jatéceffib a*oat i» 
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promettre an svanrage prompt, on a été obligé d'abandonner les travaux d^jl 
faits à grands fraix , par la faute de (}uel^es aHociés qai n'ont pu fourni leur 
contingent , &: quo lêi antre* ont été txvàth do leurs efpémices, 4e ont perâi 
leur* «vanees. 

Nous avons donc jugi n^cefTairc , pour prévenir ces abus &: les longueurs dan* 
le payement d^s contingents, comme auiii potu donner quelques furetcs au pablic 
ic i ceux qui youdroient s'intérelTer dans les exploitations, de ftscner. 

1°. Que le terme des affemblées des Intéreffés^ prefcrit dans l'Ordonnance de 
T741 , dm être annonce (^;-nx moi? H'.qvance par le; ^izttres , comme auffî dans 
il chaire de L Paioiirc où clï la mine j après quoi les inccreiits feront obligés de 
s*y préfemer/00 sHnIwmer de ce «joi aura été r%lé, «fin desPy coofâmer 9c dt 
Ù concenter de la décifton des nurres. 

a". Si quelqu'un des Âdociés ne fournit ps Ton contingent au terme prefcrit, 
il pourra acheter fes lots , en payant , d4ios les trois mois après le terme , un pour ' 
cent par mois. 

S'il lailFe c. rulcr 'cî trois mois fans rien payer , il fera déchu de tous fes droits, 
tant dans la mmc que dans les conftruâions, les outils , matàiaux , ôcc. qui feroac 
dévolus an corps des Imérefl& ; cependant il ftra dédommagé de ià parc dam le 
terrttn que Ton anm acheté pour Ja convenance de la mine, 8e odi an prix 
d'achat. 

3<>. Les Aflbciés fourniront leur contingent en monnoie courante, & non ea 
dettes aâives, ni en denrées, fdr teTqàdlcs U» vondreient prendre mt trop groe 
I>éné6ce au détriment des autres. 

4". Si c'efl une nouvelle enrreprife oîi il y ait peu d'écab'iflemcms & canf- 
«radions, par ieCquels les Intérellés puiflent fe dédommager, en cas qu'ils falFent 
' des avances pour fuppléer à un contingent manqué la Société fera autibcifiSe yii 
e'ie ne fe contente pas de la portion de celui qui ne l'aura pas payé, de le pour- 
fuivre juridiquement pour la fommc qn'û dovoit fournir fuivant b ^cc\fvyn de 
I jifembléc j s'il n a pas renoncé auparavant a Ton intérêt , il doit payer un pour 
«?nt par mois de l'argent qu'il anmic dû fournir depuis le lecme fixé pour le 
paiement jufqu'à ce qu'il s'exécute. 

S il n'cfl pis pourfuivi dans le Confcil ou afTtfes prochaines, que le terme du 
paiement foi: expiré quatre mois auparavant , ou bten daits les aflifes fu^vantes 
immédiatemenc apris ; la Société n*a dans b fnite aucun droit de le powfnsvre, 
mais fe contentera de prendre fon lot. 

5**. S'il y a quelque convenuon de faire , ou s'il s'en fait une à l'avenir entre 
tes Aflociés , fur la manière de (aire remrer les avances , avec une amende pour 
eeox ^ y manquent p die ferma de rq^e, & 

VII. 

Pour empêcher que l'exploitation des mines, qv.i fjir une partie eflcntielle de 
prolitable de l'indulbie de nos Sujets, ne tombe avec le temps en décadence, 
faute de précaution de de mefures pn&s de bonne heure on d'avaqoe pour le 
mjintien dv cette induflrie. 

Nous avons ordonné au Collège des mines , qu'il aie à faire les difpofttions 
nécedâires potir la recherche & découverte des minérais , pour l'écoulement des 
eaux, pour la oomniumcation des mines & pour Pextraâion des matières, 8cc, 
ùr/iàt «a Imitieâ d'une expkkitififi ; nous ne doutent pat qne l'on ne puille 
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tranfèr dam la fiûte quelque moyen de femer un fends «m cùfle pour funrenir 

anx fraix qui feronr néceflaires pour ces fortes de travaux ; en attendant, nous 
avons jugé à pro^ d'ordoiuier aue , dans les mines de fer qt^ les Propriétaires 
]let fentes exploitent par eiiiF>nlnies, 00 que d*«itre» explntent pour en vendre 

les minerais auxdits Fnipridnires , on doit donner quatre 6re ou qujtrc Hsrds pour 
ledit fonds^ de chaque tonne de minéral du poids de deux fchi'f:;nd\ le même 
droit doit être payé par ics Propriéuires des fontes , s'ils exploitent eux-mi^mes. 

Si le Propriétaire de fa nune vend le ninérai» il doit payer ce droit par moitié^ 
avec l'acheteur, & cela argent comptant lors du tranfporc du minerai, de même 
le patron des forges, puifqu'il eft de fon intérêt que les mines ne manquent point, 
doit y contribuer en payant trois tkaler de cuivre pour chique cent Jch'iffunJ fer 
coulé qu'il ti/e des Propri6airea des fontes ; c'eft au Ddi^rof t à rccevtûr cer argent 
avec les droits pour la couronne, & le livrer à la coiffe d:r, mines ; fi la forge 
cil fi.uée dans une autre canton, cet argent fera reçu par le Jiergvo^tdxi lieu, 
pour ttre envoyé I celui qjiû féfide fer let nnnea, de être d:'pofé dans ladite 
caii&, cependant les patima de* ferges, qui ont eux-mêmes leurs mines , & les 
font e-^ploiter, font exempts de payer ledit droit; mais fi la forge cA autorifeo de 
prendre une partie de fon fer coulé , d'autres Propriétaires de fonte , elle eft 
obligée de payer le droit peur cette partie. Cette eaifiê étant ainfi fermée, ne doit 
être confiée qu'j la garde d'un Propriiftaire de mines , un des fontes , un des forges 
& celle du BcrmntiJUr ^ Se ne doit fervir à d'autres ufages qu'aux befoios de la 
nône 4F0& le nuaârai qui a payé lefdits droits eft tiré, de b manière que nous 
•vons indiqué au Collège des mines par une Ordonnance particnlicre. 

l es Admmtftrateurs de hdite caHTe en rendront un compte cxaft , & il fera 
permis à tous les Officiers des mines , comme aufii aux Propriétaires des forges 
dea fontes & des minet , «f a^er \ cette re d d i tion ; & li ceux qui Padminiftrent , 
ou qui font autorifés de difpofer de fon emploi , font convaincus d'avoir préva- 
liqués dap^ leur adminiftmtîon , ou d'avoir conftiru<5 deniers en rente fan» 
une pleine iurccé, iU Icroxit obligés d en répondre â: de iciiituer ou remplacer 
h. peiteé 

Y I I L 

Si quelqu'un vent fe procurer des AUbciés pour l'entreprife d'une noavelle indi* 
cation de mine d'un ni^ta! quelconque, il eft du devoir du Juré du canton, r'il 
y en a un , ou autrement du Ber^rneijier ^ de donner à l'Entrepreneur un deuil 
■pféoa de la nattire de cette mine , & fon avia fer Favantage qu'on pettc «'en 
promettre, & d'autres inftruflions nffccfliires, comme aufll un devis des avance* 
« &iie au commencement, de la quantité de roinérai qu'on pourroit en tirer,, 
de même que d'indiquer la manière de difpofer les ouvrages , détail par lequel 
ceux qui feront dans l'intention de participer à l'entreprife, pour f OCt êiee plus 
furement informés de la valeur de la mine & des fraix à faire pour !e« ouvrables. 

Les Btr^mtijitr &: le Juré doivent non-feulement tenir la main à ce que les 
•ttvragea le fifl*ent r^liéiranient de feîvant la médioft des iiùnetirs, Se qu*on 
évite de faire au jour des tranchées inutiles qui rendent les travaux dangereux 
& plus difpendieux dans les profondeurs , mais encore aider les AfTociés de leurs 
«onfcil, 5c inflruflions dans les aiTonbkcs , auiTi-bten q)ie celui à lyii l' a d tn i n i ft iai^ 
lion dé h mine eft confiée» 
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I X. 

Il arrive fouvcnt que dans une mine oh tout îc minorai paroic ^puif^ , l'oa 
découvre un nauvc-ui filoîi qui cfl coupé ou dcrdn^é, qui miritcroir rcxploiration, 
ce qu'on a plus lieu d'efpércr pour l'avenir lorfque l'ctenduc du minéral icra mieux • 
connue ; ainfi, ppur ne point priver la pofttôcé de roccaHon de fi»re des re- 
cherches dans des mtncî abandonnées, n-u^ Tvons jugo nJcclLiire d'orJjnncr que 
les piliers ou rochers qui r>utiennent la mine , ne doivent pas être entames dans 
les mines de fer , fous quelque prétexte que ce foit , quand m^me on voudioù 
abandonner U mine. 

Si quelqu'un hi/.jrdj de travailler dans ces endroits prohibons, il duit êrre puni 
fuivanc nos Ordonnances prcciidcmes, &. le minérat uu fa valeur feront dévolus 
à la caUlè qui fera établie pour les ourrieri invalides j ccpcndjnx on ne comprend 
pjs fous cette difenfe le minéral qui pourrMt être en réfervepour être excnît par 
la fuite, fi cela fe peut fans affbiblir !a mine. 

Ce qui doit fcrvir de règle à tous ceux à qui il appartient , Nous l'avons (îgné 
dp nvtte propre main , &i y avons appolêr QotE? iSÙMi royal. A Stockolm, dans 
fmsç Gonfeil^ Ip 6 Décembre 1757^ 
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Fàçi %, ligne II , k ce, Ufti à ces. 
Fagt z» , ligne ii & ^1, baliliure , lifc\ b.itdturc 



Ibid, lift. Il, îoxipinî , lif. lopin, 
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P-ig. 72, iig. S, à la marge, cureUgadetpuiti, 

///cuvelagc desptiitt. 
f*^S- 7}» 6, hcmalite, lif. hétiafit?, 
P-ig.Sj, lig.iy, quiUcf cempe, iif. ouille» 

trem|ic. 

F-ig- S; , hg. xy , i'inei , lif. finies. 

91. à la merg*, lig,^, afiettS, llCUCMfe» 
11/, a&net la^ueuic* 
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